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mtefe efi preffilo mnibus Cathe- 
Hcis qui fijè EccUfi^ matris légitimas 
fUes frohire fiudent , ut fma^jau" 
ferum Patrûm Jidà tnhàremt , 
ghtinènt , immsnmtur : froph^âs 
vero tievitttés deteftentur , kerrep 
cÀiit i infepehter , pérfiqMntur. 
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AVANT PROPOS. 

U'il feroit à défirer 
qu'on pût le lî- 
i'ence, âf^^ï^iioer les 
remarques <jaon ^nne au^, 
jfQurdnui ail Pubfïc.l fi l'ou- 
vrage du P. Bi. n'étoit pas ré- 
pandu , iî l'Hiftoire du Peuple 
de Dieu depuis la NaiiTance 
du McïËej n'étpic pas entre 
naaios djcs Fidèles, je «ne 
foe ferois jamais dé:erminé à 
fcire part de mesobfervations j. 
je fais que les Critiques Tonc 
reçues avec prévention , con- 
tre celui par qui elles font faU 
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JrJNT-PROPOS. 
tes , &; qu'on commence tou- 
jours à prêter des intentions 
mauvaifes à quiconque entre- 
prend de faire ouvrir les yeux 
înr les erreurs d unouvfage 
■qui a trouvé des Pàrtifans. 

Ainfi on affoiblic l'impref- 
fion qu'une Critique fage & 
modérée ferbic capable de fai- 
- re fur les Perfonnes fenfées , 
en "difanc > que la jaloulîe la 
inlpiré , que l'arnour propre 
& -la vanité l'ont entrepris , 
& que la malignité y a mis la 
dernière main .- on croit don- 
ner par4à une réponfe- fatis- 
ÊExfante /: & cenie retToorce 
ïéuffit ibuvent. £ft - il rare 
même aujourd'lnû de lèndre 
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Jfr^NT-PKOPO-S: 'fil 
un Critique odieux , en ren- 
danc fa foi fufpette , quoique 
ce ne fpit qu'un zèle pur ôc 
flairé pouf lit. Reli^on <|m. 
ranime .«^ 

Hearcoièment on n ecout»- 
ca pâ^ccs d^kmations vagues^ 
en cas qu'il fe trouve des Gens 
prévenus qui s'échappent en 
inventives 4 l'occafion de cette 
Critique ; ceux qui étoient 
plus interefles à parer les coups 
&-à dEfFco.dre k nouvelle Huf ' ^ 
toire du Peuple de Dieu ,i'oiit 
abandonné fans. Keftriâion. 
On fait que les.' Éiges. Supér 
rieurs de la Compagnie de 
Jefus , s'étoient oppofés lông- 
lenas à limprefllon de cç livre^ 
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■ft2xce .quUls avoiant prévu le 
'scandale, qu'il ne manque^ 
■roit pas de donner ; à peine la 
voix de iMr. l'Archcvcque dfr 
Paris s'eft elle fait entendre,'- 
■^u'on «'vû av»c édification , 
€es n^nuRSupérieiiis -adhérer 
à une eôndamnation fi juiie- ; 
ils n'avoicntpas^mênie jwcen- 
tiu ce moment, .& on apprit 
plutôt dans les Provinces , le 
défaveu qu'ils firent de l'ou- 
vrage , qu'onn'enfutrin^Eci^ 
iîon. 

■ Telle a été dans tcMis les 
tems la conduite de ■ oétie cé- 
lèbre Compagnie , zélée pour 
l'avâncemeot de la Foi, & pour 
la pureté de la .Doctrine. Sis 
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jt .mênfie /aà^é que U P. B. 
^n(iât à tous ceux qui s'eç 
.écartent un exemple célèbre de 
jfoumiflion , en adhérant ,fim.- 
1' ,plerQenc au jugsmeçit ,q\i£ ,les 

.toite. 

Je le répète, il eft.impolïï- 
(ble ,<le diflirnuler plus long- 
items iès fentimens , & il ett 
JléceiTaire de -montrer dans le 
plus grand détail , çoipbfcp^et 
.ouvrage eft petnwietçt ; ;de 
.quelle cpnft]uence,il«ft,d'ejt 
Jérober la lecture au Peuple^ 
& d'en indiquer les erreurs. 
^ La modération & la fincé- 

xité doivent faire le caractère 
de cçs,teB)»rq»es.i,la gtesue- 
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ArANT-PKOPOS. 

te de CCS obligations eft eïTen- 
tielle , & elle confifte à fépa- 
rer coujouES la perfonne du P. 
B. de fon ouvrage , & à évi- 
ter avec un grand foin dé rien 
léchapper qui piulfe diminuer ' 
l'idée av^ntageufe qu'on a jut 
tement conçue pour ce célèbre 
Hiftorien ; la fincéricé *a un 
rapport plus immédiat a fou 
Hilloirc , elle exige une atcen- 
tioii particulière -à ne prêter- 
auP. B. aucune opinion nou- 
yelle , aucune erreur qu'il n'ait 
enfeigné bien exprcflement ; 
car il eil odieux de fuppofer à 
un Auteur catholique, des fen- 
timensj des penfées & des inr-. 
tencionjs ^uil n'apas eu^ 



Je ferai fcrupuleux a iuivçe 
eette régie , ç'çft pourquoi jij 
citerai touç au long les Propo-. 
Citions t;émçrtiires , erronées , 
fcind^^eufes , contraires à 1:^ 
Morale Clirétiçnne , les fau£< 
jès explications , les réflexion^ 
hardies & indifcrétes que j'ai 
remarqué , & dont le Ije«^ei^ 
pourra appercevoir CQq^^ 
{noi toute la fauiTec^i 



."DëcUrstunâu Pare Frmàacùddes^é- 
fmtef , é" iiet'Stfii'iciirs de iettrs . 

de pieu^ depms U _kidj^^ ^ _o^. 
p»r ie Pete Ifasc - joiëph Bcr- 
- -*uycr j 4e U Gmtpàgme 4e ■ 
:P«itpefétpe P*rfie , ii ifi H^ , ofer c- 
•Jlfç^itfme & Compagnie. i7ïj.' 

L'Impre/non d'un ouvrage intùuM- 
Hifttire dn Pmflt <U Dkh , 
nogs mer dans rindifpenfïble ni;cellic<f 
d'expliquer nos fcncimens lut cet ouvrx- 
gc I Sx. d'infoctner le Public des nddes- 
uiivans ; 

I". Que cette imprefTioo a ^té faute i 
notre infçu , Se contre notre propre vo- 
lonté. 

lo. Qui ayant tout lieu de cnindre 
<)ue ce iivtc ne contînt dcî choTes /ingu- 
lierès 8c hasardées , nous avtm fxit tout 
ce ijui d::pendoic de nous pour arrêtei' 
iuae édition^ foui en etnpcctitx le débita 



/ 




exèm[tlÂire , nous l'avons 'fair examinas 
avec loin , auranc que l'i .pCi peoncttre 
la diligence dont nuus avons crû devoir 
uCcc, pour que la djclacjiiion de nos fcn- 
timcns , prévînt ou accompagnât du moii^s 
le dclMc d'un livre critique, & que uo»fc 
levions pouvoir d'un Jcwr ;à:I'«utre dcye- 
aii publie. 

-40. Que Sx le;campwqti''on •aoos'M 
a rendu , noui croyons *!evojr noT {ta- 
Icmenc di&voucrTimpireilion > ■ mats înt- 
piotivcr un ouvrage ifjt nous. n'aurions 

Emaii latfle par«i:c(3&i)s un gtaud aom- 
:r de corrcdHonj impor-atues ^ ntceP- 
faires. 

Fait à Paris, Je vingt-deux ,OÛQb;C 
»75î- 

' '•SfHe -iA. • G.' 1 Ë F O.R BS1 1 y ae 
' la' Compagnie de Jcdis , Provincial 
■<tc la l>rovi:;ce de France. 
A., LE Ho uxj-de taCompagiliedc 
JufusSupjriei-r debMBifon l'iof. llc. 
■ ' P. F. B E S A IN J E A,N ,-de \i Compa- 
. gnic.dc Jefiis , ReSlcotidu Cgliege de 
Jiooi^ If Grand. 
■Etishme DB tA.Caoïx , de la 
' ' ,'Coinpagtiie 'de''JiÊfus l' Reâeui ^ 
'^NoViokt. ■ ■ ■■ ■ ■ 



Ofit 4» Mandement di Altnftigntur : 

CHaiS.TOFIl-1 BiBlAUUOHT ■ tcc 
A tùMS Itt Fidèles de noue Oïoccfe S A/ 
lUT & Binédiaion, 

Dans la vive douleur , mes trt-s chers Frètes , _ 
tmt noue Mulc la multicudc d'crriES , que- 
rinaédulicé cn&nif ciiaque jour , & qui atti- 

Jucni la Religion, par fea. fbndemens , c'cft ua 
urctoît d'»(Biaion pournous , devoir quf d'une- 
inain qui Ce p^éfcnteit pour la défendre , il fait 
patd.uà ouvia^, dont il n'dlquc tropà crain--. 
que les ranemis ne cirent aTanixge. 
U Pwoit depuis peu an livre intitulé Hiftoirt- 
Jh SiupU lia Duu , depuis la NallTance du Mcf- 
, julqu'i U fin de la Sinago^ue , tirée de» . 
feult livres iainn > ou le Texte facté'des livres. 

nouveau Tef^ment , réduit en un cot)» 
d'-Hiftok«>lëcondaPataC]à]aHaj'e>fliezNéaul-< 
tnc & Compwûcj i7r}. livK quclecri jiublîc 
nous a d'abard dénoncé, que nous avons juEi). 
à la prçmiere Uauie , tepréhenlîbic à bien des-, 
égards, & que nousnc pouvons par confEquou 
teiirei ttop piompiemenc de vas mains. 

L'Auteur en reridant f Ecriture fainte en notre 
Janeuc , femble évitet avec attehrion d'en imiter 
Je ftïls; & la minictedont il s'cxptiine n'a tien 
de cette noble Si majcftucufc limpUciie qui ca- 
taûeiilê la divine parole. Qiioiqu'il nous pro- 
foette une, Hiftoitc àrce dcs^ frais livtts faints 
}1 ntic fii^usiimcni ce qu'il a piodutt. de fut 



Ltfteut t & il l'fK|iofe par là , i prendre k pi- 
tole de l'homme , poi;i celle de Dieu même. 
Non feulement il donne un fcns foicé a des ex.- 
jirelîions de l'Hcritiire qui en pré fente n inaturel- 

glle , pour ic icndie fiifttptible d'intciptt-utions 
Snguficres, & qui font dangereufei. Il s'éloigne 
-de h icglc da Vont Concile dc Trenie, (*] ^ui 
àé&ni 3e donna aux ùitaes Ecfinues tmê to-^ 
'icrpi£iui«n comaàif au &numett niunime de* ' 

PcTM. 

X'efl «infi qu'il intotift par un exemple con- 
tagieux , la licence ciftenéc avec liit[uclle on 
aliaridonne aujourd'hui lei voycs frayces par la 
tradition, & on s'engage, fans autre guide que 
&n propre cfpric , dans des routis pleines d'é- 
oieiis & de précipices. 

Comme nous ne voyons de nos jours que 
trop de Perfonhcs que le goût de la nouvcaiirc 
lèduil it encrainc, nous nous croyons obligé» 
de prévenir , par une prompte prohibition , les 
dangetc'a: effets que U leflutc d'un pareil ou. 
Tfagc pouvoii produire dans les efprits. Le jnfte , 
ctnprelkmenc qu'ont eû les Supérieurs d» l'Au- 
teur d'apprendre au l'ublic ce qu'ils ont pwilS 
d'un livte qui n'eiit jamais dû parcntn i a bioi 
{lû tempérer notre douleur , mais 11 n'ap&noM 
acquirer envers vous , mes rrcs chcn lâta, ïa 
CE que notre mîniftcte exige de nous. 

A ces caufes , apris en «T»it cooflM ^tm 

(*;c«ic. Trid. fig: ^ it 
t^H futremm iitnrmm. 
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^ inbibicîon^ K difcnfct à tontes PcilÔniicKla. 
bUCM Dieccfé, de liUou de tcccnir le lîrcein- 
dtalf mfisin dk Ptu^AOitH. dnwtt'k Niit 
fihtx da McfUe , &c 

SnJoiMons à touj les Supeneun des MoniC 
tetei , a'm reiirer ]c! exemplaires qui peuvent 
£tre tntre Its maires dos Kcliîicux & Heffeiedei 
qui (on: k::^'. 'y^ iz coii.IuIec ■ dtlcndons lîus 1rs 
peines Jruitj a :oiis Piécrcs, Cuics, Vi«iies, 
Confcii'curs & Ditca^uts des unes , d'en con- 
léilltf ou d'en permettic li leéhire ; noui léfit- 
«un de.pindréaufbjce de m DUït^e, apiéï 
l'çttihtn plus ftendn que nousnout propofonj 
i'tli îmt , ]ai rfiïfures qui nous paroiuont les 
plus convenables pour fauntage de U Rcii> 
gion. Et lera notre préIcncMandÈmentiinpdmé, 
■ubiii aux Prône; des MeiTcs de Paiolffin, ■& 
licU aux Poncs des Eglifcs de k Ville arfrax- 
Boui^s de Palis , & par-taur où btMa tait 
à ce i^iie pcrlbnne n'en prétende ciufe «figno- 
rance. Donné à Paris , en notre Pll^ Ar- 
(hiipiCêop^l I IV (KuicTn^ jour de DfceidM 
iAQ fept cens cinquanle rtoiS, 
.ijflrft CHRISTOPHE, AicfaCTfirw 
■ . dcFKt . 

P»r IdmfilgntHr , 
SI L j TaVGKI. 



^CTE it f»Mm,ffion dct Snfîrituri det 
fejHites de Purii , ah M*ndcmtm lU 
M'ifiofr t Arche-vèijHe dt Parts* far- 
tant CBttdAmnatitn de /Hiftoiie du 
Peuple de Dieu , depuis ia Nùilànce 
«lu VUS\t, £jt^m dtt Jldémtiret dê 
Trtvfiè, féùrùûr 1754. fa£* 

tEs Supérieurs des JéfiiitCs de cen* 
Ville) voulant donner à Monlêigknil 
rArehcvêquc , un tcmoignage authcnn- 
<]ue & public de leur obéillance , nous 
cft chargé de déclarer : 

|0. Qu'ils iont très lîncéremenr fou- 
inis au Manctemcnt dudic Seigneur Ar- 
chevêque' * CD datte, du treize Décembre 
deftiiér ) par Icqueî ce Prélat interdit U 
lédïurc du livft intitulé Hift»ire d» Peth- 
pie de DiikdifHii UNdiffAVce dn Méfie, 
JufijHà la fin de U Syiiagsgmt. Stcoad» 

lo- Qu'ils perfilîent dans là déclara- 
tion i^u'ils'onc public k lî. ilX)âobrti 
I7j;. toucbantiedûOuvtafie. , 

jB. Qu'ils &Dt Vû avec' M^QSoa 1« 
P. ficnuj'ci abuidQitnci nKalemcoc fin 
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Livre au juj^emcnc (Te NolTIigneun ici 
Eïêtjiics, comme il pjioïc jut lAczc que 
ce Pttc a remis à Monfcig(iCBC l'Arche-» 



ACTE dt fDHmfimdM P. BERRoysA 
tm Mandement dt Manfeigm^Kr 
{ Atchtvcijiit dt Parit. 

JE fouffignd , Prêtre , Religieux de II 
Compignie de Jefus , di:clarc que je 
me (bumcts fincéremcnt au Mandement 
de M, r^rchevê(]ue de Paris en datte du 
1 j. du priîftnt mois , qui interdit la lec- 
lurc d'ut» Ouvrage iniimli: B^fiaire d» 
PtM^e de Dieu defuis U Naijfuuê dM 
JUitffu j'*/^"'^ fi» de lu SfMgffKtt fi* 
emtde Partie , Çic. & promets de m'en 
ripponer au jugement qu'en porteront 
llîiHidit Seignèut l'Archevêque de Paris j 
Se HoSâgatHa les Evcques ; & de regar- 
der comme rcpréhenftbie 8c condamna- 
ble, ce qu'il* croiront y devoir reptOi<L;c< 
A Paris le ti. Décembre iyj). 

ISAAC-JOSSPH Bs&SLITTX^. 
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R E M A R Q_U E S 
THEOLOGIQUES 

ET CRITIQ^UES, 

Sur IHiftoirc du de Dieu» 
depuis la Naiâàncè du MelRe. 



C H A P I T R E I. 
Fkbmiere Pkopositiok. 

^ „ ^^^'^ ^ P^""*^ Ton» 
**S ^ dcZacharic, queP'fieî*' 

» ïnâmrAuge foii ^paru , ou 
» qu'U le ipic'£uc voir Â la timide. . 
» VÏK^s ibns we ^:urc hunIai^ 
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» Propositions 
j, ne... L'Ange rerpcfta la crain- 
„ tivc pudeur de la Vierge , jiif- 
„ qu'à lui épargner les plus vives 
„ allarmcs ,...Si marie nt -vit f*s 
„ fenfihUmentCAnge,c\\z\'taxsïs- 
„ dit au moins diftinûemcnt. " 

l'Ange , 
' ciabriel <& Quoiquc l'Ecrivain facrc ne di- 
ftnTbl"" P*5 exprcllcmcnr que l'Ange 
mcm à' Gabriel foit apparu à Marie , il ne 
fM*«i«f cependant aucun douce fur 

cette apparition feniible : les dé- 
marches , les avions , Icsparolcs de 
l'Ange fuppofcnc qu'il croit Tenfi- 
blementprcfent, quand il annon- 
ça à Marie qu'elle conccvroit par 
■ l'opération de l'Elprir faint. 

Parcourons ks principales cir- 
confiances de cette vifiici d'abord, 
•^jK , ch. J..rAnge cft envoyé à la ville de Na- 
■f - **• ..zweth , ntifusefi Angélus Gabriel k 
9e9 inci'vitAtem GaliUd , sm Mme» 
Oitureth i c'eft pour, annoncer à 
' uncVicrgclwfldfetesde Dieu fiir- 
c^c îU vient la trouver,^ 



jlia JifpUa âd esT» s il lui piric : tS- 

lie Marie s'ajlatme d'entendre la 
■roiit d'tio homme. ^McunnuidiJ^ 
fit tmritatd l'Ange avoic càAoa- 
<éâ cotnmiffienyUcéptMtlê aftÀ 
été conforme àlV^jet <de ionat» 
b^làdti s pseBb de la rendfe à Diea 
fpiî Tavo^ etm^é, ilfe £épaia de 
Marie ; £fc^tt AeâÂ*gekt. 

}e desEnande pttiènc i fimM 
d'autres preuTCs de k prëTence d|ie 
f Ange > que des aftiotts 

qià exigent nécei&îremcnt 
corps iral^e ! par oà marcher > 
venir ] fe retiier, Ëms avoic au 
moÎRlles ^paieiice»d'uQlionnne, 
^ moins qù on ne prenne ces ex- 
ercions dàiis un ièos ^légonque 
fans.Iâ moindre néceffitéi iç pr»- 
cifèmcnt pour accorder l'Evangile 
à des opinions Gngiiliéres & ima- 
ginées à plaifir > on appercevra 
qu'elles te rapjwcont it un objèt 
palpable & fenûble. -Ai] 



4 PKOPOSITlOffS 

J'ajoute , commeni U ùâmi 
VîCTge autoit-cllc été effrayée, & 
cllcn'euericnvûrjeparle de cette 
frayeur que la raodeftie de Mari* 
fit naître dans fon cœur i l'abord 
' Wititt. dei'AngC'.cegitalrat quatis e^fif- 
ftltttatie. L'Eglîfe n'a-t-ellc pas 
toujours proposé aux Vierges 
chrétiennes les allarmcsdc Marie 
conune un exemple à imiter i 
Quelles font donc les puiilàntes 
Taîfbns qui détournent le P. B. de 
rcxplieitioncommune^c'eftjdic^ 
^il^ parce que S. Luc ne dit pat 
que l'Ange Toit apparu i ^smiti 
comme il s'exprime quand il r»- 
ïiK, ch.i.co'^t^ ^ viltju deZacboriet ^ 
, ^.Ei. fa-Kit UU Aageks. : 
Mais uue fimple dtffîrcflce d'ex-* 
wtBàon auflî l%éreque ceMfc xçià 
fe rencontre entre ces mots é^a*^ 
ruif Se in^ejfus',- peut-elle fonder 
un fentiment inconnu jufqu'apre* 
icntpamu les interprécn i l'appa» 



TEMBJlAfKSS. f 

i^t»i de ÏAn§c à Matic n'ef^pas ^. 
. iannoncée par l'expceflion n^^i- i 
«jwf; donc elle n'»p« vû ÏAnKC» 
vais elle l'a feulertieitt entenmi % 
quelle confèquoicelpaur en feu- * 
tir le Ëiux , il mffit de lire la ruite do 
cetxt cQCrcvu&miraculeure. 

), Mais dîtle P: B( l' Ange de- Tora-v 
,»'.vc^ épagner à Marie les^pluaP* 
b vives^liarfoes. Je ne vois pas 
<ajc cène réflexion puiHè s'accbr- 
4cr avec le texte fâaé, qui alTure 
Kétat de troi^Ie Si, d'inquiécudo. 
où. Marie ie- trouva > tanat» ejli 
Bien loin de craindre avec leP. B. 
que la préfence de l'Ange ne &S, 
cette imprcflion, les Per« de l'E- 
glife convi«nn(aitqu'-elle en&tla 
cauTe , Acquelâ-contimcequct^ 
Marie., doit ietvir d'eKen]|>leatix 
Vierges c'eft l'explication de S. 
Ambroifeivoicifes paroles.-,, ^^^^1^^ 
yt fji Ht vidit eum , mot a efl in m- 
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é Propositions 

„ riiifs , tiijte virpntm -verecuti^ 

M ce virp»emmyfier.io. Trefidarc 
' V virpmmepvièr.Ml eamts viri 
n iàffeffus f a-vert , omues viri éf- 
A fiOms vereri , difcAnt muUetes 
,> frfpsjitMm ptuibrisrmtsri. Sel* 
» iftpenetrtlAitt aaam nemo 'uiro- 
rum •videret , foitts s/tgelus repe~. 
„ rirettfêU fine cmiteyfolit fine: 
„ tefte. « 

tStrm. ^. S. Jérôme fiippore avec S. Am- 
broifc que l'Aiige ivoit ^pam à 
Marie, &qu'illavoit troublé par 
(à prcfcncc )> Imitetur tjirge Ms- 
„ riamau^mG^rietfolam in cifhi- 
„ cutt jm referit , & ideo forfitan, 

timereperterritseftjquiAviKum 
» ^t»«.a»fileèdty4/pexit."R.£~ 
■ » arquez en paflant que S. Am- 
broile n'avoir pas ,la dans le texte 
ùct:c,ccsmots,aM4 eèfttMttiJfetf 
nuis, ^fs iu vmt. Tbeophîlaâe 

ËÔoiyme pweilleiiie» ,, 



•mdiffet coi^forméraent i k w- . 
i^oa Syriaque, au tene original: 
que le P. B. auroitdÛJconfi^ter , & - . 
qui ne iaiflè ancune incertintdc., 

Ceft'doac 1^ en vaài qu'ils 
wpuyetmc ei^licadon&Qgatiére- 
mrane feule expreffion de kVuI- . 
gâte qui a'dl probaUemrairpas h , 
kç<œ pér^bte , ft: qu'on tioir ù^:, 
terprétcr'en la confrontant avec 
ïorigînal foutehudc l'explication,, 
des Saints Pcrcs : & fi le P. B. at- 
tend pour changer d'opinion que ■ 
l'on lift dans W EvangetiûesJ'Aii-.. 
ge i^^«r-àMi»Fie,v£-ibn Jncri-.. 
aoktc a befoin d'un témbi^ag^^ 
'mAÎ clair pour la dillîper , que 
TCUC-il davantage que ces motsi- 
Mtrie tiPfmt vue tn fitt troiAlée. 
4ti Cc<piiainduttlcP.B. 
à erreur fur çe pojat> eft^ipe Ie&; 
înterprcECS attribuent conimunc- 

ajinc letp^ut^dfi Marjc une 



$ PkO* O SI TIO-V9 
tolesderAngCi fondcsriircespaM 
{oles cogitab^t ijualis e^tt ifi* 0iH 
féthi d'oLi il a conclu quel Atlgï 
lui étuit ppinc aj^parui^conie- 
ouetiçc d'autaqt moins jufte que 

cette q;|ilication^ il xip^ eft . 
. uniicul«ui.nedire>qucrAnger9 
]|it yuE 4 Mâdç fouf, uoç t^t« 
tuimaine, 

Salmeron & Toln > içrïviaiiv 
rerpeâabics pour le P.?. affiircnç 
que l'Ange apparut à Mane jfcHts la 
lMft.M-.£gured'uD hoinmcM/>^«if^ «1^ . 
tem^^fa^i tfibeatijfm^ vir^tf^ 

f'*if in figuri htmtnix ' 
■nmfieminciCed ujriiu vifusffif die 
■"XoXvL. Salmeron confirme Js; 
me viiîon prefque dans les mêmes ' 
^^1^^ f canes ; npfsrMt *utem ^»gtUs in , . 
^Kgfb ot- firm*. iimi^i viri igmv /«amÙM. 
irhU^ ^tavs Tolet Se Salpïwoa Soient . 
des écrivains trop orconlpeâsi 
, , .po«ç.feïytfriiwgta^iwic&ai)|^ 
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timïraJîlé's. r 
AeduP.B-ila mi«a aimè^vih 
(jrejtoùr guide le P. H^rdoulDj Ce 
tétn^xfre bicerpcécc ctuf ésask à 
chaque page des preùvcs c(>hvaîn'< ' 
caatcs fK 1 itlufion dcint l'imagUi.»^ 
don eft cnulide : c'cft U t'anieur 
&rori du P.B. de c'eft dans cectë 
foutce ,qu^ a pu&é la plus grande: 
partie dà^mcuts qui doivenc (àire 
je lufet de nose critique: celle que 
je relève eft exprimée dans ces ter- 
mes par l'homme aux Paradoxes , 
nocem Ângeli audio , viiltutn nsn Hart^ù» 
video, ne<j!(e djcitur f'irgtm,ttt'f. ii^Uie. . 
1 1 . Z-kIlicLl- Aiii^-lii.s appayuijfe. 



IL Proposition. 

w yff Aric fie marcha: Jt^is Tom. - 
» iVAcntt'cllc & Jofeph :P«-"7. 
u Ils i'avoiem porté d'unité à • 
M Jo^aletn : mais dans te Tem- 
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i« FuevosiTTeif», 

» Mtf , Us le conduj&cM [tu fit^ 

„ maÎD juTqu^ l'endroii du vefti:.. 

„ des premiers nés. « 

ftniaiion Commcnc fc pcut-il fâitc qucr 
Tempï?" J^fi^'S eût trois ans, lorfqu'il fut 
s'cft ("elle préléntc au Temple ; puifque cet-. 
OTK jauni ^ cérémonie s'accomplit dans le 
outtofa*!!- Tanpie le jour prefcrit par IaLoi~ 
fi^nai^ de Moyfc , qui étoic le quaran* 
tel tiémc après h naîflànce de l'etv 
. faat A cette Loi n'eft point enve^ 

In* lof^ce d'obfcurité, elle cft préci- 
09. I i. fe J mitliâr , fi fitfiefte femme fepe- 
rerit mafctUum. , wiràn^da erit Je^- 
iem diéims, , . .& Se a^wâ ctr- 
kumàdetier infaMtidia , tfft vtr*^ 
trîgintk diebus mMehitin jimffâiu 
furificatimh [sa .... rùm^ 
fktifuerint aies fwcificâtmis fint-» 
fro filig defertt tgnum smùemum. 

II cft clair par ces paroles de 
Dieu à Moyfc, que la cérémonie 
de la puri£catiou des femmes 
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Jcroflrandepour leur entant, de- 
voir fc faire' le quarantième jour 
cicpuii raccoucliemcnc de iamere : 
JI n'cfl: pas moins cetcain d'ailleurs 
que Marie le purifia, qu'elle pré- 
éanm fon Fik au Temple dès qiie 
ie tcms de le faire fut écoulé i p/tj}*- 
fium mpleti fmt dies purgatimis ldc , %. 
^lu. Et afin qu'il n'en reftât m- 'f- *t. 
fun douce , l'Hiftorieii içmarque , 
qu'elle le préfcnu conformément 
a la Loi cfc Moyfe , à laquelle le 
Fiis,& la Mece voulurent bien fe 
foumettrc,quoi qu'elle ne les rc- 
^rdâc piH ficundum leçemMoyfi- 

Onn'a)outeroitricnal'èvidence i>4"'- 
du texte facré , fi le P. B. n'avoir * ^^S" 
pas eflayé de l'obicurcir, par une^r*/«n»«(« 
dilfcrtation latine, ren^lie de prin- 1^',^ 
cipcs faux S: hardis. Il s'appuyc 
d'abord fur la chronologie , qu'il 
prétend ne s'accorder pas avec les 
laitî rapportés par faint Luc i mais, 
comme il làiç qu'ijgc diffîculcé de 



f* Propositions 
chronologie ne faiipas un préjugé- 
quand le texte cfl clair & préds ,. 
il fe jcric dans une critique des. 
textes originaux qui cconncrapar 
la lîiigularitc de fes maximes , ôc 
dont il eA très impotcanc de mon-, 
tter la ^ullèté. 

En premier lieu Te P. B. foutienc 
i_ que CCS mots fefiqiiam impletijim* 
dies fmgêtionis ejus-,iie. regardene 
pas Marie , mais fon Fils, & qua- ' 
k pronom f/*jfe rapporte àjcius.. 
Cenefcroit donc que i ambiguïté 
du pronom e^s qui pourroit fer- 
viradonncrquclqus vraiTemblan^ 
ce à cette explicau'on. Mais pmf- 
quc ce mot ejm peut s'applique» 
grammaticalement à l'un & i l'au-^ 
tre , car il lé dit d<$ deux genres} 
le Pi B. n'aucoit-il pas dû xccourie 
au texte (iiccc qui cft roriginal, 
pour jfixer le Icns que doit avoiiî 
ce pronom tjus. On y lit hrfyut- 



M9»fÎ9ii«ii aÛrSr.Cczte leçon Icvc 
toute difficulté , 8c clic s'accorde 
parfaitcniEnt avec la Loy de Moy- 
Jc , qui ordonnoit des facrificcs' 
pour h mcre & pour le fïls après 
quarante jours. D'autres manuf- 
ccics Grecs déterminent ce pro- 
nom ejus À Marie feulement ratf 
iMtTftp/Vs" •"'tSi , furificaftûBis illfus 
■su féminin. 

Le P. B. s'oppofc à une réfle- 
xion auffi naoïrcUc , en difanc 
«jii'il hut s'en tenir à la Vulgate , 
éc qu'elle doit fervir de règle uni^ 
que pour l'interprétation de l'E- 
criture. Mais attaque ^on l'aii- 
tlicnticitc de la Vulgate en conful- 
tant l'original dans les endroits oiî 
les mots de cette verlion peuvent 
^trc pris dans dcuxfcns ditFércns ï 
le Concile de Trente a t-il defîen- 
du d'y recourir = elt-ce manquer 
de foumilHon à l'Eglifè quand on 



Ï4 PftOPtîSiTlONS 

«Je avec modération de cette tiïiï» 

que rciïbiircc contre ks obfcurï* 

tes qui fc rCTConcrcnr ncceflàire- 

inenc dans une veilion> quelque 

(oit d'aiJlcurâ Ton auchocite 6£ ion 

cxadiittide. 

Qiic veut donc dire cette ex» 
clammion d'écolier f cette e{^cce 
d'enthoiifiarmc auquel l'AutheuT 
de la dilïcriatîon k livre, quand, 
plein de confiance en (es propres 
idées, &C rempli de mépris pour ie 
texte Grec qu'il ne daigne prcfqùe 
pas confultcr ', il félicite l'Eglife 
Romaine d'avoir une Vulgatc au- 
thentique qui lert àconfondre les 
erreurs &: les bevûës de l'originalt 
felices nés t quifrevidente Jieû, i 

Diflën. ËemanâMteBticAvulggtieJitiUie 
^ I jj. kdeamus , unde GrecumicM errmi 
r'efrehendamus. 

£c c'cil la feule réponfe que 

* donne le P. B. au railbnncmenc 
qup tous les- interptàcs avoicm 
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TEMERAIRES. 1$ 

fait pour établie tjue la Purifica- 
tion donc parle S. Luc, étoit celle 
de Marie. Or cette rcponfe har- 
die eft un de ces principes faux , 
& d'une da(igcrculc conséquence ; 
que j'ai dis qu'il ccoit néceffairc 
de détruire. 

Le Concile de Trente a déclaré Sn '^oA 
lu Vulgace authentique i mais cet- ^^^J^^ 
tedcclacarion eft-elle faite aux dé- ^^Li^nb* 
pens des originaux i non fans dou- 
te. Les Pères du Concile n'enten- 
dent autre chofc par la Vulgatc 
authentique , que fa conformité 
avec l'original dans les points ei^ 
fcntiels. L'aurhenticité de la Vul- 
gatc fuppofc même néceiïàiremenc 
les originaux purs , entiers , com- 
me reprcfcntants la parole de Dieu 
fans altération. Cette authenticité 
cfi; compatible avec des défauts 
réels de traduction ; ce mot Au- 
THENTiq_UE , n'emporte pas 
avec foi une fi grande perfeiaîon, 
4{tt'on ne pni^ £u^ une verâon 



i6 Propositions 
plus parfaite. Ce font là auuntdè 
vcrilés ioccDmiés au P. h- où dont 
il a'a pas voulu Bârc iilîiga> parce 
. qu oUes ùicommodoi^ &s fyfté- 
mcs. 

Il cft certain , én prciïiiérlieun 
qu'en examinant de près la déd- 
fion du Concile , la Vulgatc au- 
thentique n'eft ni comparée ni 
préférée aux originaux, mais aux 
verfions latines qui s'étoicnt fort 
multipliées il y a deux cens ans. 
C0ik!I. Infiper eadem f&cro-fmBi StnedftS 
Ttid. fejf. ionfiâerms non parùm utilttatis m* 
* céder e fojfe Eccleft£ Dei, fi ex em- 

fiibiis latinis editimihus qu£ cir- 
cumfermtur facrerum liBreram , 
^Mium fro âiahetitieâ haie/tda fit , 
iuKOtefiat ftâtitit, &c. Peut-on 
douter après avoie temarqué l'at- 
■ tcntioa qu'ont eu les mes <le< 
• Trente . a'in£rer daos kurs Ca- 
nons ces mots» ex maAiii.lfms 
etlitimlm. Que U dédfîon.du. 

Concile- 
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Condte ne liiiflc aux origitiaux 
toute l'auchpîifé. qu'ils avoicntî 
li ony toucUoîcàccttc audiorké> 
pac quel moiyen l'EgJîTe' aniibit- 
clic iixcr les Fideiss for le choix 
tle U V^ulgaf e î car ai^-cs tout , ce 
ti'A point par une révélation da 
S. 3fprit qu'elle a connue l'aiithctt- 
ticiti; de la Vulgare. Ce Cantui 
n'efl que le fruit d'un examen (îy 
ritiix tic ctimpaTaifon dans lequel , 
J. G. qui pféndcàïbn Eglircpouc 
i'empéchcr d'errer, l'a ailifté afin 
qu'elle décidât avec infaillibilicé. 
Mais cette iniailiibilicc fLippofc 
toujours l'examen. Or point d'exa- 
men fans texte original. Puifque 
lavoye \le tratiition n'apprend au- 
tre chofe, fmon que l'Egiife s'efl: 
icrvi depuis long-tcms d'une ver- 
iion , ians garantir les tàutes qui 
s'y ibntglillces par l'inadvertance 
des copiâes, &:parla niultipliciié 
des txempbitcsj ^parlc cksfau- 



%es<le gnunniaircbtrd'écjuivoqui^ 
- a'iatf^âcnÇ'iu le ^ogOK iÀ 
l Ù raifuralff. i "- ■ ■ • 

1 Ea recoud liiniv ^ur .qu*-Ai| 

thendque, il fi^c qo'eUe ti^ pu 
été CMron^hrif à delli^ , qudl 
^'ells M fok' |)«5 {lotir ceti 
exempte de fàinfs, & c'eft 1» m*- 
-leur grdmmfltiGale du toot pet 
flvdnnJiai àu^tmiSi 'On tippell» 
'donc> aurïtentîqiiei kvofiott dit 
i^l^'aâs 'que "ce fok , laquelle 
a été &dâ avec exaâicudc fur Vo'- 
ïîginal^ fie l'aiitorité de cétce ver* 
-ficUi nelufellpas accribuée» parcs 
aqu'^ cft lîinplem«inint^erJ3ioai 
-maisfarce qu'ellèell: h crachiâion 
£délc , ou. copie -d'an Eei aûe.. i 
■Hjg-'c-wt . Le Cardinal Pajlavicim:*tr& 
^tiy. bien obfcrvè que ^ Je Concile -de 
Tteoic > en i|cdtranc l'éditioii 
Vulguc autheiniquie9ai''apaspour 
•cela tt^fxck ifi^fxve^e^xea M U 



Vcrfion grectpK dtfs ni le 
texte Grec btt^itM da nourean 
~ -Tcflunetii -} amfî 'que C«lvîn 9c ■ 
frapoolb-fèmUenc f av(Mr Fcpny- 
)ché injuftemem Aux de ce 
Concile , «out tes fendte c^dleuK 
n fHrétend oâ cdnthtfttt qu'il 'eft 
«npollible de fetreunetriduâ»»! 
(x pvfàite-tti'eUC'n'ah aticun dé- 
£hie. ' Anfi-ie Goacîle de Trenie ^ 
i^tm-le Même HHtoriiaï , n'a t-â 
fasffréisndu quels veriîoR Volga'- 
wènÀ oECttuite de coûtes forterdè . 
£mas, quand jlfadèdaréaiitha»- ■ ■ 
tiqae ; il ajoute m&i que l'opinioa 
contraire eft à la véricé appuyée par 
quelques pctTonacs pieuîcs,- mais 
que rËgHfe ne ccHtdaoïQe porâc 
ceux ^id y font of^les xEfiii 
fentemzâdAkimii'mâUtbiefinicm 
4m^àm/i* chi mw i» ftgue. 
■ '-X4a>|Nreuve de ce qa'aTantx - ^ .4, 
Cardinal Pidlavicinî j (t trouw 
dm i'onècc <}uc dwtw le Cot>- 
• B'ij 
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a,» P&oï&siTioKs 
^«jle de faire imprimer au plutât 
^a'faime Ecriture le plus correâx- 
mcnc qu'il fera poifiblc. Les Papes 
attentifs à mettre en exécution te 
décret) firent imprimer la Vulgatfe 
àK^me , après l'avoir fâit corriger 
jpar pluHeurs habiles Théologiens 
quiconfuiterent le texte Hébreu, 
k verfîon Grecque y les anciens 
ntanuTcrits , lorique le texte ladn 
Êtoicéquiv{)quc,oit quelescxcm- 
plaires varîoient :correâion donc 
ifgllj Sixte y. lui-niéine fait foi dans it 
- -ffafc K 'Bulle qu'il -fit pour l'édition 

fax (es ordres. la ifstMMJe»^mtm* 
^ cedicum> neque deStvrmmlmtimi 
cenfenfiont fatis mumt» vJdtoim 
fur , dd Hixbrj^ernm , Crjtcoriaii' 
que exemplarU duximm coafugù» 
dum. 

'tfytian» "Noiiblions pas fur-tout, de rap^ 
^Kifr^iT" poricf Jcfémoignagc de Mariana, 
Jefuitc Efpgnol , qui doit itn 
' ^uà grand datis cette que^ 
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tioiL CccAnriicur dau un ourra-. 
ge qincft sarcâojounM^ 5^ qui , 
a- pour , dire fm^eéitifitu viifptâr 
qu'il oitr<^teiÉifl de deSen^, ne 

cife-dr -TteoBB. n'a pas prétcndù 
^«bnur lftVtiIgsB: infaillible, en 

qn'ài-i^ confiant que S. Jérôme, 
qui ca eft l'Auteur, n'a poiM cté' 
Prafdlte & qu'il a pû le ttcAK > 
ptr-CDinme coùs les- aiaros Ini» 



imliftnt,,iHMiioâ! qu'ici crâc que- 
k Cwicili: de Tipmc ,. en <^Ia-.- 
h Vblg^e ou^henclque » Ta- 
vafc «etnfXÉ des. moindres Ëut^ ■ 
■CS.4 avoit &{c ett^aifbaReF plo.. ' 




d^!pagae,.qiti poaQ^ tfun zï^ 
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rent obligées de deftendre leur- 
caiifc , chargées de fer*, riri eru- 
ditioms opinione frafiantes, i'vÏTi- 
cuUs cogebmtnr cauJarM dicere , 
hdttd levi /jciu/ji exiftimatiomfqtie. 
Mfirimine. Enfin Matiana a mon- 
tré que k Vulgatc avoit ics dé-:- 
faotstcte même que les. ancres ver*, 
fionc qal n'en, font pas Exemp- 
tas. 

Gcncbiard, imdcs plus grands, 
dclïcnfcurs de ta Viilgarc, a cm. 
que les Pcrcs du Concile n'a-, 
voienc fait autee chofe par leur 
déclaration , que comparer l'an- 
cien lu'tcEprète latin avec les nou- 
veaux , qui mulliplioicnt lans fu-; 
jet les vcrlions de l'Ecriture , 5c 
fans autre- deijcin que de s'oppo- 
fcr à la Vulgate qui écoit généra- 
lement reçue & approuvée dans, 
tous les licclcs par l'Eglife.d'Oe-. 



cidcnt. rmim. amffust ^û4»ft 
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Iteris , prtfter recentiorim harMi- 
ttrum diorum mvatorum no.'vi- 
tatem-, qm- novus ftéi»i^ verjio- 
Jies exfediM^ -vtteres faftidiunt > 
ptVfÊK tMMti-rtrum Turvarum cu- 

Je cîccnu encore Bellarmiii 
comme un.rcmom fùr , *\m dc- 
terminc en quoi conliftc l'authcji- ' 
ticicc de la.Vulgatc , cft ini-, , 
portant d'entendre convenir à ce 
Cardinals quelle n'cft pas exempte 
de fautes. Scias w/wk-, dit-il", en BtlUyai. 
écrive au-cé^ébwLuc■da■^ftn[^,^■^ 

inâujlrià. , jufiis de caujis ^er— 

- ,. Aiilfi..Luc de Briigcs inftruic du 
fcns. de iajdépifipn dit Concile dc' 
Trcme, &-iîJiabiïc dans la cor- 
Feââon.dtu-eBCii^lake», vt^tà&- 
itàk comaie.'an.ttiiit d'ignorance,' 



>4 Paatftsiitw*» 

d'efprit , de n'oki recourir agïextfr 
original, ^oiir s' on icntr en efcl»; 
ve à la Vulgatc : qu'il cûr été (ut'v 
pris de cette jpye ioudiiitie qui 
s'empare du F* B. quabd il.s'éc»ie« 
fiaeef tut Èrtvidf^ -Mtày 
é-c. Il r^uToit ùm doute avrrfi: 
de modérer çcne fiiiQie , & dfr 
confulccr pluEÔCi les «rigiDaux* ' 
£m4i «$Vr/ iMiMorMifi exem> 

akhtK y^^»^ injicU, k3m$ mktiai 

^«0UMr * <i»<k 4M: r^: pnttluK t. 

. «AT; âotifpùt alitnm &gàtruitt- 
eé^iûi^m , mt' ^if trtHMtoritm 
ttfUmifM-iit' . . . jpùd iHter extm- 
fUrkt âijf^rmat i afferana. 

Enfin, pour guécic entiértnaciU' 
fc ^.. B. d'gri préjugé conirc le-.- 
quei^ on ne p«u; trop- & prccau'K ' 
cittnner «^'écoutons encore ^c3oCet< 
twiK régie que deww S- Augi^ 
^âi ^iirïùitetpréBttioiidc UlitK 
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nif c , quand â^aïquri^u'oMoukl " 
dans le tcxw iMin.. Cantra-ipigtê 
fignA frofria. magnum remedmm g ^j-* 
eji linguarum cognitio. Latine: qui- di'iloariaA 
dem UngiM i homnes^ quos nnnc inf- '^fi*"^ 

SrriftmrérKm 4iv^amm ceffiith^: 

imm it^mit» 'v*rietàs. 

Jç faiïra|çIiçiiiion de OM prin« 
éi^pcs aft- Texte rfe S. Luc, oïl j1 
pxrk de la pun^caijon de Miari« ( 
pit^iie Ï4 verfionhclhE- n'eft pas. 
dairccn tjet endroit , & qu'ori 
pcHinoit appliquer le pronomiqFW-" 
4'i'imdc8<leux genres j les régies 
d'une critique fage '& fondée 
prefcrivenf robllg^ttion, it »q In- 
Berpfê» cpan'eft pas ptéwoaquai 
le texte Grèc ^ iât»è, d'y avoir 
neçoivsï) w-jl nMdU phu d'emr- 



Proïositioki ■ 
basts i Se (oit qu'on fuîve la ic^ 
çon la- plus ancienne tiîrmr 
- mjT qui «ft celle de^l'ancien m»^ 

/nf nufctit d'AngletcrEc ou , loit 
^'on s'en tienne à celle de k 
vwfion Syriaque , «Ue de Théo*» 
, philade , d'Euthyme , d'Ori- 
gcne , qui donne 'vrif illius m ^ 
féminin , il cft touioiirs évidcne , 
^ue cette purifîcMion fc rappocto 
aJMaric , fie par conféqucnt que 
cœ joars accomplis pour fc purk 
fier, l'ont les quarante jours done 
Bîeu prefçric le terme dans le Lé-, 
vlrique. 

Au défaut de j^rcuvcs-folides y 
IcP. B. ou plutôt le P. Hard<H;fn> 
donc notre Hiftorien n'cft qu'uB' 
eompilatcur trop fidclfi, noutiait 
une nouvelle diffioUté, HprétcnA 
que cette cérémonie ne- doit ta 
rappoiter qu'à la Putrificatirai do 
J. Ç:,. comme s'il tte s'.^âbk qi^ 
dW ^mple. pcéAni^o 4fi. âti. 
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perfonnc au temple , tpj'on fou- 
voit différer ; & il noas renvoyé 
à la mcre de Samiicl,,. md nç ' _ _ ■ 
prcfcnta ion fils au Ostfia-Prô- 
U-e Hely , qu'après c|«'il fut fcr 
vrè. El'où il infcre > que Marie 
CB & (le aéoe i l'cgar4 du Sau- . 

• Il ajoute que S- Luc ne dit 
pas , foft<fiMm intflett. finit. 
„ Mes pMT^catiûttis ejtts i mais i( 
„ die , £es furgiitiettis. Or daos 
3t la. Vulgaïc qui doit^us fcrvir 
„ de ccgle uni<^c> & à litqucUe 
„ tout QnhoUquç doit s'attadicr 
„ àivioUbleiiiait , Se .mèoie à, 
■ » V<sAifioa de l'tuiginal > ^ ^ 
A, »e-tqoE {N(s p-endie I^s téné- 
»i huti ppur la. Uimiére : A Gr*- 
^■rit f^imm mUo detrimentt Toin.g., 
„ , nififm) nt Mv^l^^^^ 

„ prêter _ r^trM, Mididiim f $e-frt^»!9k. 



i8 Pitoposiîiwiir» 
^ miMKUs quim lacent. Dans ^ 
„, Vulgate quand il cft queftion, 
„ de lâ cérémonie de la Puliâca"^. 
^ tion des femmes , jamais ott 

ne fc iêit du mot purgath i_ 
y, maïs du terme^wr^c-itfiV.iconv 

meoii peut s'en convaincre en 
„ pdrctMirait Iclxvfdquc. Ccil 
„ dtHic i deflcin que S. Luc a- 
„ évité de s'en fetvir pour l'hon^ 
„ neur de Marie, qurérantdc-- 
„ meuréc Vierge dans l'enfante- 
„ ment, ne pouvoir être aflùjct-- 
„ ne aux fukcs hwnHiÙtos de Ia 
„ maternité aux putificttionS'. 
j, légales. " • 

J'avoue que ce raifonncment 
m'a paru li foiblc , que je fuis 
étonné qu'il vienne du P. B. ou 
qu'il ait le courage de l'adopter. 
}e lui demande donc : S. Luc a-- 
t-il-écn't en Grec ou en Latin. Et 
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TEMERAIRES. '•!<) 
vient l'avantage qu'il prétend ti- 
rer du mot Purgatio ? terme par 
lequel le traducteur a cru rendre, 
& a rendu en effet le (cm de l'E- 
vangéliilc : il eft donc néc^ài-» 
rc de confultcr l'original , în 
iwAijffSri*»'' ai hV*/""' '«^»tîvftu, 
avràv. La Purification cft expri- 
mée par le terme j«tT«pi'if;*of. 
Voyons à prcfent û les LXX. que 
S. Liic à fuivi , changent d'ex- , ■ 
preffion dans le Lcvitîquc , ou il • ^ 
s'agit de la Purification des mères. 
lut) •T«c«ii«irh«f»3*V*H «I lîfjtpiti Jt«- irKfcft 

ââfamf duTîtr. C'eft la même ra- 
cine Grecque, & on diroitque S. 
Luc copioït ce pailàge du Lcvici- 
quc ; 3c qu'il l'avoir fous les yeux , 
quand il voulut citer la Loy de 
Moyfeî 

Le P. B. fi; motu» ij'auamt 
|du5 '^i^nliu' pat &n, diffisâa- 
tiOBÀ s'iaaxixt dans Is ffiq^ct 
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^ "PHOPOSITIONS- 

fions équivoques à la Vulgate i 
qu'il 3 pallè avec plus de hardicflc 
ks bornes que le Concile de 
Trente prefcric aux Interprètes i 
dans le même chapitre où il dé- 
clare l'authenticité de la Viilgace. 
J> véritable attachement à l'E- 
glîfe &r à fes dccilions , eft tou- 
jours raifonnable , éclairé ( jamais 
ii n'eft Atkâè dans les ' minuties » 
Tom. 1. Se il augmente tou)ouis'.(law ks. 
f*S- points dlêadck. . ' 



- n I. ' T'r. o p 6 t i o n. 

T Efusapperçoic une colombe 
» V 9^ (kiccnd fur lui : c'éioit 
^ le S. E^rit , qui fou* ce %aft 

vifiblc fie corporel de «fa de-; 

mmie ùnriâfale-datâ iMnéme 
, ^, Je&i ,:hi domimt va «émcî' 

goage^iudiauii^ de VxtsoaC 
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~» ■ du Perc pour le Fils . i , la Jvffioi» 
> & ia voix ne rcgardoient-qu« 
» Jefus }e<m-Baprf/le & te fettfU 

'tiy eurtBt peint <de part j il ii c- 
» toit pas encore tcnis de con- 
•„ duirc ]cs Juifs au Mcffic pat la 
„ moyen des prodiges/ " 

PLiiîqije Je MelTic étbît I)iea 
& Jiommc en même tcms, Ibn 
ame unie à la divinité ctoit ran« ^^^la delà 
plie de tous les dons de la ^accdeië™edi* 
'&.de toutes lesconnoilTancesdom^^^j 
elle ctoit capable. La première 
des cbniioîflances qu'il eut , c c- 
toîc que cotnme homme , A étoic 
l'objet de l'amour de fon Perc. 
[i étoîi donc inutile qu'une co- 
lombe- dc&endk fur lui > c'eft-à- 
liire 5 'qiic.ie 'St; Efprit fous ce ii- 
gnefeoTible:, vînt donnera J. C. 
tm témi^^àge. Miitbetiti^iu de ta-, 
fuêtir éiSiere.ptmriefHs. "C^ltfi* 
nctei^iKocpAè pouf Jsfits ; -ili^ 
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Propositions 
•voit pas bcibîu > 6c Dieu n'à {ar- 
mais dcftincfcs Miracles que pouf 
la manitcltition de (à gloire, Sc 
pour lapropagacion delà foi. Ain- 
Il , ibutcfiii que cetfie vifion ne 
agudo& que Jclûs, ficque Jean- 
paptifte & le pcHplê n'y curent 
|>oint de part, c'eft, ou renvcrier 
ce royfterc de providence , ou 
donner occa/ion de douccr de la 
(iiyîniié de J. C. Se donner de 
' nouvelles armes aux Soeinicns qid 
iaCiHiibacEcnt. 

M^iàâs.fairefettfii' À ^Auteur 
Its poâfp^ictices fauffcs attû|ueiles 
J»iplic«tion conduit, tutcittcl^- 
ktacf4> qu'il dt&-dQac9Ù U a lil 
fflK cçflcc. vîficn A: cenft Toii, a* 
forcpe que ^itx Jsfes 
Jcan-B^tifte m kpei^ >ii «u- 
rçnt poiiK de put ? il cft omia 
que les Ësiui^^iaes foàm 
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Hillorien qui aniKmce dbms Je d« 
tre de fon Ouvrage,. qa'fl eft/wrf 

i^fj y?«/f Livres prenne en- 

ftiiie U Jiberiéd'y inicrcr ce qu'on 
n'y trouve pas î 
Je dis plus -, c'efï qu'un des Evan- 
gcliftcs aJlbrë q[je cette voix fuc 
cnreiiduë par d'autres que par 
Jefus. Jean-Bapdfte dit qu'il avoit 
v(] le S. £^it de&cndre tbi ciel 
en fortnft rfc coionibe, poul: de* 
meurer fur le Mcffie qu'il annon-" 
çoiz mx Et tefitTnpmuni per- Jttmtiti ' 
bihait jeames., dkens i quU vtM 
SftritMm defcendentem ^uafi celitm- 
èam Je. tttlû moKjit fuper eum. 
Or cette vilîon cft ia même que 
celle dont parlent S. Mathieu, S. 
Marc & S. Luc. Ce font les 
mes circonftances : c'cil toujours 
Je S. E^rit qui defcend en forme 
de cojombe , & le Ciel qui s'ou- 
vje : les tems de la viiion font les 
racines i c'eil ^cès que J. C fo&«- 
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'•■tà^ât J'oui> c/»Û iÙE baptise pat 
-ibii Frècurièuc; 



>liTTi.Cii.}. MkRC , Ch.- lub,C«. « 

f. 16.17. l.f. lo. 
Saptif'tHi au- T.r Jïxtim nf- T»aamefiiui- 
Itmjtfui.cm- csndim a- t.mciémUpti- 
fifiim »ftmih qu4.-vidit on- fureiur omnit 

-aftrtifuntii Sfirititm tua- fu ttftifuoi^ 
letli. & viijit quam tfituln- trantt, aferit 

•AfiatdiMtm ttta^wiaam- dtfimùt Sfirin 
fuiilcslumbàm ttmia ipfo ;cr tuifanaus ctr- 

. -MX Je (alii, lins Meiés Jiiic- afmn,^ i»* 
Àiceta : hic ifi tHi, in tt tn»- iteade/aSà^- 
filins mou di- fhim. t^tsfitmsmut. 
kthts , in fHv lUUflui , in rt 

-cnl^lMtiù. CtiafllfClB. 

.-.Vodgt une apparition atteftcc 
pw-tnw£v4ngelilte$., &; prefque 
dsmt ks mimes tcnncs. Les deux 
pieiDkn dUcot que Jcfus vit IcS. 
-^^int^ «rfifi/v.- 4^rti fmt etaeii : 
-ouns y iFoun-c'cui k ïtiat film 
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TEMERAtREfe. 
'que pcrfonne n'eut part à cctEC 
vilion ajoutez le ténao^nagë de ■ ' ,' 
Jean qui en parlant de la même 
■defcentc du S. Elpift, ^lîn l'a- 
voir vù de Ces jtcbx ï if/às vie& J*«».fci, 
fpiritnm defitnieHtetnif^fi céUtm- 

Tons ics Interprètes s'accordait 
ftir ce point., & Comefîus â t», 
pidc avoir ieré le douce , ('l'fly 
en a.; Cétoîc auP. B< àcôQ&ket 
Je Cotnmeataire de t^a JéfiBCe fi - 
ellinié parmi eux. PiMt ^ fi^eet ^^^i 
iffe ^efus ! nm duhùm 9*011 é-.^j^ ■ 
}fa»fies idipfmi viderif , ac cjttertM- 14^ 

aderast , toftte prefter qiios 
«M fiehmt { mdè Mâthj^t > aper- 
•ti funt et eali , id efi fréter am 
, puu in ejus p'/ttim & hèat- 
rem -vifi funt aperiri. : 

Maldonac n'expiitpje pas autre- - 
mené ce paflàge , Ac il roncaie les 
ÉvangdÛles, en di&nt .- 
Ci) 
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3« Ptiopositïon-s 
■UMmuf. » Chrijius & ]omaesi 

■ta Abah. ,-j Jèd omnes etiam qui aderant t 
„ Afertos cœlos fpiritum defcea* 
„ dentem mderunf. Chrifius , qui* ■ 
„ frôler iffum ; ]Mnnts quia hoc 
j, tlli à Deû dutum erU Jsgnum : 
„ alii ut io figno Jeanm trederenty 
„ fed nimiritm non omnes Bvmge- 
Ufid imnU dicere 'voluerunh 
Matthaus dr Mdrcus quin de 
i^Chrifia agebmt , dixersmt eum 
-j, Sfiritum defcendentem uidijfe i 
' '^oames de ]oMine agem , ^ean- 
nem -uidijfe dtxit ; turham quét 
-s, tderdt 'vidijfe neme dtxit , tjHtA 
^ de iSlâ dgehatiuntû. ".. 



« 
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TEMERAIRES. 



57 



• IV. Pr.O POSITION, 

«"XTOus cpnnoifTez les Rois fom. f.. 
j) V des Narions ; fis exerceni 
>, Air leurs fujcts uncdominarion 
i,.Jîére impérieufe. haiT orgueil 
- „ fc fait fentir julcjiics dans les 
„ noms qu'ils affei3:enc. Ont- ils 
« quelque pouvoir iiir lcs. hom-- 
„ mes,' ils en font leurs Vaflcaux^ 
j, foiivent mêms des S/c/aues. :L» - 
„ fond de terre qti'on cultive 
M la fucur de Ton front, il faut lo; 
„ tenir d'eux à titre de bienfait ^ 
„ & à charge de miile gnireufis^ 
„ fervitudes. 

Notre Auteur qui s'cft arcaciic 
jjifqu'ici fervileroent &; à la lettre 
auxjdécs du.P.. Hatdoiiin , «'eft.. 
donné 1» liberté 4e Iç. p^pfai^g^ 
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en cet endroit : ce$ mots odietn?- 
At demiiutu» fiere , impérienfe- j, 
dorgntil^ qui le fait fencir jufques 



nércufe firvituJe , "»"t P- B. 
il a roue rhonncur de l'invcndon^i 
exàminoiM les conicquences per-*. 
hideufcs qui riiiveni n^telle- 
mette de cette ûiTcâîye. 
j; c a-t^i Ce pottrait de l'état M(»iardi>t 
IKirté dff*- que &c de l'authorité des Rois ». 
femouX '^'^"^ fidèle ni ménagé ;.H rc(-. 
l'étïcMo- pire même, \c ne lais quel fcnci- 
■ardiiquc! j^çjjj révolte Se de haine co&v, 
ire cette forme degouvcmemenrj; 
pourquoi carailérife-t-on la Mo-' 
nafcbie comme un odieux d::fpo-! 
tffme ; ou ne parle du pouvoir- 
dans celui qui gouverne , que 
comme d'iule dttoituftiMf fiert 
îmferieufi : c/ti traite d'orguefl 
la qualité de Red j le les fujcts do 
cet Etat f font cepiélcwé&con-. 



dans les.npms qu'ils J 




,d'o. 
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TEMERAIRES. ^ 
me des EfcU'ves charges de mille 
«»éreiéfes fervitudes. A peine p-iiî 
donncroic-on ime peinture 3u)!i 
fou/Tç de TEtat Monarchique à 
unHiftorien élevé & nourri dans, 
ics principes de la plus jaloufe 
République^ Cette propofitioa, 
hardie, avancée fansmenagemaitv 
ne doit-elle effrayer que les fujcts; 
zciés pour leur Souverain ï 

Elle doit d'aucancplus rcwplÉCPr 
toute pcrfonnc fenlee & tsligictt^. 
fc> qu on lui donne du poids ^ 
la faifant prononcer mal-à-pco^ 
pos à l'Hommc-Dieu ; c'cft-aniti 
te qu'on nourrit l'cfprà. de- *édi-< 
lion fous le voilç d'une RdigioOi 
mal entendue ; reconnoic-on à ce: 
tabJcau l'cipric de J. C. qui étojc. 
uncipritdc pajXj iin efprit dc/bu-. 
mifl^ft aux puiûàiiccs étiiblies dft: 
i il i^Die exc7aoïdiow£ 



40 Propositions 
but comme les juifs , & qui letst^ 
a ordonne de rendre à Gé/ar 
qui appara'snt à Céfar ^ fi; 'fiilï 
plaint d'y être allùjcïri , & qu'it 
eût regardé ceiic obliganon com- 
me un Efiiitva^.Jcius n'a pas fait 
cittficiulcé d'oMir aux Empereurs 
Romains ^ il a refpedé dans leur- 
authorîEé celle de Dieu , dont iis^ 
fonc dépoâcaircs. Se jamais il n'» 
mal parlé du caraâe» des ftois^' 
jamais il n'a dà^twè tÉ iiiM^. 
ce beau nom CQ celui Jtttfffeèt. 

On le dit à re^êt,, piafs àann> 
fauroic s'en taire t k CommttW^i 
re du P. B. doit plaire «out Anit>: 
bapulte$:iis avolcnecnj tfacoof» 
tm dans ces paroles âu Sauvtun 
les maximes pbis <^>poices à; 
toute puifTance lemporeUe » fc. 
fur-tout à la MonaK:tUi|He- 1 4^. 
n'auFoiént-ils 'pas laîlÔD deVea* 
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Temerairbs. 4t- 
phrafc du P. B. tcpondfe an f(3» 
dé i'Evangilc I on fe troiivie dooo". 
obligé ici , de oonfbndrc>[4r Icf 
mêmes raiToM , l'crrcBr des An»*, 
baptiftcs , fijle CoBunenï^cdu 
Pcre B, 

Let-Apfitna encore foibles Ôf pJ^** 
jflloïK , te dffpotoienc entr'eiix les s^i^ , 
prnnieF» .rangs. Jcfus leur donne ''"^ * 
line grande leçon d'humilité , en 
leur apprenant, quccelui-liferoic 
h ftcmi<iv qui s'humilieroit ,& fer- 
^Â)i('|M autres; il leîir ^ieutir 
en mêmetems ta d^rence qu'A 
vrat mettre entre le gouverne-- 
ment de fon Eglifc , & les loix fon- 
damentales des Monarchies î les 
Rois des Nations, leur dit -il, 
cicerccnE leur authorité fur leurs 
Sujets , Se (pxoi qu'ils gouvernent; 
ibuver^ranem , oa les regarde ^ 
comme les- BienËàteurs ds 
&aei il n'en foa pas de mèm' 
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421 Propositions 

Jejus Mutem -vficavit eos *d fé , 

^' & Mî : Reg€S gentium dominmtur 
eorum , & qui poteflatem hahtnf 
ftper ttsbeneJici'UBcmtur; 'uos aa- 
ttm non fie. La coinparaifon que 
Élit ici le Sauveur de l'Etat Mo- 
narchique, avec f'Ecat Eccliifiafti- 
quc, ne conliflopas à oppofcr un 
gouvernement odicux à .une au- 
choritc légitime ; mais à faire fcn- 
tir cc que deux Puiflanccs légiti- 
mes ont de diftcrcnt dans l'exer- 
cice de leur autliorité. La pre- 
mière qui veille à maintenir !»■ 
paix & la tranquillité dans l'Etat,, 
exige nécciTairement des loix pc- 
nales , un glaive qui faflè treiii-- 

■ hier , &: qui retienne dans la- 
dépendance & dans l'ordre , des., 

fujets ihquiéis &: dangereux : il,; 

faut des coups d'éclat , & des ex- ■ 

exemples d'authoritc , pour afFcr- . 

mir la puiflance royale; ic c'eft à,-, 

jull:e titic qii'im Roi «cijiMat 
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temeraib.es. 4% 
fiir-nom, de Bienfaifanc , en gou- 
vernant {(S Peuples félon ces Joix 
Ciges i puifqti'un Etat ne peut ètrç 
florilfcc & heurmx , landis quel- 
les ne feront pas obfervèes. 

Mais le Royaume de J. 
c'eft-à-diEe l'EgliTc , cft un Erat 
dont la bafc& rcfprit ne fontqu» 
jnodeftic, douceur^ pcrfLiafionjil 
ne s'agit point dans ce Royaume 
^>ù:itucL, de faire goûter aux Itotn-. 
mes les douceurs de la Monarchici, 
de leur procurer un bonheur paA 
fegcr , uiie paix Se une tranquilr 
litc mondaine. Ce fbntdcs ChrÉ-> 
riens qu'il &ul former pour le 
CicL Ce n cfl: plus une Police cx-i 
térieure , Sc une fubordinacioa. 
qu'il Élut mettre enrr? les iDoai« 
bres de l'Etat ,' Sc enite Tes dîâ^ 
icns ordres; c'eft un entcndcfUenc 
qu'il faut captiver fous le jougdt" 
la foi, &c des vérités qu'un nuagca 
afalcur tmdo^e i c'eSk une vo- 



44 Propositions 
loiitè rebelle, iiulocile, qu'il faiiB- 
foumcctrc ; ce font des pallions 
dont il faut modérer les faillies !^ 
or l'exercice du pouvoir donné 
par J. C. à fon EghTe ; pour la 
gouv^erncracnt des amcs, doit être 
doux Se modère. Ce n'eft plu» 
le tranchant de t'cpée qui doit 
menacer les coupables , mais la 
voix iniïnuante du Paftcur chari-. 
table , qui doit les toucher Sc les. 
convertir. Ces Pafteurs ne peu^ 
vent réiiflirà faire fleurir cette Stc. 
CitCjs'ilsne donnent eifx-mcmcs 
des exemples de la modciiic , de 
l lnuniiité S; de la clurité du pre- 
mier des Paflcurs , qui cfl: J. C. 
Miih. Nû>/. itd erït mter nos yfcdt^iikum- 
f'"^ ^'<î/«eW/ inter 'vos major fieri, 
jit vejicrmwijler . . - fient Jiliusho- 
minis non uenit mwijhari , fed< 
mim(irm-e , & dire m 'mam ftâm- 
teâemftionsm pro muLtis. 
C'çn cA aÛcz pour fidce connol^ 
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TÉMÉRAIRES. 4^ 
trt combien la propotirion; qui 
vient d'être exatnincè <& coa^ 
traire à la paix du gouverncm«ic 
monarchique i Se il c& certain 

Su'elle mérite l'ancntion de l'au-, 
lorkc établie pour la coo&rveTi, 



V. P R O P O S"! T I O N. 

» X E Royaume de J. C. étant Tom, ), 
3, -\^utie Monarchie toute fpi-P*S-*7»' 
» ricuelle » le divin Lcgîllateur 
n'a prétendu communiquer à 
>, Pktre, que le pouyojr de ibr- 
>i 'mer ) <^ conduite & de gou- 
ï, ve«ïa:fi3ttEgliiè.". ... 

Nous venons de voir quel cil L-E^-ii.. 
refprit du gouvernement de l'E- cft-dlennc 
glife , dont J. C. a coiiiHrué Pier- ^^'^^ 
re-j le Chef .vifible i prétogau'vc adftoaatï- 
qu'il a tranlmife à les Succelfcurs. 
NiHis^ms^fEntii qu'il avoit 



j{6 Propositions 
des loix & des maximes , qui fc- 
roicnt- iniifiles pour conduire les 
hommes , en tant qu'ils compo- 
fentune foàctc politique, j'ajoute 
<]ueces deux -ludion'tcs u'ontricrr 
de fembkble cti les confidcràm; 
fpus un aucre point de vuë ; c'cfl-à- 
(ître, fous le rapport de cdni à qur 
Idïé de pouvoir *été confié, 
k Moiai- Dans une Monarcliic , la pleine 
poîflànetj&l'authoriré royale font 
dffifcs fur le Trône même.- le Roi 
en eft réVêta feul ; &ceti cette quali- 
té il ne dépend que de Dîeu * à 
qui fcul il rendra compte de l'u- ■ 
fagc qu'il en aura tiit; il doii i . 
la vérité , gouverner avee iage& ■ 
& avec modération i mais s'iléia- 
' blic àéi loix hoiïveU« , S'fl Abfo- 
; ce edies "quî éïoicMCû vigaeuf 
ctant au'dcfliii de rour , &£ téat' 
ce qui n'ert pas lui étant- fujct , ■ 
quelle eft U Piuflàice fupéricure ; 
gui jiuaîè^'ap|»ofcr à ftfs entr»- 
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'T-tME K A IR E 1 - 47 

firifca^ L'Eut rft entre ies mains, 
«omme un ^£idc qui vit Ibus les 
4oix psKtiiclles. ' 

Or la puiflànce rpirîtu^e eftJ 
^Ic cicrccc par un feul avec ceetti 
Indépendance , en forte que Itf 
ll,o)raumede }. C. foie uiié JWiMur-' 
■ehie cooté fpirimelle > Vient a t-iït 
reçu poi^ Itlf &: pour fes fuccef-' 
Jêurs , nec tes clefs de j'Eglîfe cc^ 
«âDttniindenienc abfolu t cette 
^eine pUiflànce é(. aothoritê qaî' 
Tenait fcÉ ErêqtiK les Mfhâlres 
de fes d'ares i Ai les Pafteiits fes* 
fujcts &: fes vaflcaux? Cette idée, 
ulfraniontainc que l'ambition -dc' 
quelques P.ipcs avoir voultt réaK- 
fct , n'a jamais été regjtttlée'. qacr" 
comme le renverfemcne dë' la dfC.- ■ 
cipliiie cccIéfîaiKquc-,* at dcl'au-- 
thoritc épifcofiale, dàht J: C <A-. 
l'Aiicheur. ■ , ? 

Qu'T3n jurcotite Fhîftdire des 
ptcffiîeB fiédes , on y vecra l'att-- 
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Àoricé ariflocrarique de. l'Eglifi 
nujoursfublillante, &Icpouvoii; 
des SS. Pontifes limicé par Jcs SSi 
Canom ) Se Jubotdonné à xaïc 
puiÛance rupérieurcj qtiî e(t ceilo 
dont J. C. a revêtu l'Eglîfc uni- 
Verfcllcî ( vérités , rcOODnuGS -pat 
ceux ooâfnes d'entre les ^apes ^ 
qui ont rempli k Chaire de Pier- 
re a?ec .plus de dignité j fie la 
^us haute rc^utadon de Science 
Se de faintete. ■} Le grand fainc 
X<con ieça% avec refpe^ les pointé; 
4e: diTpipiiné > que les Conciles, 
wèctdçnS f Sç &r-touc le, Concile, 
oeNicéei avoient réglé. Ilcon-- 
qu'il.nepeuçytoucber:^»»' 
viiegia Ztcleffarum SS. Pâtr^m 

s*- ùuumy»s infiitHtA , à" yiP«r*^Ht 
KicM* SimiJi fxn Jecretù juUU 
f^tun ig^tUtatr emiwiUtjuM. 
nêviiste iurinri. 
XatûBac xm deS4>retnier5 Suc- 

, ctS&ua de S. JLeonj «eonnoit 
qui 
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quefaudioriiÉ même du S Siège 
ti'cll'pas capable d'annuler les Ses. 
Décrets. C»mrA Jidtuta Fttrnm ^ftim. 
tmdere tU^id^ "vel mutare , nec c»n. raarM 
■ in^its ^uidemfidis ApoflolicA ptefi ^f- 
aââoritâs i Mmd nos enlm incott-- 
Vitlfis radiciem ninit autiquitas , 
tui décréta Fatrum faaxêre revt- 
rentUm. 

Or parler ^nfi, & rcconnoîcre' 
que les Souverains Pontifes font 
loumis aux Cwons , c'cft avouer 
qu'ils ne font pas Mûaarques dans 
1 Ëglife , & que leur qualité de 
Chef vîfible n'emporte pas après . ' 
ibi les appanages de la Monardiie,- 
dont h première prérogadve efli 
la puilTance légiHative & abfolué 
qui - conâfte' à faiR des Loix gé- 
nérales > à réarmer ksjjncs. , à 
expliquer. Jes auttrcs , ScAntte' 
connoicre. aucune puiflaoce âipé- 
tictuc» (pii pii^ aÉtruii9 ce gui 
&aiuie.delle. - ..^ 

■ D 
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. Ileftvzaî,que CCS principes de 
4a Monarchie Ecclclmlique, onc 
-érc d'abord glîUès ■adroîtcmcni 
dans de faux actes, que l'ignorance 
des ûédesavoit confondu avec les 
véritables décrctales des Papes. 
On s'cft accoutumé infcnJible- 
mcnt à <^ idées , d'une puiHânce 
fans bornes > &: les Souverains 
Pontifes n'ont pas crè alîcz déli- 
cats às'abftcmr dcprofiter de l'ec- 
reur ou on ctoit. Quelques uns,, 
ont même acacdite ces maxi- 
mes , au préjudice de la jiirif- 
diiâàon des Evêqucs ; Se enfin 
cette Monarchie prétendue , elt 
devenue ujie des fourccs de ce 
Schifmc , qui a décliiré l'Egliie 
d'Ocddcnc plus de viagcans : on 
comprit alors de quelle confc- 
quencc il écoit , de £icr pour 
coujoius eu quoi conHûoic le 
gouvcrnoHcot de l'E^c s on 
£Â rcvcBu aux m;mmcs ancicor 
■ U 
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ncs, Se un Concile aflèmblé pour 
rendre à l'Eglifc la paix & un 
Chef en mcmc-tems, dcdda que 
l'auihorité cpifcopalc réûdoic 
principalement dans le fucceC- 
Icur de S. Pierre, établi par J. C , 
pour vdllq- fur les bwoins de 
iDute< fEgUfe ! mais il prononça 
aiiflî , que certe authorité qui 
rcfidoic dans ia Chaire de Pierre, 
établi p^r J. C. pour veiller Tue 
ies bcfoins de toute TEglife, n'c- 
toii n! Icule , ni absolue , Se <]uo 
Iç corps des Pafteurs réunis cn- 
femble, c'eft-à-dire, que le corps 
de l'Eglifc, loin d'être inférieur 
au Souverain Pontife , luî étoit ail 
contraire fupéricur , que celui-ci 
çlcvoit être fournis à fes çlécîlîons 
& à fes loix, & que rinfaillibilité 
promHc à l'Eglife , rcfidoit uni- 
«quemcnt dans ce corps relpeâa- 
blc. fi»éfa Sjnidus cenflati- 
tk^s decUntf t^^ifid fffk 



„ Propositions. 

ust.t.m i ChriU, fî- 
M, *" f"« 

in „.n.trh. Dêoton appuy« 
- fi.rlapOTledcp.eu. îtf«l« 
ptaqaeleS..Efpr.tnousdoa« 
Scce gm.vetM»ent, puifqu ll » 

reglife que 3- ^rf 



canonique liuis fii difdpltnc'n'a 
lamais contcftéaaSouvCTaiàEoiv 
'dfè> laprimau^qiii Ituaécé-con- 
fmnkt au Concile de ConflancQ; 
mais elle n'ignore pas qu'il, eft 
im terme fixe à fes précog«ives., 
4c jamais elle ne les éccnm'a ^u^ 
qu'à lui laiflèr pcendœ le titre cb 
Monarque. La MQnjrcbie dont le 
F. B<"p3rleier,:cft'donc-:inii^'ex-^ . 

po&o va go uvem é m cnt' de..l'È- 
glilè-, auxinbertés de l'Egl^ 
4icanfr , & mânie .aus: Loix "de 
l'État. ■ : f. ■ .1 



VI. PROPOSITIO N."^ 

..^ 

„ TEfiis croit impomme dc:Ia Tom- fj.. 
„ J préfence de Judas. Son 
„ corps & fon lângi il avoit hof- 
„ reur de Je proftituer au 4i(ci- 
'M r4e i&fidèlc,:âsdëlui~eo]^0I 
Dui 
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■„ le pouvoir de le conlâcrcr. Les 
„ Miftéres divins , le Sacerdoce 
>, de la Loi nouvelle , ne de- 
„ voient pas entrer dans l'Eglffe 
„ par la profanation d'un Apôtre 
y, lacrilége. Jefm avoit inutile- 
„ mcïit elîàyé de le convcrnr , il 
„ rcfolut de l'écarter. " 

Tua»! a '^^ doute que le» 

frjlcom- diipofîtions criminelles du craiirc 
Judas , firent horreur à Jefus , qui 
-voyoit à fa TaWc fon ennemi 
capital : mais pour quoi Jcfus au- 
roit-il réfolu dç l'écarter ; Pane- 
^ue , dit-on , le Stctrdete de lit 
•£«i neHvelie tu deveit p»s entrer 
dans tEglife , Par U prffaïutien 
dm Apôtre. Mais ce perfide, n'é- 
ioit il pas appelle comme les au- 
tres à l'ApoftolàE , & doit il être 
pte futprenant , qu'il ait été rç- 
.vâca éa Stccoioce de la Loi nou- 
velle» que. d'arsÉr , vécu aoè aQC 



Digitizad by tjQOgie ^ 



en U oog^i^rue deJ^CÎk d'à* 
voir ccé un' de fcs Apôucs. Ccf- 
raifons de convenmce ne foiu 
pas rccevables pour roiitcnic une 
opinion , qu'après qu'un point 
d'hiftoirc cft avéré : car c'eft mal 
commencer fa preuve , lortqu'il 
s'agic d'oxamincr ii un ùiit e& 
^rcain ou s'il c(l faux , d'aller 
remonter aux. pofTibilicés , aux 
eilmvepances , aux vrai-fcmblan- 
ccs. La critique z fcs régies : &c 
la voix de difcuffion cft la feule 
qui emporte avec foi conviâtotk 
Of u nous fuivoRS ces pcinci- 
pcst il ne sellera aucun doute , 
que Judas n'ait communié de la 
main du Sauveur. C'cll d'aprc» 
i'authoricé des Ëvangéliftes , que 
l'Eglifc l'a toujours pcnfe : elle 
n'â pas cellè de faire trembler les- 
profanateurs , en leur mettant 
ions les yeux le ciimç de Judas , 
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{es Paftcurs , à ne point frapper 
du glaive de l'cxcommunicadon » 
des pécheurs dont les dcfordres 
ne foht ni publics , ni fcindaleiix ; 
elle déclare d'après cette exem- 
ple célèbre, qu'ils peuvent don- 
ner le Corps de J. C à des pé- 
cheurs aufli indignes que Judas, 
pourvu qu'ils foient comme lai- 
des vicieux cachés. 

II n'eft pas difficile de fe per- 
fuadcr , que Judas étorc au nom- 
bre de ceux que l'Evangéliftc dit 
avoir bù & mangé le Corps de 
notre Seigneur. Ouvrons ic Texte 
iâcré , & fuivons avec attention 
ce qui fe paflà dans cette der- 
nière Cène. St. Luc qui eft entré 
dans le plus grand détail , va nous 
inftruirc. 

L'heure d'immoler l'Agneau 
Palchal étant venue, Jefus ic mic 
' i tà>le àrec fes douze Apâcres t 
a* omfalfM effit hntt lUfighiki # - 
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DtroDfeciM Apektli cmm rih Ëll'- 
fuite il leur témoigna k dcfîr & « 
l'cmprellèment qu'H avoic de 
faire ce dernier repas avec eux > 
defider 'tB defideravi hec Pafiha 
mânducére v^ifcum. Après leur 
avoir donné' ces manpics tôt»- 
chanus de fon amour , il nunge 
l'-Agneau Pafchal , & 'achève la 
Cène légale. Saine 'Luc en fait 
-mention diftinâieniaii., «fnat 
qu'il patle de TudUttititHi de l'Ea- 
dtaciAie. Ce qui fuit fe rapporte, 
donc à fa Cène légale' : dicà etnn» 
vebis, quia ex illà herâ n»n mm- 
duc^e illud douée imflcMtur in rt- . 
^nb 'Dci ; ^ Mccepto cdlice , 

dixit : xeipite ô- Svidite 
witr vos T Jico emm vatis fteJ 
m» h&tm de getierathtu vitis d»- 
ftfc reptam Dei v'etùat. 

Cette Coupe dont J. G. 
goûter à fes. Apôtres , ïx&yx. tme 
<k$ cérétnoiiies ob&tvéâr chez 
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les Juifs , par le pcrc de famille r 
uni diftribuoicà ics cnfans du vin 
dans lUie coupe : c'cfl: ce pain &r 
te vin , que Jcfus dit t]ii'il ne 
gcutcra plus qu'après la Rclur- 
rcdion : Sr. Jean qui n'a pas dit 
un Icu! mot de l'inflitLidon de 
!'Euch.-!riftic , place à la fin de ce 
repas légal , l'exemple d'humilité 
que Jcius donna a (es Apôrrcs 
en leur iavanr les pieds ; cérémo- 
nie par laquelle il les préf^aroît 
lans doute à l'inftitution de fott 
Sacrement , & leur cnrcignoit 
avec queile pureté on devoir ap- 
procher de l'Euchariftie. 

Remarquons encore , que Jefus 
en leur lavant les pieds , dit , vof 
°' mu!fdi eHis , fed non eoines. U 
(Iciignoit Judas , qui n'avoit pas 
encore quitté fon Maître à cç 
moment : -j'ajoute qu'il aflîfta à 
k Cènecuckatiftiqucï r^mionf 
cetéocile&r Uic : ca lyosc^ 
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lifte vcnoit de parler de la Cène 
Icgalç , 6c auflî-tôr après il en 
vienc à l'ELicharitlic : Mctfpfê 
^a»^ , grarias egif , c^/regit , Jp^ 
tUteis, dicem: hecefi Corpus ?neim 
fgffj pr« vohis datur hoc fiuitf 
i» mett» commemorationem ' Jt- 
wUUter ô" eaiicfm , fefi^am em- 
m/A>it, ^ns! hieefi emKtmmm 
trefiimentnm m fmfuine^ «tfv (\»t 

fro "viAns fundttttr tjerumttK- 

meif eae mmus trâdentis me ■, 
mucion tji inmemL A peine Jcfiis 
a donné fon Corps à manger k 
iès Apôtres , à peine les a c il re- 
vécu de Ion Sacerdoce , qu'il fe 
plaifie à .eax de la u-ahifon d'un 
sfemr'eUx \ ttte manas tradeatis 
mt meemm «fi- m mens*. 
-.' Faat>il encore cirer l'authoricé 
^ iaôic Mathieu , & celk de faint 
Marc açtèsfjn pajOàgc auffi dccifîf 
■aeccftiiqiiivàaicdétrcrapportéî 
fi» a'àcQoroeat l'un tt ï'ma tvcç 
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s. Luc ; le premier aOurc que Jcfiis 
ctoit à tabJc à la dernière Cène , 
avec les douze Apôtres : di(ciimhe- 
Math. i<f, bat cHin D u o D E c r m difcifulis 
fut!. Et c'eft à ce nombre de dou- 
ze , que fc rapportent les paroles 
ibiJem fiiivantes : Carnantibtis mtem eis , 
^- âccept ]efiis fmem. Pitifqiic le 

pronom eis fuppofe ncceflàirc- 
mcnc , & rappelle ceux, dont il 
avoir crc parle plus hanci c'eft-à^ 
dire , [es douze Apôtres avec qui 
il étoic à table. Bifcumbehtt mm 
DuoDECiM difàfulis luis. 

Saint Marc , dont l'Evangile 
très concis n'eft prefque qu'un 
abrégé de celui de faint Mathieu, 
rapporte l'Hiftoirc de la faintc 
Cène , avec moins d'ordre & d'é- 
tendue à la vérité; mais il ne laif- 
fc cependant pas de faire enten- 
dre que Judas rc^ut le Corps de 
( }. C. Il dit dabmxl, que les dot»- 
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iutem facto , vtnit cum D u o d e- Mire 
c I M, Ces douze Apôtres fircnr la 
Ccae légale -■ manducantibus illis. ibiim. 
Après laquelle Jclus bénit le pain 
& le confacra : accefit Jefits pa- 
nem. H le leur donna a manger , lUim. 
& enfiiite il leur donna Ibn Sang 
à boire, & ils en hwtmi tms. Et- 
beruitt ex eo o M N E s. Or ce mot 
emnes , s'entend de tous ceux qui 
avoienrfait la Ccne légale, &on 
ne fauroit diiconvenir que Judas , 
n'ait fait au moins cette première 
Pâquc. Donc il eft cl;iir que Ju . 
das fit aufli avec les Apôtres la 
Céne Eiichariftique : biberunt ex 
to emnes. 

Quelle force peuvent avoir ^ 
préfenc les réflexions du P. lî; 
contre l'évidence du Texte i & 
puiique j'y vois allurer que Judas 
etoit à table après l'ioftiSHEion de 
l'Ëuduirillié } puis-jc eue ébranlé 
parles «j^câures fuivïintcï : 
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page yos riTT^J iW dififfle in^dele , . . qut 
\ k Sicerdece de U Loi neufveUe ^fte, 

devait fus titrer dans CÈglifipâr 
ià frtfdiuthit dt» Apôtre furilé'. 
ge. On ne. peut do.utcr qufi J. C 
n'eut horreur du cricnë de Judass. 
mats puifqu'it « pennis ion facii-< 
lége i c'eft coujc^ct fans aucun. ' 
£>iKÎement>que d'avancer ,qiie lo, 
Saccrdo<% de la Lpi .nouvelle 
dévoie pas CQnunei;ccr par yne 
pro6natio^ ... 

Seumenons nou^, ËÛv raifoii-» 
npr.j4UXcleirHnsdeDiçu:adOTons 
^ vues qui rutpaâènç nos lumie^ 
rcs : tremblons avec les vrais Qiré: 
(tens. iiir les fuites, ffialheureafcs 
d'uoo c0(nmunion indigne» dai» 
la pcrfonne du perfide ^das-; vej " 
coniioillbiis d'après S- Thoioas, 
que J. C. qui a dû noQs donn^ 
les çxcit)p]cs de coutt: juftice | 
M OMns apprend, j^.cwuiiiiôw 
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■s, à -.mcaagcr U réputation des 

pécheurs cachés , &: à ne pas §is^fi'd^-t 
„ rendre publia des dcfordrcs qui ' ''^*^' 
3, font toujours moins pernicieux 
M quand pn les dérobe à la con- 
„ noillànce des hommes i J. C. 
„ enfeigne de plus les Pafteurs Sc 
» tous les Miniftres de fes Autels, 
M à ne pas refufcr les Sacrcmcns 
„ à ceux qiri n'ont pas fcandalilc. 
,1 II leur apprend par la conduite 
„ qu'il rint envers Judas, que le 
31 Prêtre ne Te rend pas coupable 
„ en adniiniftrant Ion corps à un 
3> pécheur que fa vie fccrcttc dc- 
3> vroîi éloigner dc l'Autel , ô£ 
,j qu'il ne donneroit les choies 
» laintes aux chiens , qu'en con- 
w férant fes Sa.cremcns à des fcan- 
» dalçux publics. " 
- Au reftc il eft bon d'avertir que 
le iwilimçnt du P. B. ne trouve 
pas pius d'appui dans la tradition 
•^e dans J'Ëiiîriti4rc ,^£4 que le^ 



iaints Pcrcs , qui en font les té- 
moins , de même qu'ils font les 
interprètes des Livres laints , de- 
pofent que Judas reçut la cora- 
nuiiiiun de la main de J. C. 

Si vous exceptez S. Hilairc , 
dont le fcntiment particulier ne 
peut faire Loi dans i'Eglilè, tous 
les autres Pères s'accordent una- 
nimcmcnt fur ce point. Omnes 
" ques legerim , die Maldonac , exif- 
; timmt ^itdam tol't hterfuiffe àiHo-^ 
»i: Cornélius à Lapide dit la mô-, 
nie cliofe. 

"Avec quelle éloquence S. Chri- 
foftome ne s clévc-t'il pas contre 
le facrilége de ce méchant difçi- 
chryfifi. pie î 0 c£citatem proditeris , qui 
WuhEM. i^fff'^itibus myfteriis commu~ 
ihmistenr- nicâjftt , idem fermanfit ! ^ di-uinm 
'"^ meitfa Jufieptits , in rwlitts commu- 
tari tMltdt , ^ued Lucas figmficat , 
dkem ! qmtf^ hoc fatanas intra- 
Vit i» tutu , -um quia domimcum 
Corpus 
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€^fm ieffictret fUqmAp-ûdi' 
9trif. im^HOentism irrid^bat :majiu 
etiim feaatitm utrkque r4tiçne ff 
, ^«ù têli ritm Aaima m^erU 
fifcefit , é- f «4 ilUs fufseftis , 
iwr timrti $kK btiujieù , nec h- 
JMrtmlm faHrn Mfi.<^rifiu^ «tt. 
ta» iptâmvp «ami» /ciretf vittre 
tametr eim iieluit; Ces dernières 
paroles font eaiicrement oppoiecs 
a la- réroludon (juc le P. B. prètq 
à J. C. quand ^ lui &it dàw , 
<îu'après avoir inutîlemcne cflàyé 
le con^ , // réfilgt de Ci- 
tarter. , 

S. Jérôme attribue â cette çoni;* 
mimion indigne la caufe de la ré- 
^obation de Judas , il ne Tou^ 
1ke, (èlon lui , la peine d'un &a 
^'ii ne peut éteindre , que parce 
qiril a abusé des faiars Myltcres. 
Mt jitfio hikit , fed pg» faturatHr , Hitr. Ctm^ 
»ec fitm extinguit. ignis ûterni , 



in^jUfimt n^trU Christ, 
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Ceft ce même crime qui endur- 
cie le cœur de Judas jufqua le 
dccenniner à livrer fou Maître i 
ks ennemis. Les paroles de faine 
Cyprien font énergiques : /èd ubi 
^yP' J' mens verfiàa facmm cihum Miott , 
tmim. & Jcelerâttm os pdms jan£itficatus 
mtTAvit , farriciddis animus vim 
tanti facramefiii non fujlinem « 
quafi palea de âreâ exfu£iatus ejl , 
pracefs CHCUfrit'^â dejperêtt»- 
itfra & fretium , W defpenuiese^ 
iaqueum. 

Le Pape S. Léon reproche à 
Judas d'avoir dcfefpérc de U 
bonté de ft)n -divin Maître qui 
t'avoÎE foufFerc à fa table , & à la 
^ participation de fon corps & de 
'«.X»/Mra. Ton faog adorable. ■Çur de ejtêt 
^^'X^^^*"*' diffidist ^ te À cfir^rts 
fftTMtmêi & fit^ims fia ^tmmfaùme m» 
refulit. 

: S. Auguftidtemiurqueceniéine 
. canâere de patience datu J. ^ 
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quî foufFrc ce traitrc à fa table 
fâns l'en chaflèr. Bomims tradi^An- 
terem fmm ufque ad ultimum paris ^'•^ 
ofcHlum inter innocentes fecim ejfe 
ferpejfus eft, quibus no» tacuit ejfi 
inter illûs fmti fieUris hominem, 
df tamen .frimant facraiot»tiim 
(orpûris dr fanguitris fui , mttdàm 
illa excliifi , communiter omnibus 
dcdit. 

Ajourons à ces authoricés le 
témoignage de S. Cyrille d'Ale- 
xandrie. Igitur proditer nonEale^f^^l^ 
^iam quam à Curifio accefit rêve-. A»J*«w». 
ritm , verum temeri dn cantum»' 
titer in e« hjiretts cui imte fmCiuB^ 
éerat dvaritix tmrh , tandem 
/*■ captus efi , ac çecidit. 

Voyez encore dans S. Arabroi- 
fe & dans Origène la mêrae tra- 
<Ucion appuyée iuc le Texte faeré; 
tradition conftantc & univerfelle 
f[iivic de tous les Intopréies 
thQliques. , car on oejpcut dtec 
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ijuc des Critiques Proccftans, pour 
appuyer le l'enEimcnt du P. B. on 
■crit faeri P*"^ ^^^'^ tomc 6. des Criii- 
». 6. cUbii. qucs d'Angleterre cette opinion 
■o'm»/™' ''' extraordinaire Ibuteniic par Cle- 
tmaa. bitius. Voyez encore le Pcrc Hat- 
«"^ douin dans fon commentaire. ■ 

Vil. Proposition. ' 
Tom. » T E jeûne , la prière &c l'im- 
W*S- » I J poûtion des mains ont faic 
„ préiiimcr à plufietirs Inierprc-' 
„ tes que ce fut alors que Saul 
„ Se Barr.abé furent confacrcs 
„ Evêques. Nous avons peine à 
ï ^ .croire que les deux ouvriers 

„ Evangéliqucs n'ciiiîcnc pas de- 
„ |a reçus le caraâere Epifcopaii 
-„ la cérémonie que nous avons 
,i apporténedéfigncpasfj/ï*»//>i- 
lemeut le Rit dutte «rdÙMtifm 
^ l/àcrèe. {a) 
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, : Ce ne font pas les Interprètes L'impolî- 
feiilemcnt qui ont reconnu dans ^'^n,'*^ 
Sa cérémonie qui fe fit à Ancio- pii«c,' le 
ché., le Rit d'une ordination & j'""^ 
de la conftcrarion de Saiil: &: afns^Ecri- 
Bamabè . à l'^wilolat Muais cetutitou- 
icntimcnt des Interprètes qu'il o'ïïtoidwb 
plate à l'Auteur d'iq:{>dleraae/w^ iSuttc}. 
fûmptiett y ell appuyé deratnfaorîcs. 
des fainisPcres, à qiû âi^fMtieitt. 
d'être les dépolîciditi da tcasyèà- 
takAz de l'Ecrittue , ic jde qui-xioui< 
■ devoBS' Pap^rendte. Faut-il dàtit. 
cimier iDceSamment ce qu'ils bous 
jfMic apffljs pou confonote fot in- 
«o-frécadons bazardèct & defU- 
«lées de tbiidemet^f &.ne&roio- 

' ee pas plutôt: auF^&i donner de» 
■|>mivcsd'un rtmnmenc emaordî- 
Uaiçc i 'qu'î iKws de c^ier les.au- 
«hérités qui payent le âne na.- 
«urd que fwi&ateie Textes . 
- S: Jean Chryloftomc qui « 
àa- Coiîimentaires £ir tes Aâa> 
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70 Propositions 
des Apôtres , explique ain/i ces 
cifjf^jf. ùi parôlti : fegregatc mihi Barna- 
^jW.*n3. ^ Saulum: fegfegaîe mihi m 
opus ? in AfojloUtttm. Vtde iterum 
àqHthus ordinsntiir ,• â Lucio Cyre- 
^ nto à" Manahem imo à Jpiritu: ijuan- 
tû eni/tt ferfina humilteres erant , 
tmto furior Bet dpparei grxtia,- 
trSmtur jam in Apoftalum utjam 
cam poteûate prdLd 'uet. Ces derniè- 
res paroles lictruilcntjle raifonnc- 
ircncqtiefiiitlcP. B. car de ce que 
Paul aie annoncé l'Evangile, il ne 
s'en/uic pas qu'il aie eu le caniderc 
pour le taire. Le zèle dont il brû- 
loir pour la Foi , la néccifité dans 
laquelle il fe troLivoit de convain- 
cre les fidèles qu'il n'ctoit plus le 
pcriêcuteur de J. C. eniîn la iiui^ 
lion divine & iminédiatc qu'il 
avoir reçu de J. C. ccoicnc des rai- 
fons rrcsluffilantcs pour qu'il za- 
fionç^J.Cïvaacrononiltiatibtu- 
n^if il ÊiUoic ic^wndaiu qu'it la 
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te^ât , afin qu'il prêchât avec au-, 
riiotité. OrMuam jam in Afofte- 

- S- Léon écrivant à un Evèquc 
for les Ordinations & fur le jeûne 

- tfoiU dles doivent être précédées, * 
s'atcAdle i jfeten^le de Paul'& de 

* Bariubé^: £trr.< ^fturx nMtifef s.-zw Wf- 
fat ifuùd CMfh A^ajltli Paulum '^^^^^^ 
Barnabam exfr-ece^ts Sfiiritùs ftoc-r^ji„iuL 
ti ad B'umgelium Gtntihm mitte-- 
rent fr£dk»ndHm i jejmaates é\ 
■ erântes imfofuermt ets mamts , «6 
intelligamits ^mntk & dmt 'mm é*, . 
Accifitntium druotiarte turandum 
fit i ne tMt* bettediÉiiônis Satra-^ 
mentiim ne^iç/uer videatur im^ >. 

■ Le P. Bu ajoute dans fon Hifr 
toirc, que cette ccténionic di^ ■ - 
jeûne , de la pricré Se de rimpofî^ 
tion des inains , ne défigne fss 
tffentiéUemaf le Sit dune Onéb- 
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détruioe d'un fcul coup toutes îes 
preuves dont la Théologie appuyc 



c'cft favoriYet l'erreur des Protêt- 
tans qui nient que l'Ordre foit un 
Sacrement ; en vain un Autheur 
Catholique profcfic-t'il la Foi , s'ii 
rcjctre les motifi kit Icfqucls elle 
cft établie : fi la cérémonie dont il 
s'agit au Chapitre i j. des Aâcs, 
ne déiîgne pas uk' ordination , 
tin peut demander au P. B. d'où 
il fait que cette même cérémonie 
£tite fur les fept Diacres , les con-* 
(tcik i fEglilè i s'H répond que 
l'EûTihirc le dit exprtfllénient, 
oraates h^fiterim eis mamis:oi\ 
fc fervira de fo propres paroles 
contre lui-métnc > cette cérémonie 
ht déjiffu fAS effentielUntent le Rit 
iftifte erditutUn fAcrèe. 

■On pourra donc lui dire qu'il 
> Juzvdé l'es^licaldofl fiiivantc x 



le d( 




D igitîfi4tt)ïG?2S!? 



icur «xîpcr la communfcadoa 
,i de l^%it faàat ; kur ^[trîme- ' 
^ retft w tgréSiefe ^térèeury^ 
M fetHK'cittrer dans k hîénrdue, 
» & leat conftrcrtnt ; par it'in>- 
„ fxjfkfon des aaiiis , l'Ordre du 

Ditconfte. «■ 

Anroit-il qùelqoe diofe^r^ll* 
c|uer à ceux qui troaveroteoc'fatif* 
fc rexplicatinn qo'il donne i *o 
^asxAsi i (i- cÙÊU iWîHtit^iwt fer â9> t.t^ 
rivitdtes Pfvsiynres, x^ cùm trafi 
fiât cmnffjiinatmAMs e^immt- 
Vfmtft fOf .De^ n Ils accourt»* 
M gncrcQt la prière du jeâne , 
M après quoi ils les ordoanereni 
„ PrÔtrcs. «.. 

Il Ëujtdonctm^tubnnerles ' 
preuves de l'Ecrirate , Se dire avec ' 



mains donjc fe fervoienf les Apâ^ ' 




très > n'cn>it quiioe oÊrèmonic 



74 Propositiow» 
<]uandils prioiencpettrque)qu^uiT> 
& qu'ils le rccomtnandoient a 
' Dieu i ou il faut convenir d'après 
la tradition , que la prière , le jeû- 
ne Ôc lïmpofition des mains dé(i- 
gne toujours dans le nouveatt 
Tedanocn^lc Rît d'une tmiinatioii 
facrée : cetce xcrcmoiue dcriiii- 
pofîtion des mains eft iî liée avec 
là coniecradon des I^êcces , que- 
pendant pluHeurs fiécles Kctf-dio** 
tion s'appclloîc l'impoHrioa des 
mains , Se encore aujoivd'faiûcllfr 
n'a pas d'aiioe nom dans l'Eg^. 
Gréqae,quecchiide X'friti». 
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CHAPITRE II. 

jpropojîtims erronnées. 

1. Propositiok. 

» Bîîîa Es ■ Pharifiens vcti- Ton. 4. . 
» K L S lofent contraindre Je- W **• 
n l^tÂo Tus à prononcer netce- 
„ ment devant le Peuple , que 
■„ Dieu étoii fon Pcre .... qu'il 
^ étoic le Fils de Dieu, lui-même 
j, égal à fon Pcre .■ le Peuple ne 
„ cûmoijfeit cjuun feul Dieu, fau- 
te de lumières fuffifantes fur 
j, les auures points de la rcvéla- 
n cion. 

La rcvélapon que J. C. a iâitc Le dog- 
à fon Egb'fc , du plus fublime de ''^^^j^j 
tous les myftéres de la Religion , tirenftimç 
eft-cUe oppolèc à U connoiflàncc t-ii 1»^^ ' 
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deplufieutt que nous avons d'un ièul Dfett^ 
Dwiutî ^ n'cfl-il pas de foi an conuairc, 
que ÏSL créance de la Sie. Trinité 
n'cft autre choie que ccifc qu'on 
a de trois Pcrfonncs divines, fub- 
iif.antcs , &L qui toutes trois ne.' 
i'oiu qu'un fcul Dieu. 

^Sabcllius ne fut déclare héré- 
tique , que pour avoir foatenu 
avec opiniâtreté , que ks trois 
Pcrfonncs divines partagcroient 
& mulriplicroienc ncccilaircmcnc 
la divinité. Ce point fondamental' 
de noqrc Religion le plus iiicom- 
ptéhenlibJc, cli en mcuic-tcms le 
pliis ciaifcmcnc rcvtle, & le plu* 
connu dans la Rcli^iiin ; il eft le 
fujct de la première leçon qu'on 
kit aux enfans , qu'on inilruit de 
lii doctrine thrcticnne. 
: Les cfpn'cs fimples & qui ne 

font pas une étude particulière de 
' ceqfiia Ea^^oïc à la fojjtie tnm^ 
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■occafion d'errer fur ce myftércî 
lorfqu'ils liront dans i'hiftoire du 
Peuple de Dieu, Peuple 
fuif ne ctmMtffhit m un feul Die» 
fju^e de lumières fujjifmtes fur les 
Mitres Peints de la révélation. U 
fouc, aîronc-ils, que des lumières 
pUis éccnducs cooduifcnt à con- 
noîcre pluûcurs Dieux , & les Juiis 
auroient compris d'abord com- 
ment Jeûis étoit Fils de Dieu . 5c 
Dieu lui-même, s'ib n'euficnipas 
ccc inftruirs dès leur enfance de 
l'unité de Dieu. Ce raifonneilient 
'iistoif jufte Se confequent , Se 
rkilfonea en fouraii les princ^es 
par la manière avec laquelle il 
cx^itHB <jue ks Juifs navoîcnc 
aucune comioiâiuice du myftérc 
de la Trinîcé il eût; donc fallu 
«iite ^ue " le Peuple Juif connoif- 
91 un feu! EHeu , fms ftaifir 
3,:^ U Divimté .f»t fiâ0imte 
-9» tmtrùs Ptrftjmidk^s^ùuxs 
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„ de lumières fuflifaiiccs fur Jes 
„ autres points, de k révélation. 

Sil2 ptopoiîtlon qu'on a cen*^ 
furé dans'cei article cB(ù.uSc , fi 
elle reo&rme un fens hérèti^, 
qu'on ne conclue pas qu'on fotip- 
^oone le P. B. d'avoir voulu en- 
ièigner le Sabellianâmci H le trou- 
ve àaas £ûn livre» il eft vrai i ma& 
c'eft fans deflèin > & contre fin- 
tention de l'Auteor : c'efi un d'c^ 
faut d'attentioo, c'dl une méprî- 
iTe, & il fuffit d'avertir que c'eft le 
langage de l'hérèfiequi eft échap- 
pé a un Ecrivain Catm>liqttej fane 
le favoir Sl ûms le vouloir. 



II. Propositions. 

„ 'EU fans doute un péché 
Tom.j.j^ punillàble que les paror- 
les mcprifàntcs & injuricufes , 
M qùeprofcieiu quelques perfca- 
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„ nés indifcretes contre le Fils de 
n l'Homine , conlidéré entant 
f, qahemme ; on n'eft pas excuia- 
„ blc de ccnfurcr ma manière de 
j, wi/r;(>- CCS dirçours peu ménagés 
„ peuvent venir d'un détauc de 
>, connoiiiîincc ,■ ils ne feront pas 
], punib d'une peine ctcrneUe , 
^uand même ils n'auroient fus 
» ité retradès ou 'eicfiés durant U 
» 'uie. Mais quiconque aura la 
w témeriré de prononcer que i'eC- 
» prie par la vertu duquel je fais 
, des miralcs, eftreipritimmon- 
» de, il ne doit pas s'attendre que 
3, fon blaTphêinc de quelque pre- 
M texte qu'il le colore , puiiTe 
a, paflcr pour une légèreté cxcu- 
„ ûble. " 

Les Montanifles avolcnc abufc udifFé- 
tics paroles de T. C. pour en con- 
<:iuFe qu il y avoit des pèches ir- \^ piché* 
réaui£ble5 > . dont l'Egide n'aivoit 

\ 



8o Propositions 
fihie pas le pouvoir d'abfoudrc, com» 
&h^^*' '^"^ '^^'"^ ti'apoftalie , 6c qu'elle 
cii" [on- devait abaniionncr les pécheurs 
"■i'^^-^^- coupables dts plus grands crimes 
SckHc rigeiir tic la jullicc ^vine: 
«iui fc CjuariLt on vculcic les rappelicr à 
mUpr^'^"'-"^'^""^ tk^aimc de l'EghTe, 
(hù véniel par la parabole du Bon-Pafteur 
ÎL'filf f * 'î^" cberclicla brebis égarée, ils' 
eppoibicnt à cette auchnrnè les 
ttiénaees de J. C. qui font le fu- 
, j«dHCommcàiaireduP.'B.^ï- 
liladi.c.11. cam^ue dixerit •verbum c»ntr* Ti- 
litmt hùmims , rmiittetttr et y ^uî 
auttm dfxerit (entra Sfirituntfanc- 
tum, nen remùtetur et , ncyw in 
hwc ftculv neque m fiaur». Mais 
coeféit-il aux Hérétiques de citer 
l%crlture en leur laveur \ ils n'en 
ont que la lettre , & c'eft de 1» 
■ tradi^M^* confiante de l'Eglifc 
^'ila devioieni en recevoir l'eiP 
. . prit on repro^a dès lors à ces 
Nov3Ecuts>'qu'ils in^K}ien|; Sata^i 
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V\m allégua l'Ecriture fainte pour 
taire fuccombcr le Fils de Dieu à 
ia lenracion il lui propofoic de 
fc précipiter du haut du Temple, 
parce qu'il eHj écrit que Dieu eti- 
voyeroit les Anges pour le fouce* 
lïîr .■ en effet la lettre eue, &c c'eft 
J'cfprit qui vivifia 

CcCEC lettre , les Hérétiques la 
tiennent de i'Eglilc ; qu'ils en rc* 
çoivent aufli l'intelligeticc. L'E- 
glife a toujours cntenduÉ: qu'il y 
avoit certains péchés dont il étoic 
très difficile de recevoir le par* 
don , parce qu'il étoit très rare 
qu'on s'en repentît , & c^iK les 
péchés de malice , c'cft-a-dirc » 
ceux que l'on commettoii en ré^ 
fiftanc à la vérité connue , con- 
duifoienc ordinairement à l'impé- 
nitence , puifquc l'homme reftoic 
fans rellource contre Tes defor-* 
dres a qu^ combaccoit Ja Ita 
autre qu'il lecorpîcjKHic les fen; 



-S» ■ Propositions 
rir. Tel éiok le péché des Pliati- 
£ciK Us attribuoicnt à la piifilliji- 
«de l'enfer les miracks les plus 
lêofiblcs &: ks plus autlicnt.tiLcs 
■qu'As voyoicnt opérer au Fils de 
Dieu î c'cft cet cfprit d'aveiiglc- 
mcnc qm força J. C a les mcna^ 
ccr, & à leur dire que les péchés 
C9BIII11S contre le S. Elprit , ne le- 

■ roieiit remis ni en cette vie , ni 
en l'autre non remitletur et ne 

^fte in hee pcnlû nequt in future^ 
- L'cf^rit de ténèbres n'a pa» 
réufli a ièduirc les fidèles par ces 
prindpe* outrés i la ièdc des Mon* 
taniftes trouva peu de partifansi 
«HC: morale aiféc, commode , un 
relâchement de doiûrinc, cfi plm 
conformeàla corruption du cœur 
bmnaiA , & quoique ks héréu- 
qwïs tics fiécks fuivans fe foient 
donné pour des réformateurs , 

vn fait po^unant qu'ils n'cti^ 
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l'x^pas {fune vie aiSee leur zvoit 
«aie. 

• €a e^irit derdâcKcmèoc vient 

C. & xm Tient {^rer^oe appre» 
dre aux faotnaus a ne plus crai» 
tire. l'enfer , ni ckâdcneas dé* 
l>teu: on mec au nombre des pi^ 
dihs véniels > des crimes que I« 
Sauveur a cu en aboffijoadont 
car n'a-t-il pia<Uciiianifèftemenev 
t^u'U rougiroit à Ibn tour en pri^ 
fencc dC.lôn Pcrc , de quictaïque 



des honantes : ^ui pie ertauerit & 
ferments , hmc filium hêtm- 
mf «vrfc/rrtr. Si une faufTc honte 
de fe déclarer pour J. C. efl ca- 
pable de perdre un GhrénettjqDrf 
.cbatîmenS n'encoure pas celui qûî 
fc mcprife , & qui l'accablt d^in- 
Juresî 

Mais pourquoi m'arrêter i 
prouvcr ime véritc fi évidente pat 
Fij . 




«4 Pko 
dlc-mcme , & qui n'cft contrS- 
dite que par le P. B. j'olc le défier 
-de citer un (ëul Auteur de nom 
<mi ait explique Gomme iui ce pc- 
•cbé coairelc Fils de l'Homme, 
cxccptK toujours pourtant le P. 

• iiardouin. (*) Cette queftïon des 
féckts irrcmiflibies , a paru cr«i 

- -dîfficife auxPeresdei'Eglii'c; ils 
ont eflayé de la réfoudre , & ils 
font trouvé) dans k nature de ce 

(*) Impie quicumqni ci vobis Judrf 
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fèchc courre le S. EfpriCj les raj- 
fons qui dovoienc en rendre lo 
pardon fi difficile à obtenir. 

Qiic'liiic-il de là i ou que tous, 
les Pères n'ont pas cooipris cC' 
qucj. C, appellott des péchés rc- 
inilliÈ>Ics.& în^millîbles , cnforre 
qu'ils Jé- font crompès dans ïes^ 

_ piicadon qu'As en ont donné) ou^ 
que . le P. B. altère le Ctiis de l'Ë-. 
oriture ^ lui en donne d'exuaor- 
dindre; (élan fa-fantaific, & qu'il' 
fe mocquede la defiënfe qu'à 
te le Concile de Trcnrc j. d'ocpli-. 
qitet ^Ee^iture^èlon les idées dans, 
ks matières qui concernent h. 
foi, ou les nKeursj.enabandon-. 
nant ians^mcnagcmcot l'explica--, 
o'on des SS. Pères i , «a! eetrand» ■ 
fetaUMU tt^eaU. , deeemit fmélu ^ ■ 
SfoeJus ,. Ht: tiemt prudcalid fii/e 
i/uiixui , im retus fidei & merum 

_^tm StriftuTdm td fuss fenfm. 
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^ëém tenuit i'«ff fsnBt mtttt- 
StcUfiâ , cujus ejl judictre de ■vero> 
fenJU é- iaferfretitime Scriftara.- 
rum , aut etim cmtra imaniTnem, 
ceitfinpim patriim, iffsm Scriptu- 
VAm ittterpretari tndett. 
I VoJlà la régie que doivent fiif- 

in« BOUC Intttprftc , & tout Hif- 
towea qui s'efi propolè de isixc 
UD corps Ué des aâfons & des. 
iaAniâlons de J, C examinons à 
, préfent le mépfù de cette Il 
tait trouver une cMmâioii nou- 
TeUe entre le péchË contre lé F1I&, - 
<fc IMamme , quc^. C dit être 

>• bumctmM FiiùOmhenrinit^emitte- • 
urei. Et âite lèmir la difRrence^' 
que J. G. mec entre ce péché 6c 
celui qu'on comniet contre k S. 
ETprit. SjU M^em Mxtrit cetar*. 

^ ^imimfiiiilmv , nm remittetm- 
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f^fs rencontre enuc le pÈdi» 
teniel, & le péctiémonel: iunfe 
firclonae,i]UK l'aucr* eft irrÉnuiTt- 
bk de là. nature^ C'eft J'hcuteulè 
découvme doncie P- B. viciit de- 
BOUS faire paity car il eft fisco^A,- 
quand il eft queftian d'^l^c 
les difficultés , S; il le dégouc qu'il 
3 déjà reçu deux fois ne lui fïic 
quitter ptifi; , il nous donnai uae- 
noQvclle explicarii>[i de l'Epître 
aux Romaitii qu'il amionce dims 



ont toujours crû que faiut Pau! y 
expofoit des myltèrcs impcnetru- 
bks.. 

Vbjrons IWage que le P. B;. 
id de cette étendue de lmnié- 
qui tait difparoîtte toutes ks. 
difficultés lao^ aucun effort. II 
veut convaincre le.Leacur fins, 
aucune authoriii , Si par ks. lêu~i 
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tt^rk' frivé t'KÏae le péché cotw 
Vx leF^de lïlomaïc e(t vuueU 
ii .'comniçnr le P. B. pourra i-û 
perfiiiulci' ce paradoxe ? par les 
téâéxions fiilvjntcs ; i». Ce font 
ifts^»»les miprifiutes & iajurie»- 
fiith vérité 1 mais l'outrée n'eft- 
pas (îite de de^cin prémédité t> . 
1'. Ce font quelftes perfeimtt i"^ 
difiretti qui les proferenr. Mais, 
direz vous , l'outrage doit être 
tj'aucantplus gravequclaptribnne. 
qu'on oflenfc cfl è)t:véc en dignk 
te; puifque c'efl J. C. lui-même 
t(ui en ell l'objec , pcut-il y avoir- 
Ici de la légércré dans l'oficnie,-. 
N'ci^-clie pas un crime odieux ï 
oiii , (i ces paroles injurieulês te-. 
gardoicnt J. C comme Dieu t; 
mais, ces pcrfonncs inSfiretcs ne- 
con^aroicnt alors le Fils 4e tHem- 
ift ^y»fMif qiihtmme. Troilïé-, 
tpc EemarquF très judMcuTe. K 
)f« 'dWnWtr!sço J,C. lAM^ 



irrone'es. g»"' 
«M divine &C la nacuic humaiae; 
1^ UDC limplc abnraSion qu'il 
dl aifÊ de faiic , diminue t'injiK 
le t & en tàft changer confidér^ 
felaiientl'djiéce^ 

Ces petlonnes iwUfirétes n'en 
Touloienc d'ailleurs qu'à l'humi- 
nité de J. C. & ks railleries ne 
tomboiencque lïir des bagatelles, 
fans ercamcr l'honneur du Fils do 
l'homme. Ce n ctoic que fi m^- 
mirt de vivre qu'elles actaquoien^ 
fans toucher aucunemcnr fcs vio 
&C mœurs ; quairième eirconAan- 
ce qui fait renncc ce péché dans 
l'ordre de ceux qui ne feront pas 
punisd'unepcine éteirnclle, quand 
même ils n'auroient pxs été ei^piés 
pendant la vie. Enlui dernière re>. 
marque , ces difcours peu mén»' 
^ , d'où venoicnc-ils ? ic d'où 
pouv«ieDi-ils venir f iua dèfat 
4^ ' MMÛffÉiKe 1- or qui ne £u t que 
figpotancccBtaituiebeaiKoupltt 
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pcdièsialolipour ûilkktien£é» ' 
denoae haMte commennicur fï 
acconimo4an[ , téuniflcz routes 
J« circonftancM de ce péché cou- 
rte le hih de riiouimc , qui ten- 
dent coûtes à cil tiiangei iVljiécc 

jbiit des paroles injurieufcs. , des 
difcours peu tiKnagés contre le 
pis de l'Jiammc. co.iiidérc leule- 
metit en tant qu'homme i ce Tono 
(jet ctjQt^ues légères qui ne rem-, 
kftt ij/ic (wUt manière de vivrç 
de J. C a£ encore p^cnc-cllei: 
plutôt d'une «difcrction pardon- 
nable, &d'un dcfaur de connoif-- 
lince, que d'un cccur pervers; il 
y auroft donc de riiihi;raaQité a 
les regarder comme des péchÈi 
mortels ; cette morale cft trop fi-., 
Mçre , ££ i!ï ne lèront pas pulii% 
^une peine éternelle , ^mbJ mbma- 
ib n'm'fiieia pts été retrtaii tti 



Digitizsd Coogli; 



'e K R O TI e' e t. Jt 
t'appdle une cxf liciuioa heureulQ ' 



UL PlibpOilTlON. 

„ TL cft vifiblc (iuoj, C. parloit toib * 
B J. dit peu (1c reins qui iui reftoic P»g= 
„ mr la ccrre , .liirant kijiici i! 
devoir inccflâmmÉnt irev/ûUer 

^ de mfrite > à connoferç 
„ dans leFils uoique làgrandeu? 
„ du Perc. « 

C'cft à l'occafiofl d'un artugic j,c.i-!.if 
de naiflàncc que Jcilis difoît à fcs aigmcnié 
ApAtra I que Dica avoic permis p"n^J^ 
& ménagé cet aveuglement bouc tours de r* 
iTiwiifeÛCT aux hommes fa gloire 
S( lâ puiflaaoe ) aiouunt ifue ces 
QeuvEcs^iiHwndeù&s devoienE s'o- 
ffe^ lid f-quîa avotc étÉ en- , , 
W^dpJE^Jw ^ ^Wt caa'' 



j» pROPostirow! 
ibmmcr Ton ouvrage , Se qu'il ac^ 
compliroit fa million pendant (» 
vie morielle, dérignccparlejouri . 
que la nuit > c'eft-à-dire , h mon 
savançoi(,.& qu'alois il n'Écoit 
'■ plus rems de travailler : i»e njrar- 
M gpcr*ri i^f* tj»! qui mifit me ; 
Allée Jiet eff i ■venit aux 
Item» ftteff tterari. Il eft viliblc , 
comme dit le P. B. „ que J. C. 
„ parloir du peu de tems qui lui 
„ rcftoitiur la terre durant lequel- 
„ il devoir incelTimnicni: travail- 
„ 1er. '■ Ju;qu ici k remarque eft. 
cx3(te Si conforme aux paroles 
du Sauveur ; mais examinons fi 
Jefiis dcvoit triivâilUr mjec dt 

Cette proptilition doit révolter 
diiSord, i.iur clic cft cloigncc de 
cequc la religion noius cnfeigne 
du myftcrc de l'Incarnation : car 
fi J. C. eft Dieu & homme etx 



1 R R p N E B S. 5( ■ . 

Ktutes d'un mérite propordonnc i 
àrcxcellenccdcfapcrfonnc, c'cit- ; | '\ f 

à-<dire qu'elles étoicnt d'une va- ''j , ; ' 

leur infinie, puifque Ion hiimani- ■ ■ 

ré ftinte étoit fubliftante dans la f. i • 

personne du Verbe. C'cft par ce ' i- 

principe que la ratisfadion de J. ' 
C. pour les péchés des hommes ' ' t 

aéte iion-fciilenient fuffi/aniepout 
copier le péché , & pour tendre i 
Dieu une gloire égaleicdle donc * 
rhomme l'avoir voulu ptîva par 
ics igncmeos , mais qu'eUe aiti 
même furaboodante i quoique 
Dieu ait voulu arracher à la mort 
^e foD Fils la reconciliation de 

l'homme avec lui , il eft certain , 1 f 

comme S. Grégoire de Nazianze I' . ^ ; 

le temarque , qu'une lèf de goutre •/ ' ■ • 

de fon iangfuffifoit pour confom- .\' 
piet le grand ouvrage de la ré- , \i 

àtxaçtioa-./Mlùim cim falutis mtd ' l ( ~ 

miréeatt caiftreiidma ejl,m qu»t3n[.iuc; :. S 

txiguscrKtrisgfitttammiimvtr;™-*'' ■'\ V 

jîm Ht^MrKrMt. * } . S 



m 
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ti Pj(OP0ErTIDH.S 

Or puilque h mointirc des à<ti 
tioiis dej. C. iuffifoitpoucrachc-' 
ter l'Univers , puiiqiie toutes fes 
aûions étokiir d'un prix infini i 
comment donc pouvoir diftingucr, 
de itemitnux 4ci:reijf:meni de mé- 
rite entre désœuvrés dont le prix 
«ftiirfmifl'ame'dej. C. jplûi 
Dieu dès te premier inftant de {» 
«oncepdon il a reçu m même 

• moment: tous les dons de U pzcQl 

ferptit de „fageflê ^d'intclligm- 

jWt,f.ii.„ (¥ , ( comme parle Ilair) l'et 
„ prit de confeil &c de force , l'ef- 
„ prie de icience, de pieté & d« 
„ crâiiicc de Dieu cA ddceodn 
„ dans lui piiuE y demeurer. " . 

Je comp'ei7ds comment rhoni'. 
me peut croitre en tcitu , & ja 
Ans r<xcellence du ivéc^re que 
Dfcunouf faiïdansl^ocalypfé, 
de' nous efforça â dmnft plu9 
joltcs & ^1» iaim Ope nou* ne 
fbouiws, fout Rugmemeroos (njw 
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iltthttc,& f»^aiii ftiHifiaiur ad- (■{*■'! 
Aw. Parcequc Jcs bonnes œuvres i'''!'^'*' \ 

qui partent d'un principe fini, II-' 
c'cfta-dire d'une vûloniÉ foible ' J ./ \ 

pour le bien , & <]ui n'a reçu dcj |['._ I ' 

grâces que dans une mcfure pro- ' ' ' ; j.—^ ■*■ 

portionnce ifesbeibihî, peuvent ' ' 

eue {iiivÎEs - d'atuns œuvres qui | 
firaienuËt dÎBiie ooavdle grace > > 'i 
àugmcnicronE le mÉrlteile celui 
«jui les produit , puiÇjuË le dègrâ 
de ce mérite n'm pas plus gtind 
(]ue k dignité dc la pcrlbnne dit 
Chrétien. 

Mais les allions d'un Dieu n9 



m 



croillcmcns de mérite , par laftu- 

Ic railbn qu'elles partent de celui . . 

quieft Oieu, & quand on lit dani \ 
l'Evangile que Jefus croiflbic en 
^ " a âge 3c en grace devant lae. 



. r 

Dieu & les nommes. (J'fyi trefi- \ \ 

ttih^ fipieptiii ^*te, &gr*^ \-. T 
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f»6 tuoroNTioNS 
n'enttcroii pas dans l'«{pFlc dcl* 
lettre , fi on l'cniemitiiE des pri>i 
grès que J. C. fâiToît i coimnc fi 
la fagcflc eut augmenté réeUc- 
mcuc dans lui avec l'âge. L'Evan- 
pcliftc ne parle que de fa msnf- 
. fellation , enforte que JcfiB qui 
svoii voulu (c réduire à toutes la 
fettdeâès de l'enfance , ne laiÛi 
éclater les prineipcjs de fageflé dont 
ion amc fut toujourt rcmplicqu'â 
proponîon qu'à touc^càt à l'^a 
oà les hommes en devïemiaulS^ 
cepiibles. " ■ 

Les Pères de l'Eglifé, auxqurff 
je ramené fi feuveiu le P. B. n'ont 
jamais répondu autre chofe aint 
Ariens. Ces hérétiques croyoient 
triompher, en difant que fî J. C. 
étoit Dieu , il ii'auroit pas aug- 
menté en grâce & en mérite , com- 
me il croilîbit en âge, puifque h ' 
dnrîniié ne reçoit aucun acm>]l^ 
meot. La lipoDfe des Pères d» 



Digitized Google 



SA-' 



1 H R O N e' E s, 57 

ÎEriife étoie folide ! cUc fcrmoic 

i».Éouche à l'Arien elle con- ('(?' ■'*' ' 

Taincilcfiuiirciélapii^iolîîiondij '-^ : ,i' , 

P.B.EcouronsS.GrcpretieN3- j' A ' X 

Zi'anzc. StpientiixpuaDeiOBé-ha- '■■ i j ' 

frejicithu, non «tjtagmentuifi ^" t j . f , . 

atitjufd aidperet,càm th initie fi^-J^ i ' ■ 
fUmiÀ graiiigue ^felutus effet , , ■ ?. | : j 

ftrtrmt. - . || , V ^ ,{ 

Le gnuid Adiotiafe qni a ponÊ lh> >, j 

des coups £ funeltes aTArianit . ' / I 

me, l'cxpTîquoÏE ainfi.* (U tmm % , -/ ^ ' 

lugefcente magnit»&it c«tf«ni , ' ^ I ' ' 

uns crefieliat in « divi/ùtâtis «M- ;i j' ^ I 

nifefiitie , inneitfiebatipie apBi//»™.».' ■ - 

'Deionque in ejus coréen exiflcre. \ 

Saine Cyrille efl: encore plus ^ 

exaft ijuand il dit ; mm igitur ^-thif-c ■ ;. 

ëudis eum frûficijfe in [afitntiâ d" ^' , ''3' 

gratià , mli Putare ijaic^uam ipfi ' t \ ' 

additKinfuijfe. .. fid ijiiit 'vidcn^ ■ . '; 

aiw atyu tndieiilâiu atm , ' '^7 

G t; S ^. 

. ■ V\ 
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.pxbeéàt.iJcSiri/iicitio-frefeeiffk 
' té P. B. voudra bicn me dîA' 
peiifer de rat^brter « 'kfcfc'lea.: 
jaffagés cïïirts des Pères cpit 
' font confotmcsi ceux qii'onflenÉ 
de lire i c'eft ■pourqijoi'jc IS wiK 
■voyeâOrigcnc'iAw». inlJc. ïtfr 
â Taine Epîptiine, V»'«ifjSari(i i. 

faire , dialogue i. àVigile,/(é. j. 
xoniriL Eiitich. i. hini Jcaii-Damaf- 
■cénc , de datims tuf «ris. 
■ Après rant d'auchoriccs n'ai-jC 
pas droit de conclure qu'il cft fauit 
que J. C. ait travaillé aiccdexea-- 

çuifqu'il eft faux qu'il ait vctu 
" avec de nouveaux accroifTemcns 
" de grâces, ^ puirqu'onna faiiroir 
•douter que chacune de fo aftionï 
a'eûcÉtéd'unpïix infini , parrap- 
pfja i la d%nlw Infiiile de la P«r- 
. «nne. J. Ç 'n'i pas midiÉ' . 



E R » O W t' ( ». 91 

^nuitagq h dcmjece annic do a ^ f 

Taiitc vie , dèj !e pteaiierfeA il { À ■* 

ïautaBqitoIilï'offtitaibn Pcrc, ' 
ptwrjcsjioinmcsi il çftvraiquS ( 
ctaciipe4»lc(.aaions contcnoiç i ; 

un mçriw nogveju , puiTHiruiî» î", 
aaiPB n'étoit pas l'^m^e , Ji que ? ' ' ' 

Mut(5 fcs aOiqqs ^toiew fficti-. L î i 



—"'•^ "1 -WH-H ^-WA^If fueif-, ■ 

tpirc!. MsitClin'cftpasJamêîW ] 
«Jiojs qsF dits qu'il crïy^fllojiaTçç '■ 
de nomeaaxétcraiJioKas (je mé- 
rite ( Icî nOioas eroiffoiîhc , mais 



IV. Proposition. 
" ^ hommes i qui on j. 
*> X^afaicrhonoçurdelcsap- p. j*. 
« p<41erleiptemici?,peusyibai 

«miB ^IÙnlfll[iIhlmcreJ^lnt,eio^lOl^ïO- 
™ entia eapttlaui ttopa fiuu àDn ■ 
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lOO PK.OPOsrTIONS 

■c«ti On examinera dans cet attidcj' 
fc!"^^ fi la projiolidon qni termine (Uns: 
/™ cette hiltoirf la parabole de ceat- 

oui refiifcnt de venir aux nâceï. 

dnPcrc de fiimillp, fettouvedanil, 
fcnifiini- l'Evangile , fi elle eft orthodoxe, 
^rfL. ôu pbtôt fi elle ne contient pas 
™éHf manifcftcmint 1 erreur des Pela- 

giens , fut la prédcftmacion des 

hommes à la grâce & à la gloire 

ëtcmelle. 

' Il elt facile d'èclaircir d'abord 
U proniere qucftion , en compa- 
ïMit les paroles du P. B. avec le 

■ Teitte qu'il défigure. J. C. inftnii- 
firie Tes Apôtres des grandes vcri- 
tjei du laluc , de la vocation à la 

"^-gràcc flc de rilcflion. La gi^cc 
' " " prévenance eft dépeincc fous Je 
Symbole du Pere de famille , qui 
invite fes ^nis à venir aux nôceS 
dé foii IPls, ic qui envoyé fçs 
- fervicei» pour^ attirer inaB- 
gerS'8£ lei paflatu. La.iéGlhncé. 

■ Je n»irime ils grâce, cftexprL- 
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Kisc pir Icï mauvailcs cxcufes de > 

e^xqiii rcfiifent.del"e rcûtircaux i-| 

'Vp^es i.Uvocatian à lagracc qui ' ' ' 
jcficnc flcrile , cft encore ma»»- ^ ^^ ■ 

Ifaée par l'im^ de cdui ijui ^ ^ ' t , ■ 
traqve ai) fêÛfii teenvàu 

la Eoba nuptiale i qu'on ' f . 

SKKre.àk ponesionqecmepa- .'^^t 

Xi^ole eâ cermince pir ces para- ' ' \ - 

ks Ecmarquables qui cn conticn- ( j ' 

iiaitlelcnseitracourei:bcaiicotip li ^ 

.;knï appelles, mais pe mi' cl us. Mnl- '(^ { !' 

SigttA fût thermeur de ks sfpclUr t -'t 

U-emicrs ; ;w A /^im rendus. \ \ J. » 

■N'dtil gas vifi&lc que icPcrc ' J 

B. a Écactc ck rcfprit de fcs . . j ■ " 

Lecteurs, par cette paraphafcauf- \' ' ' ' 

lî Iiaiiiiei^u'elkeft iioiivellc ,couE . "ri: ' ■ 
ce qui pouïoit avoic du rapport â - . Vi ■ ' 

U gfacedcïoc2tioa3id'ckâjon>. "i ( " t 

IBVS qu'il rappone ces paroJcs â il' 

&iQn> eu difinc que i t ^ 

G« H i. 



lût P*op»sn'iô«'s 
iltiem rtndus. Que doit-on p«K 
fer de fa fidfciûé à initfprcrcr l'E- 
criture , te dol[-on (t fier à une 
hlftoirt dans Uqyëlle 6h neren- 
tonttc plui les i^6nfes de J. G. 
dans les endroits dltlitfi^ , Kofr 
on dérobe 4UX yeuKdel fidèles Ite 
' tbatimes de U rdteîAh 
fi impdftahi de mfcâtet. 

Ce Ptt (ont , k ^c^t- 
tiùn du B. Cobtietu l'imae dé- 
mêlage, it m hMfiacdue A'«, 
Volt pas unè Mte pluiinae del» 
Prèdeftiii3Ctoti tftsnt d ft'ftâE^Mtâit 
que le «Mit. Wige « l'enAetnl de 
là ^dcc , cufelgDto que nionut» 
|i6nvôfi pK^vcs ferc» ùi- 
rC le biett > Be mèdter b vte ctet- 
tielle 1 c'étoJc dans ce pouvoir chf- 



liberte de I homme, ic il ne con- 
(ioi(lôIi «iCune diSitrcnce eafre 
CCuz qui moumknj; duu fétot ^ 




.1 it R o n P ,ï. io j- 
tcur vie d^DS le péché , finon que 
les uns avoîcncvoulufcfauvcr, &- 
que les autres ne l'avoicnc [las 

, voulu ,-,ce fut de ce faux principe 
(iont il parue pour rciettcr loutc 
prèdcftiuatiDn , & fur- tout ccllê 

_ que raiul Auguftiri défir-ir une 

- prdcjcnce uni prcpar.)tion des 
picnfaiM de Dieu j p.ir lefquels 
toa^.ccux qui Sjni: fauvts, le font 

, infailliblement ; psfc: 

'tti0^ liiermtur 



ierdutur. rrcfcicnce Se prépara- 
. ù'on de. bicrjfaits qu'il établit {us; 
les fainKs écritures , fut la tradï- 
rion coijllantc, & fut rauthorite 
de l'Eglifc. Prcdéftinacion qui né 
blcHc point la liberté de l'homme , 
mai^ ijui l'empêche feulcmcn t qu'il 
S'en,i^jB3l ,& qu'il nefuivc les, 
fianchiU}» vtcieus-<le k coitcupitj 
. tymee i~ cofons que les Prcd^j; 
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I04 Propç JiTfoBj - 
mucabilirt; de Ja pcéddttnaïfcBH 
rit fondcc lur U ptacfcnce d'in». 
IJieu qm ne peut fe tromper , St.\ 

pfie uifalliblcinent du cœur hi»*: 
main, tiiinim frtdefiiaiasriim S 

nt ,^ti* uulli ri -ahuitm- Demi ■ 

Cette grîcc d-cleafoa n'cft 
donc pai une Ûmple torrripon- 
dance de l'homme s une fidélité i 
. fa vocation! e»c ne dépend pas 
jte Ibommc , & il ne tient i 

JuidcftpiacerdansTepetitnom- 
bre des élus , comme /1 1,^ phit 
Mais la grâce d'élcaion cft fndél ~ 
pentiamc da conrcntcmcnt de la 
VoJbnté J die la précéilf , clic h 
prodiBt cette bonne volonté & 
dic la ptKtat tofeijiibJcment; E- 
ÉOMom «noore Ûinc Auguftiaf 



pt^moK, ■ .-, 
î-Mab.^if'entet>doi«!nt fcs Pél** 
giens parkincc d'ëe&on ■ c'é. 
Mik ewwÇwKlance à cerec era- 
cens-li , dîfofcnt-jis , Awe 
«loi, qui ont fiiM Ja voix qnilcï 
gjpelfcftic"eft4.<Jire, qu'ilj cott- 
ïwxloteit F effia de gra« dïi . 
leftÎBBavec ceice grâce efic^aamci 
«Momcfeiricile P. B. Ugwcc , 
d'ibâion opère la bonne toIod- 
«e i eDe fàft faire le bien ; mais ej», 
le Dc d're Ton efficacité tim 
lacquicftcmenc de la volonréi . 
autrement rhoraïue rcndroit la 
grâce efficace ; les Pélagiens ne 
pouvoicnc comprendre comment 
f homme pouvoic refter libre fom 
e«tc pacc d'éJeftion j ilf s'im». 
£boiMc ttoialg iè ^ag 



*oS PnorasiTiovs 
impoSihlc aux uns , & qu'elle proll 
_ . , , deftiaoic néceflaireEriCiic ks ai^ 
- .très car c'ccoît ià kur objtrâjon 
ordinaire. Ex_ utrt^uc farte /a/ff- 
jf«w /li^r ijîifi nequt reî(Um,al- 

Ai'iç tort i.-préicnt d'accaist 
b proposition du fl'çtt^ 
9u rapins iémt-FéJagiçi^ ! ,cii; 
qu'encead'ii par lagr^pe d'élciv 
don&;de pçfcçicftiDtviDii i iji 
re^KoacijtQca à b-voeatian : «uif'»- 

^ £f 'fiM rtn^s- Se rendre à une 
iAvjtuioa , c'eft corref "pondre à 
1)1 gtaco , c'efrn'y rclilfcr pas ; lî 
eo périr nombre <)ui tDrtefpaiid , 
2£ qui reoi, fait celui des élus, 
je ne vois plus à quoi fcrviront 
(ous les raifonnemensdc faine Au- 
gnftin , fur la prédef^nation < 
. veneeurd<;lagncc d&j.Cn'^ 




^imaginaires ; ics Pclajjjcns n'iti- 
ïont plus le moiniire prétexte 
hii objîéter , comme ik hrcnt ii 
fouvcnr , qu'il étoic inutile de tra- 
vailler à fa ( jndiilîcation , que cc- 

--in'cffp^ts .ippdlé , n( peiK ^- 
, & que l eUi ne peut per- ' V. 



, . ^^^^ jyk-vit l^i- . 

dre k petlcvsranGc finale. Toutes ^ ; y 

les (Mculcés fiTrlapi^eftination , 
feront appl»i{s / 6i le P.' B. !^ l' I / 

■ prendca alpts » faint AugufHnce V 1 ; j "■■ 

qu'il ne pbDvait comproidMi a « \ 1 

f - hw B llH ..jâwat <1BR ^ r I / 

cliacbôîc\ pour réfirtidfe ' f 

■*u*m nm*m -W^.^j»nwf f ;f . .Y' .' ^ I 
i)ti4<ikatMml nom i.iwi M ■ 
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-ras pROPOsiTFons 

fid ctvfst ne imisnisl prifumpta^ 
tes. En un mot , il n'y aura (iluT 
de myftcre dans la prcdcftinavioiiî. 
eVft-.i-dire, que li les cluï .iOBf 
ceux qui fi rintltnt , fainc Augiifr 
tiii a me {ut la grâce , Si ks Bh 
mi-Pclagicns enfcignoiont une 
docb iiu conforme i la-foi cloo» 
Hiri tienne. Voyez le P. HardouiJi qui" 
■** enfc/gfie le Pélagianifme Ùns ta- 
imà^m cun dcguiibaicnE : e'dl' h^iboHC 
*»Wi- wJnotrchiftoti(m apuisé. . . 



, ■ V. pRorosiTioN. 

» N n'exclucTapasceuxdoc. 
p."]™ enfans d'Abraham » qui 

• „ voudront embralTerl'Evangilci. 

„ ils y leionc même cous appcl- 

>> iMf/sa lagraie ,fitivrmt U vûix 
n ^ui les invicci peu le joindronc 
H ala c^□llpe'bicaalméedes,lli(■ 
».dpIe«^ Fibi^que, £op^ 
« les élus de Die». « ' 



t K R O K e" E s. 105 
l-B p. B. avoic-ii peur <ju'on Ufak 
■ri'cùcpas raifit fapcnlêc, ou qu'on "•'"^^f* 
<ùt [Kiflc trop légèrement fur les „i^„ci 
idées qu'il doofit la grâce , de nxàm 
U-Toècaàm 'Sc de ki ptédtl&a-^' 
-tian? il tcneat eocore uDe foif- 
à-ùm fiftéme.âvoiî , il le prÉlaa>' 
K&tn d'j^trea.tcniiés , &caiid- 
Buc â aprayccla fèidî-P^agîantf-. . .. 
me pu fei iiuerprÉtadont. Re-, 
aiar^nsï qu'il tait d'abord confié ' ; 
ter ré1e&oa^4^-l> 'fi<lcK[c do 
lîiamiM'à 'la ^cff i ^ -daMla 
confnitement qu'il j donue ;fr» 
ifhtmmet dt cette aattan mgr»te , 
fiiinrant U vûix qui les invite. 
Pjiici -verh eUcli. Première erreur 
liiatnétralemcnt oppolêe 3 bdoc-, 
trine de l'ApÔTO qui fait dépen- 
dre de Dieu feul , rélcdiou & ia 
prédcftiiiation à la grâce , K qu'i! 
dit être antérieure non Iculement 
an confentement de ia voiontcdo 
tbofOOic, mais même iixiDK< 



\t6 Propositions 
'^g,/ tlon de l'Univers i el^ffi n*iim}f^ 
•ff- I. fttntemiaidicmfiitutiiiiumiiutfi 
1 fiiHHS fimlfi. . .fi'Âd^mrjit «vi • > ' 
' Jiauidnm frêftmmm vwùatttij fut, 
Ën fecoad lîtu qu'entend le P. 
R par lagrace^ cdie que PilagS' 
ieconn«w>it ârc lîiffifàiKa pour 
le bien i c'eft-â-dte , une gnca 
exicrieuce qui iconfjfto dant ie fe- 
ceuts que a<Hincla<ioiib'lac,rcx-' 
plicaEton de la parole de Dieu , hL 
IbUI ail plus dam une illulltaEion 
de l'enandement i car qui pour- 
roh entendre par ces paroles : />« 
ttimam't fiàvrtiu U veix Us 
iitvilr. Grâce inrérieure dont 
parle falnt Auguftfn , Se qu'il fait 
confifter dans urie motion de l'a- 
me qui la touche & U convertir ? 
cette grâce qui opère , t^^genU 
Gmi. Trii. Det cer heminis Per Spirifus jimSti 
M-^'-i- HiK^frÂiitxtm. Oc nt doit-on ^» 
attendre d'un Auteur catbotique- 
qdparieilB h grâce, tci^ aonH 



AMne w^aS&gt imponaiit pouf 
le ûiie lire ' à cme partie ilef 
(tommes qôî n'ont paS- fait uaa 
émde des matières de 1* gtaoe> 
ne dôit-on dis-jc, artendMda 
lui , qu'il s'f xplique avec ptMn 
Ifon , dans un leaù feù cçtt» mat 
ticrea écë fi appn^^dle. Se oà 
elle a escité lanc de miiiblet 
àms l*Eglj(è ^ oà ne faurolcddiuj 
excuferfe P. B. d'oToir aifcaé de* 
iilterprétadons iî étranges , fi v»- 
Çues , fi |ieu conformes à la doc^ 
irine de 1 E^ife fur la prcdeftina* 

Il rcftc encore une remarque i 
faire fur le Commentaire nue le 
P. a fait de la maxime de J. C. 

a beiucuup^appiUéi , mâs peu 
fini élus. C'eft qu il fait une pro* 
polition particulière d'une propo* 
fition univetfcllé , 3i qu'il la tlÉ- 
tertnine (ans ralfoa , 6C coure lè - 
fttB de l'E^i^lanatioa Juive) 




■ t 
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lis. Propositions 
il la^pone touc i cette plus petite 
poniou dej appelles , & des cIlm 
„ On liexclu/ra pas , dit-il , ceux 
„ dts tuf ail! if Abridum ^ui f ak- 
„ dront cmhrijftr It'vimgiie , ils 
„ y firent même ,o„s .fptttis , 
„ muis feu W honores de celte ni- 
j, tim ifigrttr fuiiirtnt h v»ix 
M ^ tes invite." En forteque le 
petit nombre des élus , n'eft plus 
que le pciic nombre parmi les 
JuiK qui feront éliu > & aue J. 
C. n'a pas annoncé qu'en général 
de tous ceux qu'on appelle > il y 
fl peu d'élût i walti, ne doit plus 
fe tapponer aux hommes & aux 
Chrétiens , mais aux Juiâ , muuM 
luiù vtctti i le petit nombre des 
cliB Bc doit plus s'entendre que 
de ces oiAnes Juifs ; gtadjudui 
eleffi. 

Demandez î préTeoc au P. B. 
' quelle authorite il peut doimer, 
pow finicenir une ci^ilïctuion qui 



ï R X D M s jTi ; 
çtewlespoTKsdi^Çieli&i^iufeq? I 
la.boudie j ccQx ijui exjior- - { 
ifiat i vdller fur Toi , parce qu'A ■! 
■éft très aîft de perdre Ion :ime , ' 
&<pJelefdLis peritnombrccftc*- 
lui des élus ; Le P- B. peu accou- 
fliirici confultcr les Verts de J'E- 
^fCi vous répondra limfrfcaient ' \ 

^i)e <^iodus loD oracle , lui a dé- ~ ( 
thiri k voile épais <\iii dèroboic ' ■ "\i i 

julqu'ici le Jcns de cette maxime. { 
En dfet Grotius a tracé la route 
»u P. 8. voici l'on explication : 

(if te iMim M^t^ , ) ■>">:^-^ ' 

tmlti ,fidjilii adaduc* vtrjîmo- 
nita ffrevêre ; tlii iafufer ma/i 
tràSariait mnàtffns , rummlli _fi- 
4^ frrfilp Bd» ifiinderunt fiit 
■^erâm fàti fifutrittit» ''^'^ 
wet- Igiti^ ^ftrvMt Jimt*X4t. n-- 
Jiqmim Dca fribatim fer deeiËta- 
tii ifi^ lé" ^eHenis itfiimûsi*, ' 
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ÎI4 Pitoid'srtfotts' 
tmiiXis plofieurs fois occalion (te 
dïer GM)ûur, poiir Élire hwioiitf 



■„ (jiie cetix: i]uî croiront en moiV 

i, & qu: iètont à ce dtce lcs'«lut 

i; de mon Pcre , y fcroicnt firt- 

. i, pris, s'ils n'^oicnt fiir Iciir gSP. 

,"',*^-,„ de , ai /i/ r^mV fojpblt fîih 

■■ ■ ■ '„ olihliafftrit en fi peu de lems met 

i, frtdilliens & mes levis. " 

■ I] eft auffi dlèntîd à la prédef- 
Ënation d'être infaillible don; lu 
■inaniére donc elle conduit les 
%liis jufqu'à ]a perlcïcrance, qu'il 
■dVnéceflàire qu'elle ne, <iépcnde 
pas de l'homme, ni deâVoloDtfrr 
*m pour Hueioc- dïK) l%&Bibî&f4 
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& ia prédcftination li'eft qu'une \ 
tonfèqiience de fou exiftcntc, & [ 
de ce qu'elle cft une prcicicnce" ' 



une prcicicnce 

.. deDicu, poiiï •< 



H.: i 



Toij.s les TI-.i;oI(J!;iciis après S. 
AiigLiltiii i;nr fait ucpcndie cette 
infaillibiiiiedehnarLirc du bien- 
fait qui cft lie iiécellàircnieiir avec 
la pcilevcraiicc riaus lebieu, C'eft 
pourquoi , il e(l vrai de dire , qu'il 
elt impollible que ks élus périf. 
^cnr, & qu'ils meurent dans l'état 
du péclié. La proteiaion de Dieu 

eftplus fottc, que la volonté de. . .1 
l'homme n'cft foible , & la pré- f f - 

(MHnation elt iji faillible. J. Q , \; S | 

nous a cnfeigné plulieurs fois cet- ' -Jî ^ î • 

■ledoârine. Je leur donneh viq y ■'" . 

létctùeÛCj dicil,& ils ne péiiront . V'^ 

-jamais , flc pcxfontie n'arrachera i \ ', 

demes.ma&ujiics brebis. £^<i î'i- j^,. ' i î 
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JiMlt in uemHm , & hbb ri^irt tu 
^j^utm de mam mtà. Il décktç 
^ue pccfoiuic n'aiT^cra de ib 
«urint «e qu'il «oiidu fanrct tpiii; 
inuéce pKu>6 «pie lct Élus nep^ 
riront pas. Mâs voici, une f utif 
«ccaûon , où J. C dcclate ijus 
-fes élim ne pourront pidr : il eft 

Scftion des prodigei que doivent 
re ceux qui prêcheront d'autn: 
Chrift ; ils feront ii wrraordinai- 
ics Si fi grandi , qu'ils entrain^ 

mes, s'il étoit poflible iju'ils pé- 
tiSanx -.furgeme^mjifiade-rhrijli, 

mtgrt* & fredigU, iia ut in errt- 
rtm inducereatiir , ji ftrifftef, 

Leelnierprctes oitholicpKf ont 
«lEcitdu unanimement ex. paâigc 
de rinÉuUibiUté de la prédeftinï- 
«kin ; )e TCEnic^ Je P. B> à «esK 
■ ■■^dofrgglpiflàirB â m x s a^s 



i Cornélius à Lapide , à Maldo- i ; 

nar ; ces deux iiiges Inirrprércs ~ f ' ' 

co^ennent avec les Théolo. !^^. 

gi'ciiî , qu'il s'agit d'une impolli- ' 

bilitc morale d'errer &i de pce- \ ^' I i - 

dte la Foi , fondée fur la prefcienc» ' J " 

fc fur h prédcftination de Dieu~ ' 

Pourquoi donc le P. R fait-il dé- l^r\ 

pendre la pcrlcvmncc des jliftes, ^ ; , 

de ce qu'il n'eft pas pollïble j i y 

qitiis oMient en jl ptu de temt-^.,if^ H, l 

Us préSSlitns dr les avis du S*m- ' 

tiiu". on ne petn n'en dfie âe' J^- / 

mïnufpoof àaèfènfè, âcea'eft , / 

qa'fl copie ïam ditcetneDKiU-kL ■ ■ i 

«rtnB de Grotîui,- qu'a .fuie . - M * 

litr'lagnce, qu'ai s égalant d^CR" j, ^ 

iwr en eittur j fl raifiww -Kn»". i' i 

jours conlêquemmenc t qu'il .fk> ■ .'^ ' 

iêroît contr&Jit , s'il n'cât 'pas. ' , V, . 

fair dépendre l'ùifallibilîré dc'tzi il' 

prèdcffinanon de ce qu'fl 'forafc 1 

ton eXciOonttaaiK-àue des aeaai 1 , 

H lii " . \ 1 
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c;i J. C. oiihlialltnt ii-t<3t fes ayfe 
& ^.rédlcb'ons. 

Rappelions- nous ce que le P. 
B. entend par Jës éte i « feW 

' PuiTque CCS élus font les auteurs 
& les arliitrcs de cette életiion , 
ils doivent pcrfevércr , parce qu'ils 
ntilibllrcnt pas les avis du Sau- 
yeiir, & leur élcûion dl aullî cer- 
ta&it , qu'il cft difficile qu'ils oo- 
bllenclct avis & les prédîâions du 
Suiveur. Mais à quoi fe réduira 
donc cette difficulté ; à U fragi- 
Jiic liumaine;à une volonté dian- 
gcài ite , & au/fi inconfÏJnce que les 
vagiies de la mer. Je ne puis plus 
me tKiiiquil!î!er fur ie fore des 
Sus!; dès eue jeJîii qa'i! dépend 
d'csfX d'afiurër leur perlèvéranct 
4; line connoidàiicc médiocre dir 
càeur'Jiuiniun.n'clt que trop capa- 
l)lir:de.''iiou&.Inlbtiire furledan- 
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rédeftinat 
■nycr , doit miconw.iire nous 
rniphr de confiance , piiifque 



ions le Dofteuc de la grâce , dc- 
vcloppec av;c nerrctc ce grand 
poinc de dodb ine. Si enim ri fan- m. 
4 infir7«luie i,iu hujm i^fu rc-'^^ 
ltnqufref:>f ■volitutm ysa , ut tn c;i^ 



jsr auquel elle feroit. etpolêe : 

■ïiçn ne ferpit plus (are, m plus \ j ■. 

difficile que k pcdeverancc diiii j ^ - 

jsfte . fi Dieu 1 atmdoniisiE a fon \'\ : 

jnÇmuiÈ. pour metirc le Iceau » '1 
la predelluuDon pac ia fidelicc I i 

fon&mtCi.Sc le plus grand bunr i f 

fific dont Dieu ait favorifc l'iiom. , /' ' ' 

me ; ceft de n'avo/r pas confié ; J 

dans fes mains frai>:Ies tin dtpor 1 / 

- 'rcfcux. Cc(t en-ccla q.iie !f I, ■ V 
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le» pKOsosiTrONï 
^'S0)à' ,tutntrenl fi-ueUaitt 
y J<(f''D«W tàl eh eperaretar al uel- 
kilt , inttr t)t dr tintis tentirig- 
ne! irifirmilate fui 'Vâlantis ij/fl 
fufcufn'irret , idt» perfiverare 

mitate \ nen -vedem , a«î au» i.-rf 
■velUnt mfifmtxte 'tialuntmi , ut 



„ 'TVlcu a abandonné les na- 
" A-' """^ * " ^ Jumiért 
, » oaiarelle & la gract qm' leur. 
» itiifE oi&rte, leur donnolc de 
» ftMM^Sxrrtiùffiraniespourlu 

Devbft oa's'atMaifre 1 reneoti^ ■ 
trer encote iitic foâlej tfteiiR ' 
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où il ne dcvroicpas êrre qucftioh. . \î 
de h "gcace ; Le peuple de Lyibe^ l k 

ayauc Clé ùapyk du miracle qiu' 

Tfnoit des'oticret fous /es yeuxin" " ' 
piéparoît des yiâiiocs à Paul ,Sc^ 
» BàniiJjfc,. qu'ils ^jrenoiait laùflé-^ 
ment, l'un pour Ju|>icc^j.&l'auti'ft. 
pour Mercure. L'Apôtre fitt/ea- 
îiblemcnc loudicen vojrMit tooce 
line grande ViHe ptèvctiiit! li'una 
erreur iiuHi grofficre î auffirôt it 
er.Kcpric de l'inlhairci &; pourdif- 
pofcr refpric de la mulcicude à la 
ccniioiliaiice du vrai Dieu, il eni- :^ 
ployi CCS paroks que le P. E a 
il mai cuteuducs : qui in prturi-^-^ 
tis gtJterttieiiibm dimifit ùmnes 
nntes inercdi nits fras , & qui- 

Wlli^KU bcncfaieus de tait , dans 
fùeiiias temfers fraûifera. Ce 
qui lignifia , que Dieu avilir pei- 
ipù «pckï.jiaEiiias.JïsIiwa&ai. 



1^' 

i. '.' 
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Ilf pROfOStTIOHS" 

aux (IcSfs de leur cour corromt)^ 
6n adorant deH Idokv niais ^ti'tl lie 
"les avoic pas délaiflë', julqu'àfe 
cacher entièrement à'icurs ycux,- 
il a impriiTlè des marques fublî- 
ii.mccs de fa piiiflince dans les 
trc^turcs ; l'ordrE aclmîrablc qui 
les lie cntr'eiics , Se riuimomc 

pont ne formel' t]ii'iiii Iciil t( 

fiipéricui' , une fsgrilj i 

TBetijifum reliqti!!. Les lumières. 
ns:uttll-s (ont Ibffi'.iutcs pour dé- 
couvrir la fin que Dieu s'eft pro- 
polii dans k conftruaion de l'U- 
nivers ; riiomme en cft comme ic 
Centre, Siles bienfaits de Dicunc 
cdlbrirdc leiivironncr. C'eft pOnt 
lui que la terre eft féconde, 8c 
qi^'ellc re^ir :du Ciel des, rolëcs 



liiEtri 
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fiantes i.c'crtpour luique le (okil 
îèlcvï&: qu'il mEorit les fiiiirsp.ir 
ià chaleiir bicnfaifaiirc ■■ knrfi- 
iiens de ccete , d»HS ptuvias cr tent- 
fenfraaifers. Telle cft h rtflé- 

rclleraent à reconiioîtrc l'exiftcn- 
ce d'un fcfil Dieu. Le P. B. n'a 
pas compris le Jejis de ce paflage, 
ou il a cru voir les fecours fuma- 
cure]; que Dieu n'avoit pas refusé 
aux Goidls ] ^ui les.conduû« X 
la ccainEc & a l'ampur de Dîeii. 
S'^ eût parlé dans un léns catho-' 
itquc de.la nature de ce; fecours 
&niaairels> on feconteateroirde 
iàire lemai^ner Cju'i! ne rend pas 
la penlceile rApârte. 
. Oà fe trouve, donc le langage 
Pélagiea i.cn cp que le P. 6- re- 
connmt que l'homme peut aimer 
Dieu , & obferver le plus grand 
de touslâpièccpces fuis le fecouh 



(le la grâce. S'il fe plaint fill 
lupiiofc injullcnient des erreurs 
qu'il déctftci s'il avance qu'Art. - 
connoîc dans cet endroit b memft, 
h nctciîitc de la en dilaM 

que celle qui cioit ofFeric aux Lyf- 
triens leur dtnniit dei annof'^' 
tts faffifimtei fstr Us conduire k ù, 
tr^nti & ' ftiff ^ ■0'''" ■ 1^ '"^^ 
■ pondrai avec S. Aiiguftiii que la 
èr»ce ne conûfte pîis fculcmeni 
%aa des tumieres ttnnêif. 
fimeti , qiie cw coimoiilànco ai 
CM tfcvchtiwa , ipjei fpi'nirçric* 
Ki , font très infuffiianres poufi 
conduire l'homme à la crame « 
â ramour. ^dle étoit la grandfl 
diftaite de S. Auguftin "ec Pcb. 
gefc'itoic dclc convaincre quel» 
grâce n'ccoir Iciilenient pas uné 
coiinoillincc:car PcUgc admet- 
»-*F- toit cette grâce d'illuftration. Ip^ 
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tOtaraUm ftrhikt sdjutiui , in U- 
(onfiituit aitjtt doclrinx aiism 
f,gbis fitel«r, etUm Sfirh» fmi}<, 
revclia-i. Cetcç giace dp Pêiage 
cft-eUc dilference de ces cetmtff 
/vires fugifaitts pour porter les ; 
iyariciisa k crainte & à î'aiaour 
<ieDîca''ji!aiiS. Auguftinesigeoic 
*le Pelage qu'il recoiiniit dans la 

ftace anc forte qui affcÛ.ic la vo- ■ 
)nté de l'homme , & qui l'aidàc 
i fc déterminée; c'étoit à cette 
imi^e condition qu'il dcclaroit 
qoe PH^e poujroit mériter le ti- 
tre de Catholique. Si confixfirif ■^■d-sr. 
ftitm'iffim iftlsatatem & iuîii- 
Mèm (S^nitÙ! tdjwvm ,'&fictâ- 
jm/im , ut fine m idjutmo nihil 
hene wliinus 4gsTnHs^ t^utniàm 
arbitrer , tnter nos nihilconirevtr- 
fit rclinquetur. D'où il fuit que S. 
Auguilin auroit combattu cette 
penlée du P. B. i! lui aurait dit > 



ilS Propos, erkohe'es. 
^u^l ne ceconnoifloic pas le caratv 
tcccdc la ^riced'oiscti cûmiûijfa»' 
ces fiifffintes pour poncr à la crain- 
te & à l'amaur , & que l'Auteur 
donnoic quelque foupçon fur li 
Jh- * F- àoStvint. An <rtdMt diqmd adju- 
tmia» beite ÂgeaS iidjunUiim »»- 
tuTit ttipte dtkrin* fer inffiruio- 
■ mem^Miffm>*&ki>dn4^<«" 
■ d»ritétisin»ii^ânt ambin». 
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CHAPITRE; MI. 

laterfrttttims fauffts. 



V- I 

i i 



■\'^-'^^ f- vous 3fsÛK en vcricé 

:{'=V=V:ncs d'uni; femme , mc- 
nie parmi ks plus gr.inds Pro- 
phètes, il ne s'en di élevé a[i- 
cun avanr Jean - Bap tille qui 
çuiflc lui CtPcprcfti-é, eaégard ■ 
a la diffiitc de fia siinifîere. Se 
à la nature de l'emploi qa'jl a 
exercé dans la nation. . .Jean- 
Baptiftc mon Précurfeur eft 
donc le premier dcsPwçhétes, 
&; jamaiî liommc n'» été tevë^ 
tu d'une conimrlEon sufli.lith 
norable qnc lu {lanK.^" 
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IlS iNTEKPKETATIOtrS 

' Biq^ Let ^ Jefiu doonoit 

dHcipIes*, regardent-ils la per- 
pkB fpni fenne de Jean , & fa lâinmé cmi- 
J^™" BMiicîou bien neferappBTirot-iit 

"qu'à Fcxcdicnce de fonminiftcreî 
c eft-à-ilire , que lignifient ces pa- 
roles de Jcfus Chrîft : jf/arn clic» 
auA. (.1 1, fMs , nm fiirrtxk ioter luaes mir- 
f- iieria» major ]eîntu BaptiTiif 

cft-ii le (ilus gr.md des lii>m iies, 
eu égard i U dignité it fon minis- 
tère , & parce i]u'aiicun homuie 
n'a été revciu £um eoinmijpex tuf-, 
p hesoridile qat It fierait ? c'cû 1% 
à quoi ce pompeiiï éloge doit (ç 
réduire, lelon le reutimentdu P. 
B. enfortc qu'jl n'eft pis quellion 
"des mériics de Jean, main de 
qualité de I^ropRête:il enlève 
cette explication la grande répij- 
'nation de ce £biiit Précurifiir ç^ç 
" ~ ^ttrEfilifi;av<>ittqujounfpBdf 



' f A U j t ■ t. tV)^ 

fur' ce lÈmofgn^ <te JeliiS. lift ' 
Vmu les a^dHiJe/ifmimJ il 

Si cette nouvc.iiiieccoit propo- 

ccnrrei: les itiitiniens iinguiiers du 
P..H^r(louin (4).-in3Û après tout 
eu fcDtlniemllngùlierspen&oicnt 
bienidt leui crédit , il rutfiioic de 
favoîc qu'ils viennent d'un hom-' 
me qui ayanc^t profëlCon de ne 
fuivre que fcs idéci , a donné dam 
tous les eicccs te en coût ^nre s 
d'un homme qui a vérifié a la lec- 
fie qu'une icience pco&nde, mal 
conduite) menokÂla folie, & qui 
a mérité qu'on lui dttccqu'Agri]>- 
pa reprochoit iiijuilement à PauL 

qui v'^OT dTci,^^» 'wjnfrà^fnu^'. qLÙiD 
Jniiuia Bipdfîï uioiiLi unie iplui : 
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IJO iNTERPRirATIONS 
■^H. ij. lafiais PauU : mulute Urttrit xâitf- 

On a donc un reproche pliij 
amer » faire au P. B. on n'cft pai 
facisfait de lui dire qu'il &it re- 
vivre tks opinions fituircs, Biqu'il 
copie des commentaires flétris: on 
infifte fur ia libené qu'il a tic les 
mctcrc dansia bcHichc de J. C. fa- 
çoa d'expliquer l'Evangile d'au- 
^nc pliisicduïËmK te pkisdangé- 
leiilc, que l'on ptoirenrendiepaiv 
1er Jefus liû-mèmc > & qu'on le 
âiuineEâns exameni ce qu (ù fi^ 
{Ktié qu'il aprononcé. Lesperioi^ 
éclurécs ne lèranc poiocptiTcs 
ii;e piégc groJlKt , dles.s'elévQ^ 
BOUC contre cmapawtaaà-.v^. 
les jwtfbiiDef inifauiœtibiu-dies lé 

^çn»ic doBc [roo^, cxceprë coix 
^ jont aâcZ'iaaiilkrûés avec les 
LivTK iâlnts pour ^'appeccevo^r 
'quç^dcnùctes |Kicotcs,«%ir4 



I A U s s E s. 1,1 

a lî itigniit de fsn miniSlere, nc Ibnt 
de J. C, mais li'u]! homme qui 
ajouteàrEcncure fans aveu Bifans- 
authorité , & prcciicmcnc par 

■ Non feulement ces paroles font 
iijôutécs à celles ijue l'Evangélifte 
iappotK,mais elles déttitilcnt le 
fcns^u elles rqrfermenc, puîfqu'ct 
les doîveni fe rapponct à X'afà- 
tfente fkinteii ^ tiint Jean > donc 
J, C avoit encratenu tes difi:jples 
Auparavant. 

' ' Qu'êtes TOUS alteÉTDlr dont 
le (telert, Iciic ilcnUiufe-3, on 
„ iiùmme auffi Inconftant qî/iiti 
^ rûléau ^ âone aa gK deit 
„ vents! miis ciKoreqii'avez roui 
^ vûîunfaomtœlënluelvéniavec 
dtifcateflè : tnméimm vent» 
y, '^ittttm ?' ifntiitem mtlBèta 
„ i«.ff*«w»i'« tes vertus que Jc- 
fas Gdc remarquer dans Ton pré^ 
cudcui I font Ta iamett Scim^. 




1 
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(ÊiriEcde Jâ péniKOce : la £d de cet 
■Hop: oà ilell annoncé camme le 
pliu grand des hommes , m» fir- 
rexit vngêr Jeimne-Saj^tifii , doit 
donc ferapportéci rcxcellence de 
il bisckàtx, 6c non pss à fa qua- 
Jite de Prophète fi on veut crou- 
.ver ^ U iOfteffc dans le raiTannc- 
Inem de j. G. ces dernières paro- 
les tiûà firrtxif itjyer Jon-nhe Baf- 
tiJiA , feroicnc u|c répcn tion ri- 
dicule, s'il s'agilioir de U dï'ijmi 
d^fmminifltr^.^^r]. C. v^m.ic 
d'en parler ; Eiitm dka -vthis 
plus ijiiim PTBfheiam. 
c*-wïjî. S.JeanChryfoftomEquîatrai- 
*™''- îE- té cette qucftion dans unehomfc- 
■"^**^ Jie-, cxplique.commetousles Pè- 
res, en ijuel kw Jeîan eft le plus 
■^^i des hommes , c'ell , rtpf end 
>ce Peie, parce qli'il a plus ècUté 
•ea venus jïMjwï ^atii fulget, &c 
-quand cette prééminence » ne fe- 
s pas éEshliii pu: l'aiuliMîti 
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a du Pr^hète Ifaic Si par celle 

, venir de jcttcr un coup d'ŒiE 

, fut le genre de vie que Jctin a 

, nienésrappcllcz vousdoncl'ayi 

, ftémé de (a vie.JânçflUiturcj. 

, fou éducatiou , fa vie coiste.cér 

, Idk fon cfjirit aok wayonva 

, élevé à Dieu, enfortcjqu'a vJ- 

, voit plutôt dans IcCielqueftlr 

, bicttc, iln'atrtqucntéieshotnr 

., mes que pour ks CïUor(cr à la 

, |iénîtciicc,& pourlcsbaiTtifcr; 

., Dieu fcul lui tenoitlicudciout 

, l'univers, fa fol/tude cipit pro- 

., fonde , il s'eft .pfiw de tout : il 

B n'avoit pas .tfc Ut pour rcpo- 

a ÉM j .dc ,CQiC .pour fc nicHtC à 
3 couvert.--ilfctoitrcmpii.de dmi- 
., ceut &:de farmeté, fil douceur 
., Éroit connue à fes difcipies, les 
, Juifs&lesRoisontkérémoins 
j de la fcmictc inébranlabic :,c'oft 
, donc arec raifoo que JaÇ.h dit 
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„ qu'il n'avoir point parud'hointf 
1, me plus grand que Jâai^Bafv 

„ liftt. « 

Le P. B, ooui di^enfrra de ci- 
ter ati long , les endroits (les Pc- 
Ksde l'Eglifc, t^uis'cjqjhqranttie 
même qae bine ChuioUomc f je 
ne lui apprcndrois rien Je non- 
vcaii , il n'ignore [kk qu'it-'n'c * 
d'autre répondant que le P. Uw!- 
douini le fcntiment unarumc des 
Éunts Pères , ne fait reculer ni le 
Commentateiu- , ni rHiftorirn, 
ï J'= '^^ nnanîmc , car je défie 

qu'il piii/Tc-cn dtcr «n fcul pour 
T %'"''ti, opinion. Voyez Tertullicn , 
jm-j. cyrillcs, fainr Ambr^ifc, 

, faintAuffliilin,ÉunrHilairc.raint 
f::- ^'^Maxime. 

.im*"/ Si l'explication- imanimc des 
Tsmîo" Pcres foutcnuè de la croyance de 
Â^i-KMa. l'E^lifc qui a fait entrer dans fou 
"m£^ cufie l'excellente faintcié de fairu - 
JcMliIîff EÇUs Ut liommes tj}^- ' 



F A u s s S j. 
avoient vécu avant lui , ne [uff^ ■ 
pas au P. B, pour ie convaincre f 
où en Iommc5-noiK î tc IVffcIi 
privé ne lèta-c'il pas îlots le tribU' 
auquel m Ina ohti^k de re- 
courir , ' pouir y: dcddcc db vcid:' 

encore ene rÉfléitenii fif- 
re fur cacB explication, '& jen'A- 
forois la proporet li elfe n'avc^ , 
été faite il y a long-téiiir par m 
ifitcrpréce que le P. B. ftc dÉtS-- 
vouera pas , S£ donc il fait grand 



^'e(lq 



des interprètes roiipçniincs 
télic , qui !ë foicne tievés contre 
Texplicarion commune de ■ers pa- 
roles , "fn jùrnxit major :-!k it 
doit êttc iiuniitiant à un Auteur 
cadiolique de co^iier des fcnti- 
racns qui font deja fulpeâs par 
rapport aux interprète*- de qui ils ■ 
viennent C'cft Maldonai, JÉfiii- 
«6 > Im' avdit fait la" rcmarqiid.^ 
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ïjff iHTEKPltlTATlONS 

mafi h^Tttkçrim wterfretes 
akunt jeinn'tj opcium & dignitt' 
•tan cum fuferiorum Prepheturum 
e^cif digpkttt^ut , m»» faïUitf 
/p» am^&itttt çùmpartri...,,, 

Sret fii ^d^pùwcmsttfwi'éf^ 

fi- ./^ai^^ fiBaUf^f» «j- 
Mmt , »mif iâantr ti^le81.fi^_ 
iait. IL.éa ù^dc iuma kàf-\ 
Hurque. «a cosTulàni les Çi^' 



II. Passage. • 

„ TÉfuft, répondit Jcfiis , la 
n J fource & le principe cie 
„, route Juftice ; je fuis f Aute»r 
t, ifim m^ë amvea» dont tous 



a fc P. B. n'a Mj ftifi ic leat 
de. la réponfe que j; C-' firifi>iciti«£ ^ 
Juifs , lorfiju'it lui dctnandcri 



c r.iîie du II 



pris qu'il :> 
le texte original; ) c'dlpat la iiié- 
.mc' taliba , que k P. Harduufn 
à faic fomber {bu dtfdpk! danx 
«ctK tnéptttêî d .£uie convenu 

A qu'on n^içaC'pK'Coin- 

àesPbaHtmii ' ' . , ' ■ 

' (*■! Til()it)sci 



àam frimi^im leftianan ta 



tjt iNTEKPXZTAiriOMI 

loicnt i^u'il leur ^ daimneiit 
qui il croit -■ /» es f voici 
'JW* »ia téponfc du Sauveur ; Frirt- 
' ^\ ' apiim qui é- Uqusr uebis : on ne 
^Mmprcnd pas , dis-je , ce <me fi- 
gnife ici ftinàfriim: avAsïdci- 
cuàa) de la vetèon écoic&dloA 

Aiignitui ^ pow l'inteiptinttoiii 
de FEcctoiFS > ou ponrtoieuxciieB) 
les lumiEnt du oon>ftni coixfiil- 
folciit. nanmtlimcnc i asaiùait 
Foi^âal ponr déddcr ft l'^fco^ 
lité ccoic dans la rcponfc , on û. 
die ç'étoit »|ue dan? Ic5 mots. Je 
confulte l'original , Se je lis , tiVv 
rf^hÏT,,^)***.-.^.. Ce qui fi- 
gnifïc à la lettre à Prituifit ifitod 
' dko vehis. „ Vous nie demandée 
„ qui je fuis f je vous l'ai-dit d'a- 
„ bord. "Ileftviiiblc qtiece fens 
dt le Jcul.rèriub^, Si t^'il lA-- 
foftd paiùitmiaix i Ir-qiiefiiMk 
ScsJiiiÊ. 



- . ■ .-Mais dès qu'un interprète pkin 
ftimffgrnjrifin cft abandoonc i 
i&SiideeSiquene dotc-il pastroo- 
jMi-.dun un pat^gc- ob&un 

•CDmcc-idaiu ce moi Priotifimttt 

3^ J. C. cfl i'AuKur i/'un Aiw 
jPMVMBj'c'efl: un livre, ajnucc-i'il, 
donc roHS les ficck^ n'oncf.iic ifue 
fTtfver U xnijfance ; & qirel efl: 
ce livre nouveau dom ianaillhnce 
a été préparée li loiig-teras , &C 
donc J. C. eft l'Aiireur ? ceft à 
iiotrE Hiftocien à nous l'^îpprtn- 
drc , & j'avoiië que le Ctiniincn- 
taire cft plus gbltur pour moi , 
que le reïle mcnic de la Vulgate 
-qui i'eft néanmoins beaucoup. 

Ce Jêid exemple ne devroic-il 
pas fuffirc au P. B, pour lui faire 
îëntir Li néccllîtc de rctourir auK 
.originaux fans fcrupuie ,• !a Ibu- 
niillian que rEglifc demande pour 
À dédfîaaiïiir l'ainliciiciEité de ]^ 



I4« lNTEt*KtrATrCKS 

Vt^w , n'^Kfge pus quW fqS( 
iaiâ d'une tt%eâucu& âayeur en 
li^i ente verlion > 6c qu'oadda. 
rc juTcgu'auic foutu qu'oo y rco- 
cxuiire j mafaqu'on rcâiâo ce qijM 
ca fiuta légtxtshjilëni d!ob£:u> 
rite, par une confcontation cxae. 
te avec les premiers texics. Ccft 
un rendmeDE commun (ju'tUe 
n'en efi pas eîtcmpte ; depiiii <ju'd- 

<]ue par le Condic tic Trente , les 
Souverains Pontifes Sixre V. &C 
Clément VIII. y ont fait j-kis de 
luillc corrcftions , Se Beiljirnii» 
*)iii cnfiit témoin , avouéi^u'on s 
laiflé d'autres fautes qu'on n'a pu 
jugé à propos de rofornicr. Ur 
Proteftant avoit pcnie a&ubl^Ia 
déci^on du Concile , en doanaqt 
au public und longue IiAe des 
mChul les à cairiger. Luc de Bmgcs ne 
iipond& d cette criciquo > qu'en; 
Jnn^ Wi ontrànc qu'elle n 'Jmir pa^ aflfj. 



Di^itgad.iJy,G oi:^Ie 



èioiduë^ Se qu'elle omenxrit pki- 
fiéursiaiiires codrtHCitaù htValfft. 
' te' pourrait" ixit 'retoumÈs vu 
v^ttSta qi« tolicffi cei fautes ne font 
4ie des obfeurliés ou' des (suit 
fi(His lÈgËresqui n'inc^telToietum 
li^Of, nflcSQitturs, comme cella 
tjueaouse^^nons ici, S^qu'oit ' 
pouvok corriger facile Ment en 
recourant à l'originaL 

Les inrcTprécci n'ont ^ ËdC 
difficulté d'ufer de ce remède con-- 
trc les cijiiivoqiie^ de notre ver- 
ïion ; Û n'y a que des Auteiits 
peu inftruils , ou prévenus , qui 
ji'ofcnt en profiter , parce qu'ils re- 
gardent la Vulgate , comme le 
lextc naturel , Si. les originaux 
comme des copies iiitormes : i'ua 
d'eux- difoii, en comparant les 
tcKces Grec Bc Hébreu aux deux 
larrons, &laVulgatc,àJelusqnî - ■ 
fut ctiicîlîé au milieu d'eux : ftfit- r^hi. 



Vutgsuni^extim H(bn:«m é- Grs- 

- Ce que j'ai déjà" remarqué plus 
haut fur ce iliiet , doit fuffirc pourj» 
répandre une grande lumière / je 
tapporcerai cependant enoirc i 
pour appuyer ccctc critiqties tm 
exemple fenfiblc d'imc faiitc qui 
s'eft gliflèe dans la Vnlgatc, & 
qui s'évanouit pac. la compas 
rai'foH de cccre verfion , aviet; 
k'tcxte Grec lUtde Tcnoitd*ap^ 
prendre de J. Ç A qu'il anrtric 
rmtftrir pour Ton nom i 11 d^rC 
favoir ce qui doit arrivw m 

' dilcjpk bien aimé, £/f tnumviidt 
on lit dans la Vulgaie qoe 
répondit :fic eum voh manere da~ 

. Hec •vcnUm quid ad te f Se (clou 
le P. B. „ je veux que le dilcipic 
„ que j'aime , demeure comme il 
^ en Mtcudani que je vienne.- 
mats pourquoi m'înccrrogez- 
» yam lur un arenit-qui ns'vout ' 
M'c^Acdc pas^"Jndii^ptes crw 
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0 « « I s. . 14) „ 
e k Vu^àee, qm c - l- * . 

ce dlfdple ne mouK^pas^Je-. , *:'. 

&s ii'av*ri[ dît qu'il ne mour- - '.' | 

ïoiï pas. JViJw merimr fid fie evm ' •■. 
vaU mtntre dene[ uenUm , ijaid \ ■■ ' 

ad te? mais je veux qu'il demeure ■ - / 

nmme il efi jufqu a ce que jo ' t ^ ï 

vienne, ' \ . ■' ■ 

N'ya-t-ilpasaneconcradiâfoa • " .1 

dansJa Vulgate?cacdirc;y^'i/«* ' 
ijù'tl demeure rtnaoe il eji/ c'ellaf- 

liiicr que le dilci'plc ne mourra^ / ' 

pas. Une lëule lettre ajoutée , fans* I , / ~ 

douce, par quclqueCoptfte,afaiD - 1,1' *, 

coûte l'erreur, quinelctrouvcpa» t. \ I 

dansl'orjginaL Ei le P. B. quiaeu - 1 ' 

(fcflëin tfèclairdt l'Hiftoire de J. . ■ J- - 

C. deroic répandre îd de la lu* fi i ' 

nûere , à la ^lace de l'iobrcuricé t ; ' 

qu'il y a laïlle. ( '' 

Oïi^L't: en' grec UrMliJrSfK* ^ 

•ofi je veux que ec dildplc de- 
' n noewt conuDc il cft, que tous j 
Impom „-f le bndc oaïaac^fK- \ ■ 
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144 iNtBKFKBTATIONS 

OÙ les diïdple qu'il ne mourroÏE 
fas.taaicJefiKii'avoïc pasditi^u'il 
ne mourrolïpas/"mais/jf -veux 
a Ctn'd demeure , que vous im- 
pone^ « M'» «""t"' f a. (-fuii' Ce 
<ïiiifaîtuniënsdair&: précis, c'cll 
lavcdion qiiiacié par S. Jwn- 
Chryloftome, Sr. Jtrômc,a£ par 
toiES les Pcies Grecs ,■ ccft la le- 
çon du Syriaque , de !' Arabe K 
de i'Ediiopien. Celte faute étoit 
facile à faire eti latin , puifquc les 
mots j7f icfi(e rclTembleat beau- 
cfiip, au lieu qu'en grec les mots 
•kJt^i ^ fie é-ià-fi lie peuvent érrc 
fubllinii-l'iini rauti-c parunCo- 
pi(le i]q".i Jcllcin & fans raifoil. 



m. Passage- 

'm \ Pptcncz , Philippe, qus 
1 XV (jui 'OC voie , voit aulG 
» DUO Pcrej Ici cbc^ xncrm'I- 
. kukt 



■,, ieufts qu'on me voit opérer, oa . 

■,, les voit en même icms opérer , ■ 

■„ ijuhomme , donc l'hamanité 
„ laitue eft unie à une PerfoBnc '" 
„ divine , je les q>fecc m*r*k-' - 
), wat'par voye de detnaiidete ■ 
^ d'impécration. ( < ) " y. ) 

_ Les devoirs d'un InKIprétC de V 
rjccriRire, iliceiif d'unHiftorien ' \ 

qui réduit. en un fèul cptp^.çe , * 
ijil'çllc BOUS 3 confervé det^ks 
qui conqoDCiK la religion^ .fittu 

dîlliçguét if £dilï«o)H ruade ' 
l'xucrc , qu'il pvotc difficJkiyiW 
inême Kommc réuqifle ccS deû^ 
Talent, fur-tOiK quand II entre- ' 
■prendra de lier dans uO mène ou- 
vrage i'Hifl:[> ire Si le Commen- 
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I4tf iKTERPRETJtlOVS 

Je ne dis pas ^u'un HiHorieft 
ne puîflê & ne doive empnmtet. 
des lumierec de, la aidque.poiiC . 
écrire la £dti, pois kt iwgËr, 
dant la place qu'ïls-doiveqc ncoi- , 
pCTi pour conciliât les coHtMdic-.' 
tim apparence > p(Hv.i^l»> 
«il les difficutt£st>» en.c* lëtU) , 
il efl vrai de dire qu un Hiâotim 
nb faucoic fe palier de la critique. 

' Mafc j'examine ici principale- 
ment la manière d'écrire de i'In- 
Terprcte Se celle de IHiftorien , 
tjuJ ne doivent pas fc rdïémblcr. 
Le pcmier recherche avec atten- 
tion doit être le kns naïu- 
rd du Teste ; il entre dans l'cf- 
ptit de l'Autcut iactc, il dévc- 
loppc ici railoimcmens, il en tire 
des cûi!lï i[ucnccs julïes , il le fuit 
pjs-a-pas, il (iic des réflexions ju- 
diLieulcs, Se il met fon Icûeur en 
«Mt dejugers'ii alâifi le vrai fais 
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ï-'Hiftoricn fuppolc tontes ce* 
IttcherâMf , Se {*îa s'awdec i ^C- 
^coaik y il iàftagir.&padeTceitx' 
qu'il vent fiùre conncdcre ; fi n'en- 
tre prefijucpouriiendwis fes ifc-. 
cics , Bc 11 Vous exceptez des réflc- ; 
xions qui doivenc Être lâïces 

fropos â^^avec diJccedon, fon' 
iftoirc n'eft qu'on tableau fidèle ■ 
prércnté aux yeux qui n'apprt- 
^oivciw pas le pïticcau qui l'* - 

Un de! gtsnds défauts d'un 
liiftoricn , c ell: de parler trop Si 
de détourner i'erpnr de les Icc- ' 
leurs de lobici principal: ce vice fe- ■ 
ra d'autant plus conlidérafalcdans ' 
un Hiftorien faCré , que la vérité 
cft plus iinportaate, qu'elle touche 
dcplusprcs la rdigton, qu'il s'agit 
d'expolër les maximes & les rèpon- ■ 
fes de j. C. aufqiîcllcs il n'eft pat ■ 
permis de rien ajouter i dès qu oit - 
t'tfpaxv/tA qiie'Iet jdcej , le ' 



HtS: iNTERf KETATIOMS 

rgénie de l'Auteur , fes TcdèxiorïSv 
enircrouc dans i']iiftoirc,& qu'il 
les fera adopter en forme d'espli- 
csdon au Sauveur du Monde, on 
s'-éicvera h.iurcmcnr contre l'hif- 
lorien, on l'ac. ukia d'intidclité , 
& on placera Ton ouvrage dans 
la claÛc des Roraans phiJorophi- 
i)oes. 

Oo voie <juc je fais ici le por- 
trait de l'ouvrage du P. B. & que 
.je caraftétife fa manière d'écrite ; 
tnalhcureufcment il eA impoUible 
^ rciHcdiet ; quant aux traita 
hardif qu'on a rcmatquc déjà Se. 
que l'on relèvera dam la liiiic > 
on peut les faire cvanouir , Gc au 
moyen de cent cotredions des 
plus ellcncielles , on poutroiï 
lef que cette hiftoire feroit pur?' 

de fes ^ands défauts ( mais 
celui qui con£flc dans la mUoiete - 
d'écrire > el^ fi écrcicemeiit Ijè-'â- 
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F A u s i B s. ï4y. 
a on cntccprcnoit de le recmn- 
clicr i c'ccoit mcnie le but de ÏAst- 
tcur d'unir par-Eouc le Texte-avec 
le Coimuencaire , ie feas arec h 
knre , ]a jcfléxion' avec la inàid- 
nie , lexplicatfoa ueo la pra|K)û- 
datt, eùdemsact fx&dtux.iàm- 
ia ù. dâïorenies dam la. bouclie'- 
de J. C. ce. qui jcn« un.tidioule 
infouteni^ile dans ion iaftoiKj,. 
w qui la rend &aSt\ eo (fd'ht 
défigure abfolumcnt ' ' 
Eu eflit , que] le imL-rcITîon cct- 

les uns liiiic des clpriis iiimilulcs', 
indocîics aux verkiis révticcs , &: 
■ennemis de la Religion : ils failî- 
ronc avec avidité l'occaiioii que 
le P. B. leur fournie poiu' tourner 
en ridicule nos dogmes : ils ac- 
culeront de fourljcrie l'Auteur 
qiii en inipoie .aux arau fim- 
^Ics.q.uand il&t.patler.J. C.aiir- 



JÇO iNTESfKITATION* 

ircment <juc le Texie des Evan- 
géliftcs ne le rapporte ; ils abiife- 

rfprocher avec i]i|ufticc qus nous 
faifons dire à l'Ecriture fainte tout 
ce qu'il nous plaît , que 1« Ro- 
mans chrétiens font de notre 
goût ; que nous les fouffrons vo- 
lontiers cnttc les mains du peu- 
ple 1 ils rietont en voyant le Sau- 
tTcur du. Monde travcftî en uri. 
franfolï Poli , aioiablc , faifanc 
des compWens , fait à cous nos. 
aiis, ànotre œo, ànm manicresi. 
-^dlc furprife f quand J. C. par- 
,lera comme un Doâe«r fiir ics, 
bancs , & qu'à développait loutcs 
ksdifiiiiftiooE àt l'ccôle > qiuci' 
Â'faa oaJifiii^ : que là>îl poE- 
Jcta, grec à.'dx panyMi GaljlèeniE 
îgaoïaBs. : 

.. Les fecDsds aficnaît .daps .h 
-fiât infliiiits dslês fonifeincns',, Ser- 
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r-A u s ï[E s. 1^- 
ïont- ()c voir ce livre de vie fans 
■vcmi,-ram amc, défiguré, déchi- 
re , & rendu comme un conte Je 
une hiftoriecec i ils dcfavouecorit 
la nouvelle Hiftoire coinint l'Ou: 
vngd if un b0mme ângiilier , qui 
s'a pds^amlèil que de hô même,, 
«u a'wi Pere Hatdouin & <]uin'^ 
«pie pas propre pour le dcflcin 
.-^'fl'a.formé ; ils conjurciont les. 
premiers Palkurs , dcpolitaiccs de 
iWlit'foi- de s'cuplûqucr , & d'in- 
Ktdire aux Fidèles la kcturc d'un 
iivrc li peu cMiforni^ .1 i.\ iiobic 
iimplicité de l'Evangile. 

La ci'oiliérac cfpccc de Lccierirs 
fera la plus i plaindre , & c'ctè. 
pour e!lc priiidpaicmcnt ijuc. le 
V. B a écrit, c-cft auprès d'elle qu'il 
aimera a plaider fa. caufe , il ne 
manquera pas de s'y faire de nom- 
brcftK partis, pacce qu'il icduic, 
par'dds-Fécits rt^naneÉjucs ec.en- 
chaUea» dcs^geos.^ ne i^^^ 



ïît Ihterpiiïtitions 
chent que le pUilir, & qui n'ortf 
Di les Itimitres , ni le loi'lir oéccC- 
laïrc pour dcmêler le vrai d'avec, 
le taux ; tour cft bon i ces LcQ-. 
leurs , pourvu qu'il plaife , Se, 
qu'il amufeiféduiu par ces beaux 
dehors , ils prcndronc poui 1». 
parolcJe Dieu > les rcfl éxîeos d'un 
.£a>^ Jefuite qui s'eft propçiè de . 
fiJre parici; Jcfiis-Chrift çonir 
me il a voulu : d ces. rciSéitîoi;^ 
font des erreurs, ou- des oûlicir 
dons &UÛCS , «Mnœe Sn'ev'Oih- ; 
vent que trop vwi » l'cneur tt I* 
faudeté prcnck«atiaplaçp<l(s.v^. 
rités CTMgciiquw yO fera ^wpint 
plus di^le de UQO^ Ifs &nr. 
pks fidèles, qu'ils ieront mieux . 
pHi'uadés que c'cioii moips. dej 
'Conuncncaitcs qu'ils Ulpicnr, qaç 
U fârcle de Dieu qu'ils enten- 
doient , coKHoc le titre de l'Hifi 
wire l'aflnonec.-ipvçauton^jipr^ 
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fwp jqfliâer- VUSie ^ js viens^ 
de.drainec (k ion tIitt9i(C;ilPlR<t: 

neTque. - i ■ , 

Un des difciplca dc.J. C 
n'ayant: paj compris ces, pafçôlcf de. 
fon Mjûre , „ vous coi^o'^tX 
„ mon Pcte , & vous l'.avez vâ. i 
„ ( lui<i«nanda;JSeigneuE, mon- 
„ trez-jious votre Pere , Se cela 
„ noiiï fiiHïc ; ( Jclus. ré|iliqua > } ' 
u il y 4 II JongTCcms )« Tuif. 

» noiHl»|4se[icorc/PU|^>pe^ 
Al' lui {]ut ne VOIE, voit fil: tnônc' 

■t iqpq Ççrç (pii aft en; œfîiqiq . 

Coipparogs cet endroit i no- Toa. 
TTC nouvel!? hiiloirc, ^.cçpuioiifFtc.iMH 
te P. B. ^apprci^ Phfli|^ , quç 
w *jiii;(aS..ïBit, voit a«âî m(m. 



lonPere i " jufqu'ic 
> l'Evangile i mai; 



ù Âtaa-VHwaztAk &BUe dl unie- 
^ â mM Pedbane divine , je Ics: 
«■ opén THêr^ttatru par voye de 
denîlïida'&E d^impitritien. N'cfi- 
il pts 'pM^c de voir l'Honimc- 
Jpien Sirc^é rcgcnc.diftingiierli 
. câufë'ittbMie de^ la caulë'ciiickn' 
■ te f &'d«ïnr qui A «H'i^feMje 
de douzti ^làuvrrâ'dilb^^iliâni' 
pics & fi gtbfficTSi J:'G- fc 
plaignit x^u'il ■ avok «eiùtaiip à- 
cn loulïnr .- uftjiwijui tief fitiâr. 
Jceonricns que cefte, explica- 
> tiori t mri-'tm tint tpthmmHt , e(t 
caih<â.t({tiè^u'ellft dj^ngtta dnix. 



Digitized Google 



fbtme tlu Vctbe , & qu'il cftvraf 

qde rhumaniîc laïnic de j. 
- opère moralement Se par vQye 
-<lHnpétratio[i,&c<;n'cftpas àcet-, 
.te explication qu'on nouve à rc- 

quand on fait tenic ce hugagc de ^' 
l'école à J. C. parce qu'il eft faux ; T 1 
qu'il fe foit expliqué aiufi, &: s'il ■ : "t ' * 

eût ii;gé à propos de le faire , l'E- if, 
crivain facre l'aucoic rapporté ; y . J 

auroit-il jamsis eu d'Arieus ni do 
Neftoriens dans le niondc , fi ks 

paroles de J. C. eullcut été auflî I ; 

précifcs i il ne le voulut pas, pat- j' \ 

ce qu'il écoii de l'ordre de h Pro- 
wdencCiqu'ily'eBtdcsliérétiqiics; 
.tfMW iùvafiâ tjfe \ les dogmes C- 
ioix txçiisaia -aflèz clairement 
doM rScdcnre^ouT confoodre les 
Noraimcs.iiiHS la védié cA au^ 
cnVekfpte ^lelilrieiaii de lé- 
gen iul^ qui ùxnat dé pIcFu 
se il'acboppeinciu à..eeia ^ir nc^ 



i- 
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cherchisM pas de bonne foi à k- 
connaître, 

JulUfions plus amplement l'i»- 
pucation iàitc au P. B. d'avoir fii»> 
po/è i J. _C. des explicariooj de- 
ïécolt , OLcomma i'il eâtété 
Pro&flèu «le Thcolo^. 
met. SmcetpaK^mieg^imv^vtr»^ 
*• ' '» JeluisJ&vidcahlev^e! je 
M cwnoiuhi(]uelavie£imaturdte- 
1^ àmestnemb»s...)edonneauf'. 
'» & b comme ciufifhyfique- 
M é: efficitntt. " 
m.' Sut ce paiTage célèbre ; Ptter 
'°' tniger me ejî. 

»Nefaut-il pasquejcliiiobéif- 
■ ). fe , puifquc dans un feus trh 
„ ■uétiidU , mon Pcre eft plus 
grand que moi ; comme dans 
„ ^Urefi»s .uffi^ra,,\<, lui 
H uns égal en loui. 

Jefus-Chrift a dit qu'il croie 
tgal à Ibn P«rc, Jl^ que fen Pete- 
étoît jiIus(^amic[iiB lui : çsLden, 
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■ r A us ï E s. M? 

■Vérités fc condliciic,pujTqucJ.C. ■ 
■cil Dieu Si homme ,- mais il cÛ faux 
^ikJ. C. ak expliqué cette con- 
tradïftion apparente lorfqu'il cn- 
iretenaîi'ib Apôtres de la iiipÊ- 
tiwitè àé fbn Pete fur hii. 

Aotiecxen^ j foccafion de' 
ces mots tirais m Beum, in mt 

„ Vous croyez en Dieu , vous lUif. ijt 
avez (acch avec le laie la foi de 
la diïinicé ; aujourd'hui ce n'eft 
pas affez ; il fauC encore que 
vousfallîcz profeilion tie croire 
non feulement que je fuis le, 
Mcifie ,& l'envoyé de Dieu ! ■ " ■ 
mùi [Homme-Dieu, te Ferkein— 
cdrné'^ le FUs unique de Dieu , 
dans cette foi dénclafféeé-dif- 
/ituïf ,fur-aioutéc à ia foi du 
vrai Dieu , vous ttouycrez deS' . 
raifons folides de vous confo- 
1er de mon abfcuce, " ... 
Ne faut il pas avoir eu quelque 
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iîg Interprétation* 
révclacion paniculiérepour lavofr 
(juc J. C. a eu des encrccieiis aullï 
longs fur (à divinirc. Mais l'hom- 
me aux révélations perd bientôt 
la mémoire, &ildoiine le démen- 
ti auSauveur du monde. Voiisve- 
iiez d'entendre que J. C. avoir 
dit à fes Apôtres que dans cette foi 
dc^tbppce c!r diJtinÛt , lur-ajoutéc 
,j . à la fi)i du vrai Dieu, ils trouvc- 
roient des raifons de k conTolcr. 
Tron plu) bas il dfaacDCocE 
entretien t' ou bien il Je coinredk 
hu-rafine^ Faites 'Ktentioa aux 
paroloruivanies. 

,„ Les Apôtres fûrettt encdre 
» arrêtas , U au fond , U dilScul- - 
» iccKtit grande pour dot hom- 
it inet^qut n'avoient]pBséiC' élevé 
1, •çtHaaKaoaSidMi JiFêiBtttè 
tr <i:fréàfe fini Biné fm^f- 
> » téiit,emtr*is PtrJ^mtf Mi^ut. 
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. 'Aotre «qmple . . 

■ )) de mon hiinianité avec la***"" 
M Vetbedfvin,|'ai une autre gloi-" 
u'te ^wm'c(i propre. " ï 
Cette rÉponle cft d'autanr plus 
ridicutè, qu'elle heurte de front 11 
vraiiêniblancc ; ce ncft pqs aiîix. . l.^■.r 
de répéter qu'il cft faux que J. C. " . ■ 
ait fait des leçons de Théologie. 

Ajoirrons qu'on le &i£patkrgrec- ) 
à des Galilccns qui ne favoient- 
que leur langue maternelîe,-&:par 
un anachronifme monfttueux, J. ■ 
C. traite de .('union hjpHmque. 
trois ficelés avant que ce terme fiit. 
îic"?!-'' "^"^^^ adopté par - 

J hgiile , pouf iigniiier ltu{ion du ■ 
Verbe à l'iiuiaanité de-Jr^,- 
' ■Je poutrois citer vingt- autres" 
ttaits di éctte cfjiéce , mais j'ei» 
épargnerai l'ennui au Leâeùtpuif- ■ - 

ivSa d'avoir indiqué updcï ' 
pus grandi Yiç« de i'hifeiitc du 



*«b IwtEkpk: 
ï". fl. & que j'ai prémuni contra 
kt feoflis-conicquences qu'on 
' '-' çduiKrit en riter. 



; IV. P A s s A c E. 

* " f\ Jenifalcm , prête i 
sr luccomber , ic verra fans 

7, rcHiUi'Ce , dUrs elle cennettr* 
1, ijae U fils 2/f i'Hamme vie & 
1, régne an pliES haut des Cieux ; 
1, les lignes de (un indignation le 
1, nianitclleront dans les nuées i 
I, ils k vtiionr avec frayeur, 
,, tomme si! elGiS yorlé dans Us 
tiHittrla Mjjeilcd'un 



„ M:lir! 



irez armés de trompec- 
éclaianics 
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écktaDces , raflemblCT vone 
s troupeau des quatre coins <ie 
„ la cccTC i vous niu'ez wcc roa, 
,, oîiaiiles bîcD loin du icjoui 
% maudit. ' i 

L'expUcatton des Pro^des > JT- Ci^ 
eft «ndesécueilsoiileP.B. avoît^g^ 
,ifcchwié;foiiryftéineell cqanuififBamii) do 
il y a long-tems qu'on en à mm.- 
.ai la ikùlicté. I] cft vrai qu'il l'a 
thmAatai -quelque^., it il aiirn^a 
icCQimu enfin que les Prophéties "^S^'ti, 
av(»eQi au moins quelquefois leur àa. 
accompIilTemeni L'ncr^l dans k 
PerTpnnc de J. C. C'ctoit dans 
Grotius qu'il avoir puiic cette 
doâtîne dangereule : ce favauc 
Proteftant , ii fameux par (ès Com- 
mentaires , avoit ébranlé la Reli- 
gion jufquc dans fe? fojidemcnç , 
en prétendant que l'accompli 11c- 
menc littéral des Prophéties fc bor- 
noii aux évcncmeiis de l'ancien 
TelbuBCiiti en force que c'eft dani 
L 
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ICa iHTBRPKITATietr'S 

un fens JWim à-tUi^ifie <ju'el - 
Jes s'éDoiem accomplies une fècon - 
«lefôis dans la Penonae <lc }. C. ' 

Mais quoique le P. B. ait paiu 
rompre cette tendre :iiai[aa qu'ià 
'«voit avec Grodus ) iJ y cevienc 
pourtant toujours, &Cc cher dit 
ciple ne peut fe réfomlrc à faire 
inlidélicc à fonMaitrc bien-aimé. 
li adopte tous fcs fentiniens tou- 
cliant les Proplictici faites par J, 
C. & par iaint Paul ,■ il les voit , 
conunc lui , atcomplics enciérc- 
wcnt dans la ruine de Jénifalem , 
& dans la gloire dont l'Eglife 

II cil ccrt.iin qiLC J. C. annon- 
ça clairement à fes Apôtres , que 
cette Vdle ingrate feroic livrée 
entre les mains d'une Pulilâncc 
ennemie , & qn'ajirès avoir fout- 
fcrt toutes les ligueurs d'un liège 
Opiniâtre , elle laoït réduite en 
■csndies y il ne i^cdil pas Iqulc-' 
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^ F A II s E S. 

tic , 3i ii propre à perfuader à fes 
Apôcrct qu'il croie Dieu , majs il 
ks avertit encore des lignes av Jiir- 
«ourCuri de cene déToiarion. U les 
- ïnarqoa avec tant de ptèa'llon , 
qu'il femble {dut6c raconter ua 
bic paâê, <juc fnidire un £^ 
quarante ans ayant qu'il n'arriVo, -v 
Les Apôtres avoient fait «ttc de-- 
mande à J. C. fi£ iU y àvoûnc 
ajouté celle qui conccrnoîi la fia 
du mande. Hic nehii giuàdo htc I4iul>.t.t*i 
<r«H/ i é" fi^»»» idveatûs. 

Le Sauveur du monde aprèi «voit 
fatisfait fes Apôtres fur leur pre- 
mière qucftion , vient à celle qui 
regarde Ja confommitign dit fiede ,• 
& on diftinguc dans l'Evangile ce 
qui a ramKirc à ce dernier avcQc- 
inentduFilsde Dieu:c'cftauver- 
let 1.9, qvi'il eptame cette matière. 
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MUrum ilkrunifol ohjc„r,hit„r. La 
avan[-c:iHitciirs ilc cette ilerniere 
appitririon du FjIs de Dieu tëroat 
des Anges ^uï raflènibleiont les 
clus des quatre coins du mmide , 
&;a!or5appnroîtrafcFHstlc rhem- 
me dans le Ciel. 

Je ne doute pas «jue le P. B, 
n'aicfenciunc très grande difficul- 
té à ItoiiverdMis ces paroles leiîé- 
gc de jcrafalem & les circonf- 
nnces : il a tàllu qu'il fe £[ effort 
pour tourner tout à l'allégorie , &: 
«ette alIËgofie cft dréa de It loin , 
'<^'iteât été impofliblc am Apô- 
tKS de l'emendire i ili cudènt plûtâc 
««Htpris runjnï %^4({^, qoe 
-dn inusa & fubliniES. - 
' En cmt, comparons enfèsilide 
le texte de lïvaràilc» 5e ItConv- 
jnentilte que le F. B. &n ùân à 
J. C. tl lôn «dinafre, poot^do»^ 
iwc pltn de poicb i ib opfnfons , 
-*i en îcs con&fiaKtpOBraii^ [te- 
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1>A D7»i*f.. " ji^f 
fccndog^, patlit-eaiinuinrqu'â 
jfeHT donne „ Bt minet. Angfh Ma*>«s 

^(Cela veoE ^K:),YO\]tSivfH0- 
„ rifla TOUS irez vam de tcotOr 
„ |>ettes Se au fàn (t^ vos y<# 
„ éclatantes , ealTcmNcr votre 
), troupeau des quatre coins de II 
T, terrei-vous fuirez avecvosw4;i(- 
, j, /«bicnloin du séjournijudit. " 
cmffegibunt eieds! rjus i rjua- 

ufijue ad itrmims eorum. 

Lss Apôtres ne penrcrciic ja- 
mais que J. C, leur adi tlwc la pa- 
role , (luaiid il ttil'oit que km Pe- 



telligcnce ,]Isn auroieiic jamais re- 
connu dans ces paroles , un cpn- 
ieil de fuire bien loiii avec feur» 
oùailJes du fejour OMUit'lV 

Mait c'efl ici fuCrtoitt qu'tf ^ 



i66 Inteupretatioïu 
très êirc familiarilcavcc les all^o* 
**f.jo. ries pour lâifirlafuivantc: Tu«cf^ 
rekit fiffmm fila heminii in taie , 
tancflaiigeM mut s tr Ans ttrne , 
vidtiiM Fi/ium haminis venitruem., 
pnmh^e«&, etm virtate ujU^ 
ié mtj'fi'**- d'abord 
voit dans ces pacoles le fécond; 
avènement de J.C lor (qu'a mon-, 
ircra fa Croix à Tes eincmis , 3£. 
ju'il fera- dans l'éclat de toute fa 
gloire : c'eft ainfi que l'avoient 
entendu les Interprètes .■ m.ii's 
icoutons le feus allégorique du 
p. B. ,, quand Jérujdent prête à 

fuecomber , fc verra fans reC- 
M fource , alors elle connoîtra 
» que le Fils de l'homme vit, Sf 

ipîU règne tu plu haut des. 
i, Oenjf: Icsiigncsaeyï/i iW/^Bji- 
,) tim le aianifeftcroni dans les. 
jj nuées ; ils le verront avec 
^ fi-àyeur i êemmt s'il huit- fert^ 
4 daûflevalbvavectoïKckm^^ 




jellé d'un Maiirc outragé c]i.ii 
,1 fe venge i " ainli ce n'dl: [lUis 
i'avéncment du Fiis de Dieu ; 
c'eft une figure de Rhétorique i 
on doit expliquer , itmnt s'il 
t'tûit farté : ce figne du Fils ds 
Dieu , n'cft' plus ritirtriicneni 
de (bji fupplicc , ce font Us misr>- 
^itts ^ fimiaMgnttioH : & ii vous 
demmdez dcs.raifons à l'Auteur, 
il ne pouira vous répondre autre . 
chofe ,' futon qu'il s'agit duiiéga 
de Jcruralein , &: qii'il &ut bfcil - 
taciicr d'accoramooer ceutes ers 
exprcifions , pour lier ttifcmble les 
parties de ce fyilétnei cnvotdez* 
vous favoirdivaiitagc, parcout^ V 
Grorius, grand amateur d'allégo- 
ries , il itayc comme il peut ces i 
fcns forcés , mais Tans y pouvoir 
réuffir , iii (atisfâire mv Lecteur 
fenfe. 

Il feroit cgnfolant au P. B. d'à- 
Yoi£. àpi;odiiii:c aumoiiu t^if el(^e\ 
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Pères de l'E^lik pour fou /cnti- 
mcnclinllei nblc ijiic dans de cd- 
les cxtrcLïiitts , une aiitiiortté elt 
une leilbiirce pour Un . i^weur b 
c'edun rampanàl'atHi'iluciuciil'iâ' 
met pour parer ki coups.MaKicî' 
U-P.B. cft tr«àplaioire„il.6ue 
<}u'il demie bon JeuIcoBCreiciiiS^ 
fton peut dire deluf , ques'il^r 
défend mal > c'cft qu'il eft lôiif con^' 
am/.e.is.m- mus. mum emtrt-.sm-y, 

Ous'&fnad quejqitefecoiiij^idui; / 
l'af&ft^ , c'cft d'otdÏDiûre hb Auti. 
teur Proteâani: , ou un holnme;.' 
connu par les CnguWitcs de lèi 
opinlonsi (<) mafs il eft rare ctf Je 

(Ài Et urne dppoKbit pdmo^oiirum ho- 
mmBi r^ K im m cafii Spin sic cju de cxe^ 



. 1 
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; .> A V 1 c B s> ' t*f 
aainai.éaa le ftixàmeat eom^'- 

■ ■Ici., par example , il va'lêd' 
GOitac l'iiucrprécation de tous It» 
Comcncn meurs , mcme de ccUk 
de'fa CoLiipignie''. i t'cxcepcion 
dîun feul <jui aTOÎcfrayé la TOii» 
à, Grotuu : c'eft .un Jcfuice Efpa- 
gnol , nommé Alcazar. Excejité hiî* 
â^lcFcre Hudcniîn , tme diftïn^' 
guenc-dcuxdiofcidans les prédic- 
tions de J. C. prerniércmentlariiÉ- 
nedcjcriil.ilern, cil fuite li;dcniiet ' 
avèiicmcnrdii HIs l'Hciinme è 
Jartri des fiéclcs i tous les Pcrcs î'ic- 
cordent pareillemeiit : lainr Jean- 
Chryfoftome , S. Jérôme, S. Hi- 
lairç , BeJc , ThéophilaSc , £□- 
thyme , faîn: Léon , faine Augut 
tiR , faint Cyrille : ces aiidioricés 
Taf^rtèes Eouc au long , allon- 
geroient n-qp ces remarques , (jue 
jedélirciofféaç encore pj^scoLl^^ 
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17° lutERTRETATlOHS 

tes d'aillctirs je ne vois que loP. 
B. i]Lii Igit imhcRi i favo/r quel 
a le fcntimcrir tk ccsl'crcsi 
& il lui fL-ra ji(c , 'il veut, dcvi- 
rilîtT nii'5(iMtions, feciefeton- 
v^iiicrc que )e n'^ccLilè pas faus. 

On iliroir que Makionac qui 
écrivoitfcs Coitunnitairc! près de 
deiix cens ans avant la nouvelle 
Hiftoifc du P. B. avoit prévu les. 
écarts de fon confrère ; au moins 
il aurait pu Jerv& j lerctenïi dans 
ks idées , s'il i»ic eu la daciiicÉ d& 
lire ce gf^jod Commeimicur I te 
de profiter Ac (a re^ercbej fur 
CCS paroles , mm fr^eribit gene- 
raiÎB hxc , denec emaU ha fmti 
La rclléxioi) luivaiice que '^'litldo• 
natfiiit à l'occafion lic ceuxqu» 
Touloiènt que tout fût accompli 
quarante années après J. C. n'eft- 
eile pa? alTomante pour le P. B.. 
«ft-ii probable qu'il ne s'y fût pas. 




avidi A/.-.- /,u./ ; ./..vi. M- 
b^n p f ]erfi 



VI. Passage. 

* A MeTnre que la pum'tîon Tome^ 

y'- lés fèdu^urs je mulûplfeient: 
w cet tÂte-àaift , eetfcommc 
« d'imtjuJtcqiKieSc^Eieùr Jefiiï 
» devoiE détruire par un foufflp 
„ de fa eolérc au |our glorieux 
ç de fou avétiemcnr , cet impie 
^ fias le fSntificsl duquel làtatl 
d.^voit déflo^cf toute la pulf 
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Les Thcflalonicicnî «tui rv'aP- 
voient peuc-ctrc pas dilccrné dans 
JcspriàtHons du Sauveur , celles 
c|uiavoicnc du rapport àla dllpef- 
lion des Juift , 8£ celles qui «gaP- 
dolent la confemmaiion des fié- 
«lot ,'lc laiHécenc cftiayeP pur -fit 
ÉiUK bruîcs qu'on rcpandoii "> 
certaine; gens aixribuoicntccsdif- 
co'uis inconiîdérci à faiiic PaoL 
Ces lUHiveaiix Fidèles fc pcrfua- 
doicnc trop Cicilement quïk tou- 
ehoiantàla fin du monde. L'A- 
pâtre n'en fut j«s plmàt avMti» 
qu'a cotFcptit de les riaOurcr ', en 
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leur dcclaniic dans une lettre, qui 
e& l'une det quatorze Epitres ca- 
noniquof , que ces cems n'étoicnt 
pas encore arcivés. Ne^fiie tertea- 1. jttg'j^ 
tmm qnifi infief ilifs Dtmiui. U ca 
apporte la railon .- c'elt qu'il faut 
que ce jour lertibk foit-^récédé 
d'-une apuffaifio prerque genéiale, 
AE'des Icandalet que donnon un 
^mme de péché , qui Ce fera' 
midre let lîonunages qui ne iixu: 
d^s-ft"''' Dieu. Cetlnuifc^cafitiDue 
IciEBËme Apdcre > faa oA ^'utt 
Jbufla de ]t&s , « jour ntqual , 
jl d<A deTccBdie du Cid , & fè 
fciidre viUMe'aux hofflnwi. | 
. MM tùjî vtaerit dificjjh frimàn , 
à- revtlitMs fuerit hmttfteeati , 
flius ferditums qui »d-virJ*W ^ 
txttÛitiir fi^ri tmm ^uîd dieUur 
Drus , ild af in tenais Deifidext, 
' ^eudens fi tinquam fit Dem. S^. 
Paul pouriuit en leur infiuuaiic ve 
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dans lies cnticticus p:!i titiJieriL 
Et' nunc ijuti detint3t jctiis. 11 par- 
■ Je dus eaufo qui rctaidcnc ce 
grand jour , & en p-irticulier d'u> 
lie apoftalle prciqiie générale qui 
l'nnnonccra. Apollaliccjuia com- 
mencé à paroîDre dans les cems 
mijmcs Apoftoliques, Nam myfte- 
ritim jAtn efemur imquiiatis. 
Quoiqu'il en foit de cecre caufe 
procliiiine , il ell certain que dans 
CCS derniers jours l'iiomnie de pé- 
ché paroîcra , ce méclianr qui doit 
être rcnveclc du fouffle de la boti- 
mim. che de J. C. Et tune rcveléitur 
. ilU miqHus , ^uem Dcmmas Jefui 
iHterJidetffmti, eris fut , é- def 
tmet illujlratimu ûduentm pù eum. 
Fuiique l'Apâtrc parle aux TheA 
âlonidens de la £n du monde , ' 
de l'avciiemeQt du Fils.de Dicu^ 
■ V & des drconlbmces tjui doivent 
le pi:Êcéderft:l'acc@mpag|ier,oa 
ne peut làiu oieur , iotopiiéccr 
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cequii die de l'Ante-ditift , com- 

cùc du tcms où lïint Paul en cctï- 
voic xux ThclIalonicicM , &: qui 
thmi/iit déjà i JémfiUm. Cepen- 
dant IcP. B. en fait un des gtands 
Prêces des Juifs , ce qui ne peut 
le Ibuccnir à moins <pe cet Âpô- 
crc n'aii donné dans l'erteuT , Sc 
n'aie trompé JcsThelialoniciens, 
À qui il annonçoitia conToinnu- 
tion des liédcs , comme dc?aiic 
arrivée dans ([ueiques années. 

Le P. B. dira-c-ilque Cu'nt Paul 
n'cll: pas occupé du dernier av^ 
nemetic f mais feulement du fac 
de JémËdem , qu'il appellelejour 
duSeigoeur: Jiti JJamai. A^ès 
-lui avoir Ëiic remarquer qu'il don- 
ne contipuelkmentdaiis rallégo< ~ 
rie, Ac qu'il fuit les idées deGro- 
tius , excq>tè que ce I^oKOani 

S ad l'honmie de péché ponr'ua 
pereur Romain , & le P. B. 



pour le grand I^être , je le prie 
dcrcflcchir, & deconfidérerquel 
intérêt les Thclliiloniciens pou- 
voicnt prendre à la dcftrudb'on de 
celle Ville ; pourquoi fe feroicnt- 
ils allannés pour une Nation éloi- 
gnée , 6c avec laquelle ils n'a- 
Voient aucun' commerce i ilt 
' ttoien t Romafns d'aiOeiuS) 6e fidè- 
les aux Empereurs Icun maîtres,- 
, ils favolent que la vengeance du 
Cid dcvoit éclater bicntdt fnr les 
Juifs perfides : ainfi il feroit ridi- 
cule Se penfer qu'on les avoir 
■ troublé , â£ qu'ils avoîent befoiR 
des lettres de l'Apâtrepour fcraP 
Mta. lïirer : «t )um riti mtvtimmii à 
vefht fiaj» , «eque terreamui. . . 
^uâfi infitt dits Dtmini. 

De plus , fi ce jour qui les ef- 
Ëayoii tant] n'étoirquelerenvcT' 
fanent de la tifiabllquc des Jni& , 
leordi^ifirfion j b t^ftniâion du^ 
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Winidc, kdéfoUciondcs habùaiu 
de JéniTalem : n'avokut-îlS' 
laifon de le regarder comme uès 
prochaiDfCar quelque datiequ'oK 
puîiiè donner à ceire IcEirc, elle 
ne dcHC pas avoir èiê éccùe beaor- 
. ccap d'années avant la rumo dt 
JéruTolem i fic quand oo iî^^Ktf» 
rai qa'eUe &tnkeiriuidflquanr 
te de J. C il fetoii toujouty net 
vrai -que le jour du Sdgnçun lue 
Jeni&lem étedc pradie , Se l'Apô* 
m aHTofieuonx de loniet -..mq^ 
terrè^mm. ..^n^à^rtMftDtmiif 
ml Apràs wohrdilcutécetcBfiTo- 
polirïon , ic avoir àkmaa^, pac 
le lexie m£me, la fkuiTe ex^tic^ 
lîoti du P. B. )c De fauroi) finir 
Jans faire mnarqucr encore une 
fois que les fenilmens '{aai tou- 
jours nouveauKi qu'il n'cft janiaù 
d'accord avec les faints Pcrcs, qu'il 
ks abandonne pom: courir aprcs 



fyltc.Yif. iiiventcs i..!r des All- 
^ tciirs ;ui|>eû;. 

Quanii il i'sgir d'expliquer l'E- 
critiirc laimi; , jyi.>f;s loujours Inus 
Jci yeusrcfnc Isgt !ei,"'on itc Viii- 
Wkhm. CCimkLcrin. ll-.ei.erinejl é-GcT- 
™'^™'.jlmnat Cathuliias , ijiii Ltlhelicn fi- 
j/« mkilfritfimii , ttm howMs cm 
jafqmm âaHerùattm , saa ams' 
rem , nm intemum , nen tlequen^ 
tixm , non PhUofophiam ^fed cane 
t» defficiens , qnkqiiid uxivti^Mli- 
ttr sutiquitBS Ecilejiani ttniUft f 
gnmierit , id filùm fibi unewdunt, 
iredendamr^ue dearait. 



„ A Ce moment (de Ja mort 

>, XiHcJdusJIeloleilfecou- 

H viii [DUE à coup de ténèbres , 

„ ^ le ic|)andjtcnE fur Jerula- 
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a lem , é" fur teateU Judée. 



LesMiracluqui s'opcrcrcntcn L'tciifik 
Judée à k mort Je J. C. éroicnr ^"J;;"; J^"* , 
oéceâaires pour maiiiféflcr fi di-motÈdij. 
vinité ; îk furent ii CLlaraiis , que f^'^^^l^^^ 
ceux mêmes qui Jvoien: été les ^Ve» Jii: 
Miniftics de iamorc, retourne-»"' 
T.nc le cceur falfi de douleur , en 
liéclarani: hautcmcm: que Jelus ' 
éioit le Fils de Dieu. 

Les Ajiologiftes de !i Religion 
Chl-tciennc , ont fail: grand iifagc 
de ces prodiges, &; ik ont remar- 
qué que Dieu les avoir moins 
permis pour confondre la Na- ', 
[ion ingrate qui failoit mourir le 
Meflîe , que pour airir er à la con- 
noillancc de l'Evangile , les Gcn- 

•Lt i Unao uia fcirpet imcllij[inir:(<S-t» 
fAfA^mfi j icncbrz Itia flinc Usmfiîymit , 
««eadejunique fc in mintiJîiii Ju it am 
9<e'iii WtmDaoui. JI>niL»I«c.^tJt. > 
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tlb qui dévoient ptendre Ja place 
des Juifs qui Ce (ont cnduicîs au 
milieu des mitacles. 

Celui qui arriva par i'éclipfe du 
folcil.f quoique la lunciui iiit op- 
poÊe de la moitié du Ciel ) fut 
îênùhle ailleurs qu'à Jérufalcm 
il le voile du Temple fc déchira , 
iilatateiendit fcsmûr^) ces &- 
^es étaient pour les Juife > ic il 



cti quelque forte l'horreur' ^ leur 
crime .- ce voile déchiré écok un 
Symbole que l'entrée du Ciel nous 
Èioic ouvcnc , & qiic la Synago- 
gue allojc prendre Rti : mais ï'é- 
diptidu ioldl fut un fignedon- 

prei:iirc parr à un événement qui 
le reconcilioit avec Dieu- Trois 
Evangclifie.s en font mendon > 
coHS trois atreûcnt que ces téofe- 
bres mitacukufes.fiiÊellclçiEdîblcs 
pat [ouK ia terre. , 
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Afaiim- Eff^iU- 
h^JkMd fiât tn ftSi inm é'tsueJifu- 

'^j^j^ jS^'^^Tr" 

Ces mon fiifer iminerfum , ^er 

clairs SL précis .- c'cfl donc liir 
toute ia rare qu'elles fe rcpatirdi- 
rcnr , & non pas fur tente Ujii- 
iie feulementi comme l'expliquc- 
fe P. B-queltenécdlic^y a-c-il tjc 
KftraindK. de.dunùnicr ks mî- 
ndes fsuiS'CHlônt'&aMiite l'é- 
vidence du Kxie ? )c naicoatre içT 
àlavériié, kP. B. d'un même 
feotiment avec un Auteur- d'une 
grande réputation : c'cft Maldo- 
nat i mats fes raifbnnemcns Ibiic 
fifoibkg, tpie je fuis étonné qu'ils, 
aycnt ùii ûn^dfion au fi.B..iL 
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fait rÉceflàirement , dit MaMb» 
nar , entendre «s mots /«rnwA 
verfim temm , de la Judée , âE- 
noa pîs du gtobc tcrrcftrc : caF 
eomiBC l'cclii Te cft arti'vce à mi- 
dy , il cft iii:poffibie qu'elle foit 
■rrivce à iiiidy pont les Provinces 
éloigiiÈcsdc l;i (tulccpiiirqii'il eft 
ccri.iiti que les lienres du lever Avt 
folcil, font riiccclTives pour diffc- 
tcntcs longitudes , & qu'il n'etl 
midy en nicinetems,qucpouruti 
même Méfidien. 

Jai dit que cctie raifon ti'étoir 
rien , & on le comprend d'abord. 
Or n'cft-il pas vrai que d'un Pôle 
ài'autre ,il eûla même l.ciirc pour 
tous les Peuples : ainii rien n'ciii- 
. pêcheroit que cette cclipfê n'ciit 
été fenlibic dans ime même lon- 
gitude i tl« Peuples très éloignés 
■ Jelon ta latitude. D'ailleurs le ren- 
te facré ne dit pas qu'il croit itri- 
df pouE tous les lieux où. réclipfc 



filt vilible , maii fiailcmctit que 
l'ccljpl'e arriva brfqu'il croit mi- 
dy à Jerufalem,&quc cecccéclip- 
k tÙL feaûble fur coure k cetrc. i 
c'eft-»<lîte fur tout l'Hémifpliéce 
far lequel le lalcll pouvoit parat 
■vc. 

Serait-il pofEbIc d'mblif mainr 
tenant p«r l'Hiftoirc , que cette 
éctipfe n'a pas été pour 1^ Judée 
fculemcnl î jamais fâft ne fiit 
mieux avéréi & pour riioancurde 
la Religion ces témoins font des 
ebrervateurs qui n'avoient aucim 
intcrcrà en parkripuirqu'ilsétoicnc 
Payens^Phl^m au tappand'Evr 
Icbc , parle de cetœ cdiprc danii- 
le cteîzième livre de fës obretva- 
■rions chronologiques -■ voicf ce 
que cet Hiftotîcn rapporte ita- 
duir moc-à-moc da Grec, ^srta txfii. ht 
t^iMmfitdis lai. faction 'fi^-^^^l^ 
liquimm Jiits emmhm cfoiitis mt- jj. 
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tâ t it* Ht fielis ta cœh cunfptce^ 
reMHT ; prsterek terra motus pe^ 
SithifÙMti ma^tam partent Niee^ 
«rhù evertU. Oa làft que la mon: 
de J. C. tomba en cette quatriè- 
me année de la cent dcoxiémc 
olympiade , & les tables aftronot- 
miqucs ne donnent pas d'édfpfe 
de îbicil en cette annéc-Or û l'ô- 
tiîpfefat apperçucenKdiiniceile^ 
n'etoic pas pout la Judée lêulo- 
^ent. 

Thallas, auo^ Fayen > coor 
tient qu'A jr eut cette même- 
année une ëcl^fe de loleil , 8/^ 
Àhîctài remarque que & ThalM 
J'a prife pour une éclipfc naturcl- 
4e, il fç trompe: i«,/nwAr*r fitir 
Aii^Hiuxt TmlUu vocat hifieriitr 
THm î". <tf mibi 'uideturnvn refft^ 
Hebrai enim pajcha. célébrant ad 
i»ium( decimam quartam , dr iwth 
frisumpafihatis evenère etqihe de 



1 
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mqaium faits Jit tune r««i luns Jo- , 
Um fuhit , (juod tune jieri non fo- 
tuit , mjt intrr primam pafchatts , 
fr^cedentem diem co'ufent ijla 
Jydera. Et quomode deliquiitm credi 
fvtefi , cim ttnK ImâfmmètttsS^ 
metiente à foie dïffert ? 
; Une preuve pKis frapantc en-' 
core de runivcrralitc de cette 
cdipfc, & qui eft fans rcplkjue , 
c'efl: la dcfci ipcion qui en tiir faire 
dans les Archives Romaines , oir 
on avoir coucumc de faiic inf~ 
crîrc tous les événeincns cxcraor- 
dinaircs. Tcrtiillien qui croit inf- 
mjic , & qui n'auroic pas hazardc 
un fliît de cecrc conléqiiencc , 
s'il n'en eût été afllirc , renvoyé 
les Scnatcurs Romains , à qui il 
adrelle Ton apologîque à ces 
Archives , &: il leur dir , qu'ils 
peuvent les coofulccr. Eedem me- TfrttâJm 
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futaverunt t^uidqitoaitefuperChrtp 
to prédicat iim non fcienmt , 
Kten eum vtmdi cAjum reUtum i» 
Archims vefiris fûketîs. 



Vin. Passage. 

Tom (f. „ TPi Niîn par un prodige ians- 
„ g / cxg-nple f car oa bague 
„ k more abjorbe Us là^urs dâHs- 
„ les vaiffeaux > SC leur ôce leur 
„ fluidité:) du côcc de Jeiûs ou~ ' 
„ vert > il en fordc une quandîé- 
„ nouble ide £uig Acd^eau. " [«}' 

Efv-irforù Qu'ya^■i^d'tïItaordûuu^e^k^fc 
rardWu^ miraculeux dans cet événement-, 
eèrédejt- s'il n'cft autre chofe que ce qu'en 

(a) Non fin» mitaculo ccrté , n»m utPlï- 
nius ûf.mersjMniautmfAfttmt: & cotui- 
nuà & {anal com Iknguioe exivît amu.., 
, MjiM vcrfi «f vâfi fynfhMitù in quibvs elfe 
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rapporte le P. B. il s ccFie d'abord 
auprodigc fans cxcmplc,& comme 
s'il s'ctoit trop avancé , il conver- 
tit ce prodige en un fait naturel ; 
car il le fait coniifter en ce quiï 
forcit du fang Se des fcroficcs du 
côté de J. C. c'cft U fluidité de 
CCS liqueurs quîTéronnc-- On fait, 
dit-il , que U mort abjo^be les li- 
gueurs dans les vaijfeaux. Quand 
donc il ajoute que du côte ou- 
vert de J. C. il en fonit du fang 

de l'eau , îl n'entend autre cho- 
fe que CCS liqueurs que la norc 
abforbc , & quî oïnfçrvereni leur 
fluidité. 

Parler ainfi , c'eft ramener un 
miracle dans l'ordre des caufcs na- 
turelles , puifqu'il eft cerrain que 
le péricarde ccntienttou)ours une 
férolité jaunâtre , & qu'elle ne 
fë dillipe pas aulfitôt après la mort, 
fur-touc 11 c'cft une motc violen- 
te : rien o'étoit fi fimple ^u'il Ibr- 
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tît da fang ducôté de Jcfusjf il ves. 
BOit de mourir, & Ion Cor|isquf 
n'étoic pas refroidi > âc qui avoit 
encore confetvé toute & foupleP- 
fc , faifoit douter aux Soldats û 
J. C. ctoir mort véritablement, 
D'aillcius le genre de mort qu'on . 
lui fit foufl&:ic , n'cft pas celiu qui 
abfOTbe toutes ks^ liqueurs àansr 
les vufTeaux. 

Quant à l'eau qui fordc de fon 
côté , fi ce n eft pas uiie eau na- 
turelle , & s'il ne faut entend^? 
qœ des {iéeofités , il cA certain^ 
comme j'ai déjà dit , que lé péri^ 
carde des Suppliciés contient en- 
core la liqueur quelque tcms ^ 
Wo!!.cs- Wolzoge &:Grot!us, qui ne font 
^'jZZ; pas li neufs tjue le P. B. & qui la- 
f. ' vpienc plus d'anathomie que lui » 
racpliquent ce fait.de même que 
ce Jcfuitc » maïs Grodus fe gardc' 
bieh de àke que c'cft un prodige- 
bas exemple : ExittU foMgms ^ 
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MijH* ta£tù fericxrde , m qua ejl Groiimim 
*qm à" fiaguis circum. Nundum J^»"»- 
Mtem refrixerat f»fm , ifa ut fa- 
cile fiuxm» firret : Barcholin ce- B^nbii. a 
lébre Anathoim'fte, a prouve dans 
onc dîlfcmrioii &vante qu'il a ^' 
faîc à ce fujcc , que le dior^ des 
Suppliciés, concîcnt , des féioiîtés 
& du fang. 

I! n'cfl donc pas raifonnablo 
de scctier au-miracle j-puis ttï 
Âiitc de mettre Ibus les -yetnc de 
fcs Lcasirs , mi événement très ' . , . 
fimpic & oi-cknaice j & paifiju'il 
n'eft pas douteux que cette dr-- 
conftançc ne foit nattaculcuic , ii; 
faut abandonner néccflaifemcnt 
f explication qui la réduit à rien. 
Saint Jean après avoir die qu'il 
fortic du làng & de l'eau, à-con-J^m^^ 
tinait exfvit fanguis dr a^ua , ajou--** 
te auffitôt après pour appuyer le' 
|Todigc , qu'il en a. été tèmoiii 



tjK) Inï-erpretations 
'ferhibtiit , & verum eft tejlimt- 
ninm €jm y à" iUe fiit quia vers 
Sàt , Mf & vos çredatis , parce 
<juc laint Jean pcnfoic qu'on fe- 
roic très iurpris d'cntendte que 
c'ctoir de i'cau qui s'écoulât dii 
côté de Jefus. 

Si on demande à ptcfenc au P. 
B. d'où il fait que cetce cau qui 
fortit du côté de Jefus , n'ccoit 
que des liqueurs de fcrofitcs , di- 
ta-t'il quc-c'cft le texte qui l'inii- 
nue f que veut donc dire fmguis 
^ «^«4 ^ fi ce mot finguis doit 
cBre pris dans fon fcns naturel 
pour du iàng > le mot Aqu* n'ex- 
prime t'iJ pas également de l'eau 
naturelle ? le texte Grec eft plus 
clairjencore , '^'ff««J»''J'fflî;g£ jj. 
jamais , "■Ts-p n'a fignifîé des ftro- 
iités. Aufll les Pcrcs de l'Eglifc 
ont entendu c« paroles d'une, 
eau naturelle , &: c'eft en quoi 
epniMc le miracle. Calvin l'a com- 
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battu, tn difantque le.péricarde 
dejefusavoit été perce d'un coup 
de lance , & que la fcroiicc en 
étoit fortic naturellement ■■ on n'a 
fait aucune atccndon aux idées de 
ce Novateur , & on s'en tient à 
l'ancienne croyance de rEglïfe. 
Voyez faint Ambroifc dans fes 
Comjrcntaires fur leciiapitre 2,3. 
de fainr Luc ,■ voyez Eutliyaic , 
Innocent III. livre troificnic des 
Décrétalcs Tlicophiladc , ce der- 
nier î'exprimc en ces termes: cûtt- 
funtUntur Ârmenii ipti non admij- 
^ent in myjltriis aqiiam inno : non 
enim credunt , ut vidctur e^uéâ 
*qua ex Utere egrejfa fit , quod ad- 
mirabilias fed f»nguis tdntùm , iè* 
^elocodtftruuHt lihGHVM, mira- 
iCffLmA. Ce paUâge cil fait pour le 
P. B. & il peuCi s'il vcut> pro/îrcc 
de la remarque de Theophilade. 

Les railbnnetnms que le Pape 
lonpcem III £ûc dans iâ Décre; 
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taie contre l'opinion cètiiérairc de 
qucltjucs uns t^i avoient fbutcnu 
, cette nouveauté , font très prêt 
fànts ils fervent à appuyer le 
miradc : le Pape après avoir taxé 
de mcnfonge l'opinion du P. B. 
etm quidam de Utere Chrifti non 
stfuam fed humertm aquaticum 
tttttttiuntur exîifff : rapporte les 
preuves du Ctontraitc-La première, 
cVft que de même qu'il eft forti du 
fang véritable , on ne' peut nic# 
qu'il ne foft aulE forti de l'caii vi^ 
fitablc. Octerum Jtcut veras fuiit 
funguis y itkf recul âtAh -vetAnqua^ 
Et que fi cette eau n'eût été que des 
. fèrofirés, rEvangcJiflen'auroicpas 
inanquc de s'exprimer autrement. 
Nam fi mn fuijfet aqus fcd fhleg- 
ma , qued de latere Sal'vatorts exi~ 
•vit , ille qui ■usdit , dr teflimonium 
fcrhihuit , frofectà mn aquam feâ 
^hlegma dixifet. 
'Dé plus > commue ce Papc^ 



FAUSSES. IJj' 

Ï-Eglife a pris l'ufage my/léricux do. 
mêler l'eau avec le vin dans l'Ëu- 
chaciftîe , parce qu'il écoic rorcide ^ 
l'eau du côté de Jcfus, &c ct;c ufa- 
ne icroîc plus tonde, fi c'eût 
ccé du plïlegme. Neij/x pojfct fer \^^^ 
hoc , vcro argummtQ prûhnri , r^uod 
ia fucrtmenta EucbarijlU admif- 
cenda fit n^ua -uim , fi de Idttre 
Chrifii non aqus , fed fhUgmt cum 
fmgttine frojlaxiffet. 



IX.. Passage. 

M T L eft écrit : rîimocent & le Tom. r»' 

tiX^ainc a été regardé coaunfl.f* 

» ces rcélénus fiw s'^e»^leia en-, 

n «wr» durant la nuit pour exer- 

M cet impunément Icurtrigand*- 

M gc : cette prédiâion me regar* 

M de > rheure prellé de mettre Sa 

M à tout, ic de n'en làîlTcï auco- 

n ne lans exéçutîÀa > c eft ppjg-,^ 
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„ quoi je vous demande fi vous 
avez des épccs, fi vous n'en avez 
„ pas, je vous ordoaoe d'en ache- 
» ter. " {a) 

Sensuels Le P. B. penfc que Jcfiisordon- 
prophÉtie ^ j-^j Apôtres d'achctcr des 
éfMMu cpees pour ne laillcr aucune Fro- 
phétie fim exécution ,- parce qu'il 
avoft été prédit qu'il feroïc regar- 
dé comme ces jciUrsits quisaffem- 
hlent en Armes pendant [a ^::it : aîn- 
{i voilà J. C. qui fait prendre leî 
armes à fcs Aj otrcs puur rcflcm- 
blcr à un brigand ; que cette idée 
cft noble ! qu'elle intpire de véné- 
ration pour le Sauveur' des hom- 
mes ! qu'il eft beau de voir jouer 
un perîonnagc (i indécent au Fils 
de Dîeu! comment peut-on don- 

I in me vir lànftus irqui iimoccns cam nc&- 

tiif te ÊKÎnoiolù honiinibus comixuiinH cft 
■^mi A ntât mywnnr <w« if»liit. Hudukt. 
In Luc p. ijT' 



n« danc de fcmblables extrava- 
gances î la Prophétie d'ifaïe an- 
nonce feulement que J. C. feroir 
méprisé , qu'il icroit regardé com- 
me le dernier des hommes , mais 
que Dfcul'enrichiroit des plus glo- 
rieufcs dépouilles, c'eft-à-dire de 
la conqucK! t^ç8 Juas &: des Gcnriis 
*ïii' deviendroienc fes adorateurs, 
après l'être livréiU mm-t, &par- 
cc ^u'il aarà été traité comme un 
fcéiersc. iJei ^fitrtiam ti fluri- if, 
«w/, é'fmimn ekvidet ffeliapro 
« ^ufdtrâMJit ift mmem d/timâm 
Jùam, tim feeltrh refntstm efit 
& ifftfeceMA multorimiulit,^ 
fro trmfgreffhrihus rogivit. Le 
Texte original clt conforme à U 
Vulgate naos wivt ïiki quid cum 

■ p^evaricAtaribui tuauratus efi. 
Cette gloire do Jcfus cft donc la 
récompenfc de les- fouffrances , 
des mai)vai$ ttaircmens qu'il a ef- 

%é & de ce qu'il a été mis au 
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nombre des kélcrats qu'on con- 
damne au dernier fuppiicc. Le Sau- 
veur entretient les Apôcrcs de cet- 
te prophétie , quelques nioracns 
avant que Judas arrive à la tète 
d'une troupe armcci il leur annon- 
ce que dès-lors ils ne trouveront 
plus qucdcs ennemis, ce qu'illeur 
in/inuc en difânt qu'il faut qu'ils 
achettentdcs épces pour fe dépen- 
dre, &: qu'il ne lera traiic défor- 
mais que comme un malfaiteur : 
tof. II. ^jco enim nobis , queniam adhuc 
quoi fcriftum efi , ofortet mj/leri 
inmtyfjr cum intquis deputttus eft: 
etenim et qua funt de me jinem ha- 
hent. Les Apôtres ne comprirent 
pas ce que Jcfus vouloir leur dire: 
c'cft pour cela qu'ils répondirent: 
Domine , ecce duo •gladii. Jefus s'en 
apperçut, mais il ne voulut poinc 
s'expliquer d'avantage pour lors : 
éU iUe dixit eis ,fatis eji. » Paûbns 
M à d'autres chofes > j'en ai aflèz 
M dit:" 
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On iiiic que CCS deux épées 
avoicrit fcrvi de preuve il y .7 trois 
ficelés à la fauHc prétention de 
BonifaceVIII. qui crut que par les 
deux épées que Jcfiis die être (lif- 
fifanfcs, il avoic accordé à Pierre 
&c à fes rucccflëurs , non-reuicmcnt 
une autlioricé fpinti!cllc,-mais en- 
core un pouvoir ablblu fur !c rcm- 
j.iorcI des Royaumes & des Etats 
des Souverains. Cet abus, du Tex- 
te /acré fut traité de ridicule :-inais 
Tufage qu'on en tiît aujoiird'huj , 
pour taire rclîèmbler J, C. à un 
brigand, eft-il plus raiTonnable,5£ 
plus confbinie à l'crprît de la] ro- 
piien\- & a r^j'pJicariûncjLic [. C. 
Cil f ^ 



X, Passage. 

L 'HiftoircdaPcupIc Chrétien Tom-s. 
xft fuivic d'un dernier Tome 
éccic ai IaEia>où le F. B. cotre- 

. "Niii 
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prend d'édaircir le ttogmc de lln- 
cainati^H du Verbe. Il delline 
l'une de les dillcrtatioiis à enfci- 
gner commenc J. C. cft le Fils de 
Dieu , & ce que iignifie cette cx- 
fircffion Fiis ae Dieu , dans le noit- 
veau Teftamciit : c'elt dans ces 
dUlcrtadonsoùîlmet en évidence 
cectc hardieflc d'intrrprérations 
qu'on a déjà apperçu plulicurs fois 
dans CCS remarques , &: le plaifîr 
qu'il prendà marcher fcul , &àfe 
frayer des routes nourelles. 

On y verra tous les principes du 
Socinjanilhic , &: des explications 
du texte conformes à celles de ces 
novateurs; l'imputation cft forte^ 
elle mérite d'êrrc prouvée î on ef- 
pére ne laitier aucun doute au lec- 
teur, en confrontant le P. B. avec 
les Sociniens. 

Le premier Paflagccft de Saint 
Paul âuic Rotnaîtis. LeP.B. ex- 
pliquç CCS pamies de. TApôttcs 
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PmIus. . . . Jigregftm in EvAnge- 
Uam Dei quod ante prami ferai ....ci. 
de fitie ju» qtéi faclus efi et ex femïnc 
DAvid fecmdmt 'farnem , qui fr£~ 
defiitutuseft FHitttDei tx fvirtiête ^ 
ficundàm Sfiritutfi J}m£Hficaiié»K. 
exrefitrre^me imrtMnim i voici 
la paraphtaTc qu'il dft être pleine 
de lumicre ic digne d^. St. Paul; 
flenabm$iiùs(è''dig»*fini^eretiir au, 
i P4idt fiutentiM, Faraphraië co- 
piée mot pour mac du Père t^uv 
douin. («K 

„ DefilioAioCiquifâétuseftei) Tem. t. 
M Dco uni i£. v,ero in tribus perfo- ' 
» nis Ûibiîftenci > mper filim per-, 

( «} De îilia tbo qm fàâiK eft iw^r^ ci 
Km... &: prxddlînanis eftidem.d) xtctno>, 
wnveiweBMn* Dw poMftuun «oce^ 

Kt, fccundizm ^ndun Ipiritalcm quà polie- 
bat jam tiim à primo fiio tonccptu; noceftfc- 
cuniiîimcii iloTM quïbus jam tuin fanâifictnM: 
Gjcm.utiffet Rrx& Ptatifix softa-tathMOi;: 
goiellMcm pcrpctuo & «x offiûo cxeiceKt» 
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aftioncm tr.infcuntcin 6c libc- 
„ ram ,<]iiâ iantriHjni.'iChiriftfhLi-- 
nanitas conjuiifta clt perfon^ 
uni divi>;e. Qui honio Deus 
), prxilefb'njnis èîl idem nb xrcr- 
„ no , ut coH'uei'iie/aem Filio Bel 
n fotejlatcm exercent lEcirndùin 
„ gratîam rpirinialcm qiiâ pûl!e- 

„ bat qiiibus pro digrirate 

„ perfona^ (\^x.\i\y\\.uxnfm£lifica- 
„ tus fueratjHtejfet Rex&Pomi- 

„ fex nnfler ui hanc poccfta- 

„ tcsafajpone c^morte fuàprome<- 
n ritam perpefuo exercera , c]c 
» quor^urrcxitàiHortuis. " 

Il s'en faut beaucoup qii'oa 
"convienne que cccrc paraphrafe 
foie lu min en fc , à moins qu'on ne 
prenne des ténèbres épailcs pour 
ialiimicrc. L'Apôtre parle ici des 
preuves fenfiblcs que Dieu nous a 
donne de la divinité de J. C. qui 
foiK le don des raicadcs qs'il a 
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opcfCj rEfpritfaint dont il a ran- 
-pli les fidèles > & lapuiHance divine 
par laquelle il s'eft reâafcitè. Le 
texte Grec ètoitund voyc toute- 
fimpIequeteP. B. devoit prendre 
pour cdaircir ce Texte aflcz obf- ' 
curenlui-mémcmaislcP. B. s'cft 
rcfiifé ce fecoursi luiTi n'a t'ilpas, 
compris ce que figniiioir ce mot : 
qmpr^dtftinatuseft. lia pcnlè que 
St. Paul padoic d'une prédcûina- 
tion ou d'un décret étemel de 
t)ieu fur J. G. c'cft k foutcc de 
l'obfcuritcdcfapacaphrafe. 

Voici à pccfcnt le dcneacmenc 
de la difficulté pris dans le texte 
Grec , où on lie : 'tî/ tbî" vUS «•*- 

iKTii ffBpKB, Tau ifiaiitTU w'ioff 5m» 
ce qui (îgniflc à la lettre : de félh 
fuû ti hioex femme Da-vid ficH^ ' 
dùm carnem , declarato J-'ilit Deh 
car comme 1'* cjqjlîqué St. Jean c 



Oaxf&i&ar^z qui cptcndoie j^s^^^^j^^^ 
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doute la force du mut grec, iftf-. 
■&fPTO(St. Paul expo/c les dciix gé- 
nérations de J-t]' ^3 gcncracion 
temporelle dans ïc kin d'une Vier- 
ge, où il s'eftfait homme : quifac- 
tusefifij^ &c lélon le Gicc).ti'a^ii'ou ) 
^ui fiatus eft ei ex femi»e Da-uid fi- 
cufiditm curnem. Après quoi il paife 
aufli-iôt à (à gcncran'on cteriielle 
qui s'cft faite de toute éternité- 
dans le fciii de Dieu ; filiation in- 
compréhenltbie&inviiiblc en clic 
même , mais qui cift devenue fenii-- 
blcaux hommes, parce quej, C. 
s efi montré Fils dcDieu(ifi*5ï»T(()' 
premièrement par ie don des mi- 
racles qu'il avoit , & qu'il a com- 
muniqué à Tes Apôtres , t» -virtute i- 
ce mot eft bien plus cxprcflif eo 
grec , où il ne peut lignifier que 
cette force furnaturellc : i* Jb^V»*. 
fcconderaent il a été manifefté aux 
hommes qu'il étoii Fils de Dieu , 
non feulement par i'cfprit cie lâitt- 
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Ictéqui écoitetilui^Hitis psr ce- 
. Jui qu'il a répandu fur les Apôcres : 
ficundùm /firitum pui&^at'tmit, 
Troîf iémement enfin ce qui a mis 
dans la plus grande évidence que 
J. C. étoîc Dîcu , c'eft qu'il s'eil 
tetHiTcité luMOême ; €x rtfnrrec~ 
tunemprtMmrum. 

Comparez cette «plicadon oa- 
furelle avec celte du P. B. & l'uns 
&rautrcavec le Texte facré»flne 
fera pas dîiîicilc de rccpnnokrc 
celle qui exprime la phraiê de 
St. Paul. Ce n'eft pas aâez ) â £hk 
approfoodir rùiccrpcétaiion du P. 
B. &:axainiRerlîeUen'eftjpasdia' 
gereufe^cac elle cfi i&ufic uuu con- 
ttftatwni âcje n'ai pas be^bih de 
m'étcodre d&vancagc fut cet at> 
dcle. 

Oiii , il cft d'un péril évideoc 
poiir ta Foi , d'avancer que J. C. « 
nti Tih dt Dnw dmsle tcnis> &c que 
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vient à J. C. dans le fcns de l'Ecrî^ 
turc , parce qu'il a ccc conçu dans: ■ 
le fein de Marie : tous les Sociniens 
qui ont attaqué le rayUerede l'In- 
carnation , ont tâché d'expliquer 
en leur faveur cette cxpreflion F/// 
^ Dieu, de ce que J. C. TétoiC 
d'une manière fpéciaie , parce que 
premièrement il avoir éré conçue, 
par un miracle fans exemple, c'cft- 
a-dire, par la feule opcraiion du St. 
Eiprit. 2». parce qu'il avoit été- 
rempli de l'Efprit de Dieu,&qu'il 
ctoit même defccndu fur lui vilî- 
blement. Aufli ces Novateurs in- 
fiftcnt-ils fur une confëquencc de 
l'Ange à Marie > qui après liii avoir 
dit que celui qu'elle toncevrott fe- 
roit formé dansfbnleinparlavcr- 
i. tu de l'Efpn't faint , conclue , ideo- 
quë| efuod nsfcetw é}ç te fitf£fum^ 
Docahitur Fiiius Deii 

Je conviens que le mot Ftlim. 



-'''->»c*i-Ktf2W-..-- - — — J 

■ I nrai mmmmÊ0m^ 

Digitized by GoOgle 



HAUSSES. 20J 
jtitlc P.B. àc qu'il contient une 
idée bien plus étendue ; pui/tju'il 
dit avec tous les Catholiques que 
J. C. cft Fils de Dieu , par l'union 
du Verbe , avec l'humanité de ^. 
C. mais comment prouvera-t il 
cette union , fi tous les endroits 
de l'Ecriture par où les Catholi- 
ques prouvent la divinité de J. C. 
avant les lems ne font plus expli- 
qués que d'une iuiïion libre &C pal^ 
^ere de Dieu ? Fa^ai eft tùifer 
Filitts Deiper âÛifitem tréyèiattem 
<^ Uberâm. 

J'établis pour principe incon- 
teftable , qu'il ne fulHt pas à un 
Chrétien inftruit , de dire, je crois 
tout ce que l'Eglifc cnicignc ftiE 
le myftcre de l'Incarnation i c'cft 
en vain qu'il s'écriera : le Verbe 
s'eft uni a k nature humaine, lî 
ce Chrétien inftruit fe mêle 
de prouver les dogmes , il doit 
£trc condamné au lilence> & vsA; 
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me à fc rc[raâ:cr ; quand i) dé- 
truit d'une main ce qu'il fcmblc 
élever de i'aucrc. 

Dire J. C. cftDîcu, &cnmê. 
me tcms alrcrer h force de tuiis 
les paflages qui prouvent que J. 
C. cft Dieu, qu'cit-cc faire.'' c'ell 
preique nier le myftcre , ou 11 ce 
n'eft qu'une imprudence qu'on 
commet en renvcrfant de bonne 
foi les preuves ; cette impruden- 
ce eft très dangcrcufe , elle méri- 
te d'crre réprimée. 

Le P. B. cil lans doute du nom- 
bre de ces Fidèles , qui fans avoir 
de maiivaifes intentions , portent 
les coups les plus funcftcs à la Re- 
ligion. Je ne juge ni ne dois con- 
noitrc de fes intentions i je fup^io- 
fc qu'elles font bonnes ; mais t cft 
à fes écrits que je dois m'arrcter, 
te j'y vois-'avec douleur l'cfpdt , 
le langage Us 6ao&s focbiien* 
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Le p. B. interprète le mot^r*- 
ÂefliastHs tfi i par ceux-ci : frtdef 
tiitâtus tfi ut comveHitntem Filh 
' S>ti fisefiattm txercertt: il ajoute 
que ce mpt in njirtute a ce Icns : 
n que cetrc puîllancc avoir été 
» communiquée 2 J. C. par cette 
w grâce abondante dont il croit 
M i^cin, & quii'avoit déjà confa- 
» crè Roi & Pontife « ficimdum 
frjaùm jfiritUMlem quâ ftUehét y 
fiii»sjmm tÊmfi»£fifc»tus fiierât 
ut efftt rex cf Ftmtiftx, Enfin ce 
moi ex refurre^HMe^ fignîficfeloa 
JeP. B. „ que ccttepuiflànce que 
„ J. C. avoit mérité par ià Paf- 
„ lion, feroit cxercècpleincmcnt 
„ après (à réfurreâion " ut hanc 
fettutUm Pflpmeii'mêrte y*i pr«~ 
meritém ferfttuê exmtrtt ex 
refiarexerât m mennis, 

£cbuionsiipr^êncun incerpté- 
te Socinicn . c'eft Sanmel przip- 
eovius, Polooois , dans jës pcdiflt 
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iur le premier chapitre de faînt 
Paul aux Romains > d'abord ce 
Socinien conclut de ce que Jcfus 
avoît été prcdcftinc Fils de Dieu> 
que faine Paul a ignoré fa géné- 
ration éternelle 3 ik. qu'il eût élÊ 
inutile pour lors de parler de fon 
excellence, de fa gloire &; du pou- 
rnlfcov. voir qu'il avoir acquis , defiriftio 

^t./««, g^ç^ii^^fi^ chrijli hoc lece plamm 
facir vulgafum de ejhfdem ^iterni 
lutivitate dogma P*ah tune igho' 
t/m ffijjf ■ ^uid- enim ofus fiti{fet 
tutfvitati ex fimine David epfe~ 
nert excdlenliam ilUm qi'k décré- 
tas fuit J-ilins Dei , ex affecîa ejus 
exaltAtiene ac dominatit fufer em- 
hU ; Ce raifonncmcnt de Praip- 
covius cil fonde fur le fcns quil 
donne au texte de faine PauJ > &c 
ce lèm que l'on va voir n'cft pas 

jK^p^t^^différcnrdcccluiduP. B-llleSPi- 
ritus finHus mmifefie argoehét 
P^num 4eHimitim fiùjfe M exuU 
. tatienem 
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^tonem à' atcifiendma fêtttfi- 
viam (ér fitpri ûmws eminenti fitià ^ 
dignMm , qiia exêittth reptne&i^ 
ms inttroentn ^eri deh»it. 

L'Ëlpric de ûnâificadon n'cA 
donc pas autre choTe félon les 
Commentaires du Socinien& ce- 
lui du P. B. qu'une dctîination 
cKrncUc de Dïcu , pour rêverie 
un jour Jcfus d'une grande puif- 
làncc qu'il avoit mcricé par fa ré- 
{iitKÙ.loï\\refurreifiûmsittterven- iBi^ \ 
tu , ex tfiie refurrexit à mortms , fo- 
tentiam eminenti fiU« éiffum 
tetaiâm PdJpMe & morte fui frè', 
meritâm. 

Concluofïs après avoir obrervî 
con^ien le P. B. a j.jeuc-êirc pro- 
fité de la leâure de Przipcoviust 
<]uc lî Ton explication n'eft pai ' 
pleine de lumière, & & elle ne '' 
mérite pas d'éare avoiiée par làint 
Paul, comme il s'dn Tante> pUn* ^^ot. % 
iWmtMrjim peut bu dire avec vfr-^ "«i 
O 
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f ité dignÂtp/i diceretur a Seciniai!» 

fententii, 

Slichting , autre Socinien , ic 
rcacontre encore avec le P: B. Le 
Lcûeur pourra faire lui-nieme 
la comparaifon ; je copie fcLilc- 
mcnt le Commentaire: [ecunditm 
^.htini- Spiritum foKBiutis : decet Afojto- 
*»m)sttwt.m lus , Jefum-Chrijhm fuiffi unctiim , 
fc** &f*rttcdaruer fanciiJicatiim,<juo 
ideneus reddUus fuit ad tantum 
C maaus , cmftituCui eli rex Demi- 
tms pfffmli diiiiai .... quûmvde igi- 
tMr rex fefttlt Det eft conftitutus l 
tfiy fnquit Faaltts, ex refurreBione 
■ mêrttterum ^idtfiitx^ eam J>tM 
i mtrtuis refujativit/ 



XI. Passage. 
Tom. g. „ ■p Sfc ffkndarem ghrU 
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„ vcrbo ca dixerit . . , plus ïqujô 
3, faciles &c boni , ne oicam iim- 
s, plices pro confeflb ponimus 
„ Apoftohim hic agerc de vcr- 

j) bo pcr Jefum glorUm Dei 

» iiiortalium oculis fflendefier* 
n coittendcbac ApoAolus > per 

hune tanc^uam in imagine pcr- 
j> fcdiflîmâ naturam Dci inno- 
„ cefccrc contcndebat eo fcnfu 

Jcfum Chriftum Paulus dicic 
» eJJèDeiJplfndorem,ej»s fubjîa»- 
„ tUfiguram — quod au^n di- 
„ xic Paiilus de Jcfu Chriftp peru^,t.ti 
„ tjuem fecit & factd* : fie cxpli- 
» CCS ; per tjuetn , id cfl: , intuitu eu- 
„ jus ^ frofter quem Ecclefum 
M dclponfaret in xccrnum . . . .fe~ 
» dt ptaUa Deus &c quaeaimque 
H in ÛEculis £tâa Tunr. 

L'Apôtre S. Paul commence fon 
Epîcrc aux Hébreux en ccablifrant 
U divinitc du Verbe ; il leuc don- 

oij • . 
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nelaplushauteidéede J. Cqiu^ 
he connoil}bicnr peut-ccrepas cb- 
Corc aflcz. H développe d'abord fi 
génération éternelle Se fa puifl*an- 
ce inlînte ; il pénétre jufqucs dans 
l'enèncedu Verbe, Se il le dcânic 
la fplendeur ^e la gloire dcDicUi 
& le carâ£&rc de fa fubftaoceî 
'càfH fit jfïender gUrU ié" figtirA 
JùhJlMtuejus. En grec, x*f««- 
tit rit SmtTilirivt «vrof : accributs 
qui ne peuvent convenir à J. C. 
que par rapport a fa nat!;rc di- 
vinc-; de mânc que celui d'avoir 
rire le monde du néant , & d'en 
êtrcIcCrcatciir,/ifr ^/irm fecUc^ 
ficttU. Paroles remarquables & dé- 
cifives par où l'Eglife a confondu 
i'j'mpic-tc d'Ariiis qui liioit la divi- 
nité du Verbe, &;dont elle s'cft fer- " 
vie pour ramener à la vcrité ceux 
qui s'étoient laiisé tromper par les 
TOpliifincs de cet héréûarque s c'ell 
encore une des preuves les plus 
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foliJcs que les Théologiens cm-- 
ploycnt aujourd'hui contce les S.o- 
çinîens. 

Mais, que penferoac ces oova-^ 
teurs quand ils liront l'explicationi 
que le P. B. vient de donner de ce 
partage de S. Paul î n'applaudironr-.. 
ils pas à la fagacitè de l'Auteur îne-. 
lui donneront-ils pas deslouanges, 
de ce qu'il a furmonté les préjuges^ 
& de ce que- la vénctable antiqui- 
té qui avoir crii voit dans ces pa^ 
rôles la divinité du Verbe , ne l'a-, 
pas convaincue i enfin- de ce que-, 
Jèul contre cous il a ailuietti l'E-- 
çriture à de nouvelles interpréta-- 
lions :awis que ces éloges feroicnt^ 
tort à la religion du Pere B. Us, 
ne pourroient pardi des enncnusi 
de l'Eglife , fans couvrir de honte-, 
celui à qui ils s'adrelTeroicnc. 

Si nous infillons à prérentfur Icsj 
paroles de l'Apôtre pour établir, 
^ue p G. cil Dieuj puifqu'iUçrcR; 
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le monde , fer qu^m fecit (§■ ptcw- 
U , ne nous répondra-t'on pas î- 
conrulccz vos iiircrprétcs, ils onc 
entendu par le ccrmcyif«/i(, lafor- 
mation de f'Eglilc ; &: quandon lit 
que Dieu a (ik la motide par foa 
Fils , per ^iiem fecit , cela ne veut 
dire autre chofc, finon que Dieu 
a fait le monde par kii-mcme , &L 
qu'il s'cft déterminé à cet ouvrage 
à caufc de fon Fils : id efi eujusm- 
tuita ; ce Fils n'a pas été l'ouvrier 
il n'cft que le motif qui a exciré 
le Créateur : fi on prelîè les nou- 
veaux Ariens, en ajoutant que lé 
Fils de Dieu eft U fplcndeur de k 
gloire de Dieu & la figure de fa 
lubftance, ou mieux cncofci- ca- 
raltere de fa fubftance félon la for- 
ce du grec, »«' x'P**'^^'' ""«ori- 
rtwf nùToS': ce qui exprime une uni- 
té de (iibitance, on nous rcnvoyera 
encore au P. B. quia prcvâ la dif^ 
ficultéïce Filsfte DiEu* dirart^oQ:. 



FAUSSES. llf 
■ n'eft appclié Ja fplendeiir delà gloi- 
. re , que parce que Dieu vouloit la 
manifëAer aux hommes par J. 
il eftla figure de fa fubftance,^r- 
ce qu'il l'avoit dcftiiic à nous ritirc- 
connoîtrcfes divins acrributs com- 
me dans une image très parfaite, 
& il faudrait être bien lîmplc pour 
rapporter ces paroles au Verbe de 
Dieu. Plus £i}u« faciles- boni , ne Hidit.t^ 
Jicam fimplices , pro cmfejjh pesi- 
mus Apùftolum hic agcre de Ferbo- 
Cettc remarque ne doit pas être 
Édtï feulement pour'.-evcndiquct. 
. une preuve inrihdble de la divinicè' 
du Verbe, piu: les fdées de créadon,. 
^'auteur de toutes chofes, de Iplcn- 
dcur de la gloire ^ & de caraawe- 
de fa fubftance, que Sr. Paul trace 
dans fon Epître j idics qui ne peu- 
Vcnt convenir qu'àDîeu fcul: clie- 
nt pas feulement poijr but d'op- 
pofer aux erreurs du P. B. le fcn- 
ttoicnc unanime dcsPetes (jui onc 
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iMTEUmiTATIOÏW 
■ çombatiu l'ArianiTme , &c d'y ajoiw 
' ter les Théologiens qui en répoiv 
dantaux fophilincs des Sociiiiens y 
ont infifté mr ce paflagc tamcux; 
ce ne ièroii pas aflcz d'avertir le^, 
£déles <|ae la divinité du Vecbç 
Icroit un dogme cru fans révéla- 
tion écrïeç >. mais fur la feule tradir: 
don^ Cl le premier chapitre de l'Er-. 
fiac aux HébreiK nç la. cont&-. 
noft pas. 

Nuis ce iquoi' je m'attacherajl- 
id'i ce fera de convaincre les Lee-, 
teurs que le p. B, a copié l'intci^ 
nréiadon qu'il donne d'après les , 
frères Polonois , ou s'il, n'a pa? 

plus, loin que dans l^s Conv 
mentaites du-P-.Hardouin, (/) 4 

(m) Fer jiumfitcit&ftcuU. In libtîs ûcris 
pet Jtfuin Chtiflum caufïm muralem fempcc 
dclipiit.hoeeftCluifti mcrita . . . . hoc loto, 
pcr quem ftcit & Cecai», hoc eft t|uem idcit- 
co «xhibuit Deus quoniim pcr ipfum fhra, 
Tolait mtnmqut nfiM H a um n, . ■ Tidencur 
fi»nm cMitifladiun depayatorw , . . pro 



eft toujours vrai qu'il s'explique 
dans les mêmes termes que les So- 
ciniens , qu'on ne faui-oit contJam- 
net ceux-ci, ti le P.B. n'a pi.îtorc, 
& qu'oa n'a)a[ziaïs vu un Docteur 
Cîacholiquc çxpofcr avec auc;inc 
de hardieflè les vérités de nocrç 
RclîgîOTi , & les d<^ouiller de rou- 
tes les preuves qui les établilîent^ 

Le Pi. B. . avoit deux chofes à 
dcvcIopper:la première ce qucïi- 
gni6cntccs mors dits dcj, C. qui 
çum Jîf (pUmier glorU & figur* 
fià^untU ejas: expriment -ils h 
çonfubftantialit^ du ytihci voicj 
ûreponTc.. 

Je- douce que l'Apôtre ait parlé 
ici du Verbe : t/ereer ut Afefiolas. 
de- Verbo, m Mxerit , non feule-t 
mciir j'en doute , mais ii faudroit 

t^lôîpfiâèi'Tir.ïarjr, ucapimasiopinoc 
ad ifivInîiaRin pertînctG Lee mba ApolloI| 



M8 îtiTl1LT*.trA-tl6ttS . 

être bon liommc & très acconF=- 
modant y en un mot , il y aiif-oît 
plus que deklïmpirdtéà en con- 
vcnir , f &tf aqu» faciles heni j 
ne Mcam fimpUees , pre eenfeffg fo- 
nimus j^eftolim hic ngert ât 
verhe. 

Mais que doit-on donc enten- 
dre par ces mots ffkndeiir de U 
gloire , figure de U fnhjîmce de 
Dieu i le voici fclon le P. B. St. Paut 
prétendoit que la gloire de Dieu 
dcvoit ic rendre fcnfible aux 
Iiommes par J. C. qiii fît apper- 
ccvoir à leurs yeux, comme dans- 
une image très parfaite , la natu- 
re divine. Per Je/icm glortam Der 
mertdium oculis fpletidefcere cû»- 
tettdehat Apejlolus , per hum tan- 
quam in imagine perfe£H(pmi no- 
tuTdO» Dei inmtejcere contende- 
tdt , voîlâ en quel fens J. C. cft, 
folcndeucde la gloire Se figure de 



FAUSSEE. ZI9 

Venons à prclcnr an Commen- 
tateurs Socinicnsycn quel fcns J. 
C. cft-i! a',ipcllc Iplendcur de h 
gloire ; rcpoiidczCrelitiLS, Wolr- cnUmi &■ 
2ogc. „ J, C. ccoit ont' Ln^t^e ifa-''";- 
„ comm; une rcfiéxion ()c l.i i^Ep.'^J' 
„ gloire de Dieu , qui ne faiiroft tttir.t.^.i~ 
„ être apperciiëdcs hommes ; c'cit 
J, pourquoi il s'efl rendu vfiîbic ' 
,, par J. C, à qui fi a communi- 

que quelqucsrayons de fagloi- 
„ re. " CIO» fit (plendor gle- 
ridi : per gloriam intelligitur Pet 
Majefi/tî J atjits Mijefidtis Chriftus 
imago quidam ac veluti refpkndfn- 
tiafuit. Cùmiffe Deas al hemim- 
hits conjbici non fajfif't , luch fua •ve- 
luti radium quemdam emifit ^ i» 
itlo homimbits, Majcljutis fti£ cûnf- 
^ecfnm q:iemd.rfn exhibiiit. 

Un autre Socinien clevc dans 
les principes de Crcilius , inter- 
prète de même ces paroles > d'il- 
oc tti.in{&ftai:£ân de kdivinùé (jut 
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s'eil rendue fcniible par J. C 
j, Ces [;.irolcs que J. C. cft l'I-, 
^chilng. „ mage de Dieu , dii Siîchcîngg^ 
^*-^'*' - „ figiiiHeiK reuJemcnt que Dieu, 
„ invfiiblc s'eft fait voir par J. 
„ C. " Chrijlum elfe Dtum dice- 
te. non fotuit Afoftolus ; dixit id, 
_ , . ^aod ver il m & proximum cH , fjnod 
fit ejiis hi. ago , cj/io Ja/icet Deas 
coi^fficHits 1-idtitur. 
la kvoniie queflion que le P., 
B. avoit à tcfoudi'e ctoic de iavoir 



tes du Fils de Dieu , par qui les 
ficelés onc été faits , ftr quem fe-. 
eit dr ftcuU'.il a fait deux répon- 



La première que ces mots per. 
qiiem ne figiiifîenc paslacaufè cf-- 
fidcnrc de la créaiion , mais feu- 
lemcntlacaufcfînalc, &c quec'eft 
en vue de J. C. que Dieu a créé., 
^od autem dicit Apojhlus de Jejit. 
Çh/iftQper quemfècit df facitU^ç 




HAUSSES. iil 

^x^lkfs 1 fer ijnem id ejl , intiikaai* 
jus ci" proptcr ij/ie/». 

Qu'elle liberté profane î quel 
rcnvcdcment tin Texte l.icré ? ou 
bien continue le P. B. tic prenez 
pas ici ces murs ponr une créa- 
tion vciiv.iMe , tioiir il n'eiT: pas 
q'.:^{i;on : ces Jïiides crccs font l'E- 
.!* J. C' oui cli conjmc une 
crc.îtii n n-j;iv:!ic : créer llécles 
vent (l'.-'j-'C'iTc io;irceqiiis'cfl:f,iic 
daus les lieriez ; jimyter if.-on Ec- 
tiffimi cUQu-.j.iret in &lertium . . , 
fecit fdctiU Deus, cjj" qudcumiji^e m 
JiccHlh f^cla funt , ne quittons pas 
notre comparaiïbn , Se fjîfbns 
parler àprclenr les Sociniens. 

Aucun d'eux n'a oie expliquer 
CCS mots per q.-tcm-, par ccitx-ci 
frofter quem, ainii )'cn laiflc tout 
Thonneur au P. B. & pourquoi 
l'accuferoïs - je mal à propos de 
plagiac^jelc dis donc hautement: 
i'ai lû rous les Fiéies Polonoisj 



zzx Interprétations 
qui otic conunentc CC' pallage de 
laine Paui, ficil n'ont pas imaginé 
que les iiécles avoieiit été fiiits 
par lui , ç'çft à-ditc pMr rapport à 
iuL 

Msis po^ la deuxième réponfe 
du P. B. clic n'eft pas certainement 
de iui > & il auroic tort de fe fai- 
re gloire d'avoir trouvé , que par 
iesjîécles créés par le Fils de Dieu, 
on dcv^ïîç entendre tEqlife , & le 
thangofxeùt qui $'ç& ^tdans ley 
ççeucs par Ja grâce de J. C. Crel- 
Jj^ âc^pltzoge J'avoient die ao- 
cwtt (S.paray*nt : per quem fecft é- f4csU4. 

fi^-jj, de veteri creatiofie qu£ ftunqua^ 
dUitur fer c^am ifltfrmediitm 
fuifft .. . ,. ferre JkatU Deus fer 
Chr^tfm feciffe dkitw , nen me4 
pmKt» qua /mte fx^iterimt fiaU^ 
fer eum cen4i4erit , fid ipf^ cfitir 
diderit aliqtu , nemfe nwê , ^ ^ 



ScUra. Fer Chrifium namque verè 
novi & di* ftck cMdUit Deus , 
Jmn fer eum flâne novam à prio- 
ri len^ diverfim rertm mauU f*- 
tiem ioJitxft, 



X 1 1. P A s s A s E. 
M ^^Vm didt Pauliis /» ipfi Tom.s. 
i> V— ^ csnJitd figf tmiverfa in c^"*" 
n Cœlit é" in terr* 'vifibiU* 
H mvifihilu, jtve Thrgnitlîved»' 
M mtuttieneSiJfvePrifKipatHSjJive 
n BeteJÎ4ies > emtiia fer tffum 
n iif if fi creati fmt. Crcdidcriin 
M illum non hic deiignare crca- 
» lioncm rcrum omnium , cos- 
^ It^tn i tcrram , marc , Iiomînes , 
■*> Angeles ... çtrli crgo &: lerra 
M apud Pfulum in lus locîs in 
■n fen{Ù IjtteraU ^ftgnmt jKdxos > 
9} GeafiUs .. . omnia dlcic Pàii- 
« lus pcr J^mn Oïiillam creaca 



il* lNtEïlI'RlETAtIt)NS 

efCc 'AeA omnia qux ad relîgiè- 
„ fiem & cuîtLim Dci pcrcincnt. 

L'Apôcre affirme ûns cquivo- 
ijuc , que tour ce qui eft fur la 
icric & d.Ttis les d'eux , a été créé 
par le Fils de Dicn ; il infifte fur 
cette idée de création , & l'etcnd 
à tout ce qui cft dans les Cicux, 
En y comprenant jufqu'iiux or- 
dres hiérarchiqiR's des Anges. 
Cette idée de crèiition fc manifes- 
te encore davantage par celle de 
' conlcrvation , c^- jpfe e(l mte onf 
nés , onmiA in ij-fo canfîit/it.'Qîs 
c'cft lin principe qu'il n'y a que 
le Créateur qui puiflc confcrver 
ks Etres créés , &; qu'il y a une 
puifVance égale à continuer l'éxif- 
tence à un Etre , & à îa lui don- 
ner pour la prcmicrc fois. Je de- 
mande au P. E. ii faint Paul pou- 
voÎE exprimer plus clairement que 
le Fils de Dieu avoit créé TUni- 
versî 



ï À D i s E s. iijr 
' irtfft î & s'il y a une manière plus 
neice Se plus préciTe de le âJrft 
compreiKU'cînon ùais doure.Poai^ 
ipoi donc recourir i des allcgo-- 
ries 'pour fairjf croire que S. Pauï 
a cnrendu par le rîel & la terre , 
les Juifs Se les Gentils i »-t-on ja- 
mais entendu autre dicffe par le 
terme de créer, treat* fm , que 
Faâton par laquelle £Meu donne 
i'ccre à ce qui n'étoit rien avant 
la créacion i la formation de I*E- 
glîfc Sl la vocation des Gentils 
pcut-cllc être appcUce la créatiori 
du ciel Sl de la rcrrc î qu'il eft dan- 
gereux de fuivrc fcs lumières, ou 
plutôt fes idées chimériques ! mie 
expérience de dix-fept lîcdes n'a 
fait voir que trop fouvent^ quels 
égarcmcns ont été livrés «ux qui 
n'ont point adopté l'intcrprétarion 
commune de i'Eglifc , comme la 
iculc iju'il fiiUoit fuivrc, pourl'ïn- 
cclligence dcsiîunces Ecritures. 
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, Remontez jufqirau tems ^d'A- 
rius , pourquoi dcvînt-JI héréti- 
que î pourquoi dcvinr-il l'ennemî 
de ia confubfbntialiré du Verbe i 
parce qu'il avoir fccouè corâme 
une fcrvitiidc infuppo'rtablc, i'obli- 
gacion impofee à tous les Fidèles 
de n'cxplitjucr l'Ecriture fainte 
que conformément à la tradition. , 
Pourquoi a-t-on vù dans k lîccle 
paflc un rcjetton de rAn'anifme 
s'étendre avec tant de force en 
Pologne; parce que des hommes 
hardis qui avoient déjà puisé de- 
faux principes dans le Protcftan- 
tilïne , ont fuivi les fènttmcns qu'ils 
ûnaginoicnt être les plus propres 
pourrîntelligencedes livres faines, 
parec qu'ils ont méprisé l'explica- 
tion c|ue les Tainis Pères avoient. 
donne aux pailâgcs il décîû& en . 
faveur de la divinité de J. C. 

La feule rcflburce des Socifliens - 
^ui ne pQÙvoient attribuer ià ud 



Iioatme ks qualités tjue l'Apôtre 
- anribue à J. C. & qui iènCQi'enE 
<iue s'il cioic Créateur du Gd . 
& de la Terre , il étoit Dieu,- coor . 
£lloic à dire qu'il régnait une at< 
légorîe continuelle dans les dif- 
cours de faint Paul, ' 

Le F. B. vous dit qu'il ne s'a- 
gît pas de la créacioa dû Ciel SC 
de là Terre, mais^lelaconverfioa 
des ]w& S£ des Gentils , défîgnée 
ici ÀU lettre par lô mot de créa- 
tion > Se que tout en ce iens a été - 
créé par }. C- c'cft-à-dfrc , ce qui 
a raf^ort à la religion &: au culte 
de Dieu; répétons ics propres ter- 
mes. Cali ergfi dr terra t^ud Pau- Tome ti 
Imit bis lm$ m fenfu Utterali^^'"-*^ \ 
iUfigÊ^ p(j4»s ,,Ge>ttiUs . . , .ût»^. 
MM difif PohIus fsr Jefim ChriSiam 
mata e^e / id omnia quz ad- 
^eligiooem 4c Dei cultum pctd-- 
nenii -, 
Or cecte réponfe , eft pcécUo^ 

- Pij . 



nient Celle des frcres Polonoi's. On 
s'cnniiycra peut-être de lire tant 
de cicacioiis entail'écs les unes fur 
les autres,- mais peut -on dctcr- 
mincr à fauver rciinui au dépend 
de la vérité i 
) Prziptow ne (c tire d'cmbaras 

• qu'en prenant ]c tout dans un iens 

figure : c'cfl: avec grande peine 
qii'ils'y dcicrniihc i il cmployclix 
pages i«-fcL à étaycr cette allégo- 
■ ' rie qu'il conclut par ces paroles: 

tnifeiiv. igitur in cempendium tottm hu- 
^'.'iÎj'c"- j'*' (xflicAtiemm contrithamus, 
M-t- 177- trmfftfitionem tjlam noflrt in re- 
' gmrn Chrijli. ylpçjioiasf. i^.ita 

rxplicat ; quodà Deefaci* fil fer no- 
vam crcationcm cui dilectijfimum 
Filium tanqumi Ficariutn fritftcity 
^utfn totius iSTius créature frimo- 
' ^nitum ac frmàpem ex e» frobaty 
^itôd fer eum emnia faéla & €rt*-j 
tâ fint-, ttm in cœlo quaminitm-, 
f[»£ Ad ifiam creatimettf ferfifitn^ 
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i X xr s s w s. 11^. , 
H faut s'atcendtc à reneontrct 
les mêmes explications dans Sltch-t 
ting , qui n'avoic pas d'Âutre& 
fentimens 6if îa divinité de J. C; 
que fes confrères Polonois. La 
création qu'il attribue à J. C. cft 
toute rpûrituelle : ^«m m tpfe créa- s!M«g, 
' té fiatt omnU illud de- nova créa- "* 
tàone. per Chrisium faûâ intelligen- ,(o.," 
dum eft ■ ïiAm novum crealionem. 
6mninm fer Chrijlitm ejfe facîam » . 
non dfefiolic», tmtnm fcrtpta , fei 
ttûom res ifja docet , qHOfn création 
nem novam qiùt^non ehfervnrunt-. 
Chrijliimt fient ûpertuit, inhas de- 
Chrijto ffiniems iticiderunt , utcum 
non cmttntf de homine ]efn ferfo- 
»*m fâcere Ânté -ueterem créa— 
tioaemreipsâ exiilerit , pcr quenc 
vetmî ereatio fer têt a fit , u/teriitfi 
que etUm fro^efit, ex Chrifio ff- 
cerunt Deim. 

Sdichîing remarque très, judî- 
cacufemeac q^ les Chrétiens otuu 
sPiii 



ijo Tnterprîtations 
conclu de ce que le Ciel & la ter- 
re avoknr ccc ci-ccs parj. C. qu'il 
cxiftoic donc avant les tcras , &c 
même qu'il croit Dieu : car c'cft 
principalement de ce que J. C. a 
préiidc à l'ouvrage de la création 
qu'il eft égal &: corfubftantid à 
fon Pere. Le feui moyen de le dé- 
livrer de cette erreur, continue cC' 
Socinicn, c'efl d'entendre ce paP- 
iagc d'une création nouvelle ;fl a 
TÛ que ce (cns littéral menoiitrop 
loin , Se que rallégoric Tcule > c'eft- 
jklirc, l'explication du P. B.étoit 
' âvorabie au SodniamTnic. 



Xni. Passage. 

JE/fts Chriliiis in frinàfio erat 
Verhitm ; quid (it aurcm Vcr- 
buiïlaccipiEe:VcrbumeraLapud 
si- Deum, & Dcus crat Verbumi, 
M ea ;W Je/lu -Chnftiu eiac in, 



FAUSSES. Z-^p 
„ pn'ncipio apud eum , omtiia 
„ propter eum à' tjus intuitu fac- 
„ ta îunc à Deo . . . fine illo nihil 
r, fadum cft eorim fr^ipuè qu£ 
„ ad fpiritKalem mmdi gubtro** 
M tienem fertittent, " (<) 

Cette paraphrafc défigurée & 
remplie d'erreurs éft-ells celle de 
Socin , ou celle d'un Auteur Ca- 
tholique.-' oiii clic vient d'un Prê- 
tre qui prétend avoir fcrvi la Re- 
ligion utiicmcut. Cette belle dé- 
couverte cil le fruit précieux de 
les .veilles Si de fcs méditations il 
cft lirempli de vanité, qu'il vient 
nous dire modeftcmenr, que laine 
Jean l'Evangélifte reconnoîtroic 
fcîfcs pcnlccs, ou plutôt les idées 

(a ) Ooniàifrr ifJttmf»S*Jiint : alin hoc lo- 
co lâcri Icnptoris lentcntia c(f, qui ncque lic iis 
loiluilurquœ Deus in tribus fubliftens pccfoiiis 
fecit , fed lie his «wij» qu^ fècii in Juitiic» re-' 
^ablica miribilia cmn ante Clirilli adveniuin 
m ciann , ciim (^uamdiii iuer homines î«k,- 
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qui lui furent icvdccs , & qu'on?- 
ne peut mieux expliquer ces pa- 
Tome î. rôles de ion Evangile, Elegans. 
faj.ijf. cemfojifie & digna ]oame fenten- 
■ tit! 

Parcourons cette compofition 
HigMMe, 6c Toyonsfînous y con- 
tioitrons les dogmes de l'Eglife 
le fcns qu'elle a vû dans ces paro- 
les : au commencement Je Verbe 
croit Dieu , ii le Verbe ctoit au- 
près de Dieu , éc le Verbe étoit 
Dieu. 

Le dabut de l'explication du: 
P. B. eft des plus hardis ; il afliirc 
qu'il ne s'agit point ici du Verbe 
divin dans cette première pcrio- 
'^éKt, c- 1. de , m pricipio erat Kerf/um. Mais, 
de J. C, & qu'il fàutlier le titrci 
de l'Evangile avec la première 
phrafe , pour faire un icils raifon- 
nable : EVéfigelium Jefi Chrifii quÈ 
ir4t in frintipio ferkum. En Xortc: 
^uc le fujetde Uprcmioce pto^. 



ûdon cft Jtfis Chrijlus , & l'attri- 
but c'cfl: le mot Verhum. Au com^ 
mencement J. C. étoit k Verbe : il 
vciii poLirianc bien convenir que 
faint Jc.m affiiTnc par occa(ion y 
per trAnfcanAT», que le Verbe écoit 
auprès de Dieu , &: que le Verbe 
étoif Dieu. 

Avant d'aller plus loîn , exami- 
nons cette prcmicrc bévue , 6c 
pour la faire fcncir , il eft néccf- 
laire d'entrer dans des dïTcoffions 
de Grammaire. 

Le fubftantif Verhum eft il le 
fujet on l'attribut de la propoft- 
cion , c'eft-à-dire , le fcns c(t-il ce- 
lui-ci ? le Verbe étoit. au commen- 
ctment , ou bien J. C, étoit le Ver- 
be tu commencement. Le P. B. af- 
fûte que ceft J. C. dont il ciit qu'il 
«toit au commencement ; & quel- 
le preuve croycîJ-vous qu'il don- 
Bc d'uae tnEcrpr^taEioR Ji ncuYC 
Ojùsjc P.i^ eft-ilohUgé At ^rtHK 
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ver ? efl-ce qu'on ne doic pas Fcn 
croire ? il vient de dire que laine 
Jean avoucroic !e Connmentaire 
s'il vivoir. Digna^emnefentential 
Toila ce qui s'appelle répondre en 
bon Théologien, ou pour mieux, 
dire , en homme infpiré. 

En attendant que le P. B. nous* 
comruunique les lumières {Lipc- 
ricLircs qu'il a reçu de faint Jean 
nous dirons toujours avec l'Egli- 
ic , le Verbe ètoit au commencement. 
Et (i la Viilgate ne détermine pas 
allez le lujtt de k propolition à 
Verbimi , le texte Grec n'en l.îillè 
pas douter , i' "'/Xî" riy 5 Klyn- 
Ce mot h.iy<it eft ptcccdc de 
l'on article » qui félon l'ulage de 
la langue Grecque accompagne le 
fiibftantif dont on veut athrmer 
ou nier quelque choie. 

Suivons notre Commentateur/- 
le feconti verrec àc l'Evangile de 
fàioc Jean , hit erat àt^rm^iA^ 



FATTSSïS. Zîî^' 
Tcut dire félon Im* , voilà ce que 
J. C. ctoic au commencement, ^» 
^ifOii eritt chrl/lus in principio- ; il 
fait du pronom hûc ractribut de 
cette propoiition , Se il lui ftic li- 
gnifier ce/a : e» ^ttoJ erut. Ccpcn- 
aanc le pronom hoc iè rnpporrc 
évidemment à Verhum : hoc P'er- 
hum erat in frincipio apnd Deum. 
La preuve en cft iimple , cir le 
pronom hoc cft Jnafcalin dans le 
Grec , de même que xij-at le 
Verbe aufli iriaicalm i «!•'*•*. '» 

Le P. B. a fcntf la ditEctiIrc s 
mais mie difficulté qui n'eft ap- 
puyée que. fur le texte original > 
c-[):-elle capabli! d'embarane^ le P. 
B. ondéintiedéj;ifatéponfe.rcteJl: 
que le Kxze Grec n'cft pour lui 
d'aucune valeur : écoutez fes pa- 
roles qui montrent clairement jiii^ 
qu'où rcntctcment peiH conduire 
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nen ehflmte Grarco texm în e»* 
dciri Icntcntià pcrfevcco î nec ab 
ea me dctcrrct qudifiim^ue Gr*~ 
ci tfxttts auÛoritas rfverentiâ : 
voilà un Théologien bien niodef' 
te. Mais encore pourquoi le rcC- 
pcd dû au cexrc original hc &it-il 
aucune împrcllîon fur le P. B. ? 
k raifon qu'il en apporte cft d'un 
ridicule complet , c'cft qu'il fau- 
droitayoiierque faint Jean auroîc 
répété deux fois la mcme chofc > 
& qu'a auroit affirmé pat une for- 
te de tautologie que leVesbeétoit 
Dieu. Grqui pourroît fc perfuader' 
que faint Jean aîç donne dans une 
rcpcdtion fi pucrile. Hdcctne di~ 
ina efl fer if tore ftcYo , qaamne vi- 
te quidetnfrudenti fuffonas infiri- 
bmd» negligentiâ ; je ne connoii 
qu'un homtne à qui ce raifonric- 
mcnc auroit plû , parce qu'il ena^ 
fait mille airiE finguliers vous, 
comprenez que je park du <^lft-. 
. brcPcrc Hardouin. 



T A u s s 1 s. 

/ufqu'ici nous avons vu des 
vcrfets liu premier chapitre de St. 
Jean, expliques contre lefcnsna- 
turcl que le texte pcéfcnte i la fui- 
te da Commentaire devient pks 
ièrieufe : elle attaque le' dogme 
dcladivimtcduVetbc.' làintjean 
dit que tout a été fait .pat lui , & 
que Tans lui rien n'auroic été fait, 
omma fer ipfum fiUl* fist): q^c^*»*t•^ 
icns ont ces paroles ifelon le P. 
fi. ? parce que J. C. n ctoit pas 
de toute éternité en tant qu'honv- 
mc , Se qu'il ne peut lui attribuer 
en cette'^qualitérœuvrede'lacréa- 
tion i il dit que Dieu créé , & 
que fon Fils étoit la caoï^sfinde , 
le motif qui 2 déterminé Dieu. 
Omnin frofttr eum & ejus ûauitu. 
Fé^jf funt k Hee 8c la ïêule taifon , 
que ic P. B. rapporte pour faire 
'recevoir cette monftrueufe e5q>Ii- 
cation , c'sA dit-il, que dans l'E- 
criture il n'eft pas race db voir' 
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CCS mots fier eum , mis en place 
de ccux-tà ftvfter eum. ... 

Voici un nouvdl embarras î Se 
Jean ne s'eft pas coMentc de di- 
re que tout étoic fait ^ le Ver- 
be , il diange d'ocproQon , te il 
fortifie cette première idée do 
jfàf. création , en aiouiant &Jme iff» 
fê^um fH mhil qiftd fû£iiim efl. 
„ Et rien de tout ce qui a éeq 
w ftit , li'a été fait iàns lui par 
' rôles qui délîgnçnt non feulement 
une caufe finale , mais une caufè 
efficiente. 

Iinagineroit-on que le P. B. fut 
aflcE iubtil , pour éluder cette 
dernière preuve y il répond avec 
une témcraire aflltrancc que quand 
il cft dit ( que rien n'a été fait fans 
lui ) il né s'agît pas de la création 
dp l'Univers , mais dc-l'établiffe- 
r.«.iHimenc de l'Eglife : mhU faéium eS' 

nmdf g'^tr/utifoem fertiatm. 



U ne teâe plus pour achevée 
de confondre cette explication 
hcrédqiie, qu'à montrer qu'elle eft 
de Socin , de Fczipcovius , de 
Slichdngg , de Crellius > de Wolt- 
iEt^e. Ces grands noms n'auioîent 
jamaisdùs'lètrouvtf à côté decc^ . 
lui d'un Jéfuitc ) Se c'cft un phé; 
noméne t^u'on aura peïne à croi- 
re, à. moins qu'on ne démontre 
qu'il t méricé d'avoir place par- 
mi eux. 

Commençons' par Faufte St>- 
cin , un des précurlcurs du P. B. - 
il a fraye la route , & a Bxé le 
fens de ces paroles .■ emnia fer if- 
fumfuSii funt & fine iffo fa^mn 
efi nihil qued faltum efl : à une 
création nouvelle Se fpirituelle. 

Uni-verf«Us hac dicîfo omnia Sedm «- 
non ita lati acâfiendt eB , ut ^«-J^'^Jjj^ 
mAm ilUm cœli terrxqueereatitne^^ jo, 
xom^rehendat. ]omnes enimhtclù- 
£0 nen de corfereï vM»di higus^ 
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jed cU ffiritualis tmmM Hru^ri 
lequitur , qtd nm torforeis fei fit- 
ritualibus rébus , id ejl EvangelU 
■verbe confirmur. . vox igiturom' 
nia adnegodum Evangclu Kcm- 
meeUri débet , tfut^ dicât Joatmest 
^mnik neva hae fpiritudia attjue 
Âiuim , mn diundè ertum hahent 
quam à ]efu Chrîfli Evmgc-lïi fra- 
îdtcationc , Chrifilijue ûftrâ à- po- 
tejlate fufit fdciA, 

Voulez-vous le prcds & l'a- 
brégé de cette doârinc ? le voici 
dans peu de mots : (iite ilU nihil 
■fdBtm ejl fr^cipuè eerum qua ad 
mundi guberxatiatiem -Jfmtualem 
fertitient. Ce n'eA plus Socîn qui 
parle avec tant de netteté, c^eâle 
PercB. 

Voici à prcfem la même doe- 
trine /bus d'autres exprcffions. 
Car les Auteurs 'en i*e copiant les 
uns les autres fe téiêryent k liber- 
té d'y mettre chacun leui; fiyle î 
c'eft 
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sc'eft Slichring qu'on va lire. 

Omnia fer eum faéîa Jmt : cum sUeht.ftm- 
igitur fer ]efum , omnia. in «"'ï^'*^^^ 
creAtione fint fa£fa , mérita fi Je- 
Jîtm firmenis Dei tititlo infigniré 
ejiendit. Omnia inquit fer eum f ne- 
ts fit»t » intclligc que fa£îa funt , 
■iiUeWgutHur ergo omma ad Evan- 
£e[tum ^ fie ^mvAmtreatienem. 
fertinenttÂ. 

CccUiiis & WolKOgc s'expli- 
quent de même , Us lient tous les 
palîïges qui parlent de cette créa- 
tion > & y donnent toujours un 
ièns Ipiritucl. Quand famt Paul 
dit aux Hébreux que Dieu avoîc 
fait les ficelés par Ibn Fils , fer ' 
■^uemfecit fxcula , ils ctilèntquc 
■ce mot ficuU fignîfie ce qui a 
rapport à l'Evangile, puis ils ajou- 
tent j nom mhil hic iFfe aiicfor di- CnlL ^ 
<it qttam quodjoannes dixit , csf. Z'ho^ 
I . muHdam fer fermonem effe fac- 71, 
Demveri ttmndum fer chrif- 



-^''•^^^■"■'^^''•""'^fesn, Google 



A^i Interprétations 
•tum ftcit , quasems genus btànà^ 

, mm fer*tum reformavtt. 

' Qiiaiit à CCS mois , omma fet 
ipjùm f»£ia Jîtnt. Le P. B. tous die 
&VCC un ton de Maître, fmnig 
fropefemn dr ejus intuùu , fnÛA 
junt i Dee. J'avois cru qu'il écoit 
ici Créateur, & qu'onn'avoitpas 
Cncoré jmagiué ce tour deplirafc. 
Et il cft vrai qu'aucun Socîiuen 
ne s'en cft fcrvi pôur cjtpliqucr Je 

-texte de l'Epîtré aiix'CplolBens » 
à l'occaGon duquel j'avois iàit U 
^remarque >> cependant- ne char- 

feons pas trop ie P. de donner 
^ e nouvelles vues' aux inteiprétes 

Sociniens ; Ton nEpIicaooti le ren- 
contre avec celle de I^-2îpcoviu5, 
ï>fci>f. et- Mnndns fer emn faÛas efl. ^MÀ 

... un* vel ■fï aiiTiiù qua utdgè ex- 
■ fUcAtur pcripfiim , fûtm proptej. 
' s!/** ) exfticari debere fentiam^i. 
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CHAPITRE IV. 
Première Proposition. 



' Jil T 1^^*^ certain que Z^-^ 

jf charierroiivalemoycn 
» 3:^û¥ï d'inliruirc fon Ègoufe 
n àz ce qui lui étoit arrive dans 
„ le Tcnipre , & de /4 frépurer 
u aux tiénédiâiont que le Sci> 
M gncur lui avoft promis de ré- 
n pandrc fur leur vicUciTe . . .quel* 
M qiies jours après elle conçut. 

Quelles préparations \ Se quel- 
les inïlruâions donne UZac^arié 
à fon ^ouië i M JitMrnâlia ! c&-ci 
93 . 
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ainfi que le P. B. va pénétrer jnf- 
qucs dans les fetrers les plus im- 
pcnctrables du mariage ? qu'cll- 
il bcioin qu'il iûclic & qu'il vien- 
ne vous dire que Zacharie prèpa- 
t3 fa Femme aux b en édifiions du 
Seigneur , & qu'elle coft^ut quel- 
SgiS/tS jours après. 

Je crains que quelque jeune 
Pcribnnc ne prenne occalion de là, 
de demander la folution de certc 
énigme , & n'apprenne trop-EÔt 
ce que c'cft que préparer une 
Femme aux bcncdièlions du Sei- 
gneur ,■ il eft d'une grande indé- 
cence de taire entrei" de pareiU 
détails d.ins l'Hiftoire du nou- 
veau Tcftamenc; nousrenvoyons 
les Lciïtcurs au Texte facré, pour 
qu'ils jugcntficMOt réflexion dio* 
quanre efl; fondée (w les paraltts 
4c faim X.uc 

• \ ... ■'. 
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II. Pb-OPOSITION. 

» TyOur Jofcph , il bcniflbu;' 
» J. ùas douce Disuj duchoix p. 
M qu'il avoit d'uhe Epouie 
» uge & yertueulc , il dcméloit 
» Miparemment bien dans cette 
M miC^fiilavitklaliherléde -z'alr, 
tt quelquc^ofe de iiiiguiier qui 
» lui annonçotc fin honhatr. 

Le: P. B. fiippore que Joiëph 
&[ fiaacc avo: Marie , long-ums- 
avanc qu'il ne Ta pour Epour 
fe. Je ne dis rîên de cette fuppo- 
£tion qui nlncérellè ai ia;Foï, nf' 
ies.mceuf»,&: quîla'eft paséclair- 
cic dans le Texte iàcré. Mais les 
vifecs que Jofcph rend à Marie , 
font une conduite extraordinaire 
& dont l'Ëcïiturc ne parle pas.- 
fût . qiiel too . TAuteur. parle t'il ^ 
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çes entrevues , cûmme celle 
ïilU cjiùl avait U liberté de voir:, 
Qiie ccctç idée eft genciilp » & 
qu'elle e(l honorable à la Mcrc 
de Dieu ! 

Les libertins ne pardonneront 
pns une cxprcffion équivoque que 
le P. B. a échappé , &c qui après, 
loue , eft un terme qui le prend; 
dans-un fcns obfcéne ,1 quand on 
l'employé dans des circopftaaCea 
fcmbiables. „ Jofepb. démfeloit 
„ dans cette Fille qu'il avqic la li-, 
j, bcrté de voir quelque chofc de- 
3, Ilnguliet qui lui anhonçoityi» . 
„ bonheur ; " quel bonheur ! & 
qu'ctoir-cc qu'il y démcloicfpout '' 
feniîr combien la phtafe eft ro-, 
mancfque , oubliez pour un mo-. 
ment qu'il n'eft pas qucftion du 
plus pur de tous les Epoux , & de 
là plus chafte des Vierges ; iubfti» 
tuez aux noms de Jofeph 4£ de. 
^Jafie , Miix qu'il vous, plaira , 
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aibis VOUS y. tiémclercz les vifs 
fcntfmcns d'un Amanç qui foiipi- 
tc, &c qui n'cfè occupé que 'du, 
défîr de joiiir de la Perîbnnc qu'il 
sidore. 



IIL Proposition. 

■» TOfcph ctoi: un hommcjuf- î- 
» «J[ te & craignant Dieu ... la, ^' 
n Loi lui permcttoit de deifcrcr. 
j, une Femme adultère :uix Jiigcs ^ 
M Si^d'en pourfuivrc la.vcji^ciin- 
ce. Mais il étoic d'un caracîére_ 
y, à n Miner point les éclats. 

L'Ecricure dit que Jofefihétoic, 
un homme jufle , qui ne, voulant, 
poùic couvrir de honte Marie, rc- 
folut de ia qiiicrcr fccrcccment. 
Jvfiph autem vir ejus ciim ejjetjaf- 
tjis nollet eam tradiiccre ( ^*j.t- 
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Jmittfre eam -' où le P. B. a t^È 
pris qut Joftph n'ctoit pas d'un 
caraderc à aimer les cclacs ? ctt-cc 
là ce que: fignific le mm jufius î. 
on avoit reproché ii y a cinquan- 
te an4 à Richarci Sitnon d'à-, 
voit attaché une idée i peu près, 
auflî choquante à ce terme , dans; 
fa traduâibn du nouveau Tefta*- 
ment s on fit beaucoup de bruit 
alors .- mais qu'eût on dic s'il cilc. 
Élit paffer Joicph pour un de ces- 
Jiiaris infortunés qui pacdonncnc 
tout par foibleilc ? id ic P. B. » 
été plus loin que Ton Maître quî: 
cft très repré&cnfibîe de foo côté- 
d'aToîr c^plfqué ce motdc/a^af,, 
cngtec<r'»*''"parlésidées d'hom- 
me doux, modéré, &d'une gran- 
de probité, (a) 

< a ) Jo(tph aiittm fponfiis cjus quonijin, 
«ITci vit eximiâ ^rahilMt Bc pcoptrtea iiiiji- 
tiiim oranc odilltc & flagjriofos . noc ycI'Iïc 
etiiin qiii' virpretia *rât aftcrcc dcdccusi 
eonfinguinea: (ua:.- B/trjKill P^âf^.. itti 
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IV. PROÏOSITIOK. 

f, T TErodias n'aiinoic point Tom. 
» XrX.'oti Mari , Se peuc-êcrc E< 
» qu'elle n'en étoic point ailnée 
X quoi qu'il en foit , Hérode 
H devittt âmm^ux st elle ne lut 
n rélîfta- point , il l'cpoufa publi- 
M quemënt, &ilenjT^enoitavec , 
M dlc M» «onamrce ^«i Ëufoit /c 
» JfsfuUk de tout le ^la;^ 

-Ne croyez-vous pas lîtc des. 
avanoiFOS -siai^es , pkitât qn& 
fHiiloire de la rédemption dui 
genre htiniain ; & Hérode qin de- 
V ent amoureux (£Héradias qoi nc- 
hii réfiîïe pas , avec qui elle ea- 
tretienc commerce ; convient p!u- . 
tôt dans ces forces de 'livres , que- 
dans l'Evangile , ou COitt eft- dît 
«wcioodciie U Cfrcôiirpcâioa. 
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SaiuC Marc qui (-aie le récit de cet 
îïicclk, die iimplcmcnc qu'Hcro- 
de (i: cmprifoniicr Jean > a caiifc- 
d'Hcrodi^is , Fille de fon Frcrc 
.r Philippe, qu'il avoitépoufc ; prûp-. 

i/ah. e. 6. terHcrediadtm.ttxorem.Philippi fra~ 
tris fui quia daxerat eam. Ainlî. 

, c^lt^zioà&tXLtèté âmoitreux y c'effc. 

une anecdote amufante que l'Au- 
teur gliflc ici pour fc faire au. 
gouc du tems , &aiixsmœurs de. 
notre lîéclc kil a voulu fc faire lire 
même par ceux qui ne peuvent, 
fuppôrtei: h noble majefté des Li- 
. . (VresfaintSjfic qui deraandcnc par- 
tout à fc divmir v la ckarkc in- 
dulbicufe du B.. fe prècc donc. 
aiDc foibieflès hunigines & aux- 
befoin^ de l'homme «ettompu i. 
c'cft pap complaif*nce qu'il tour-, 
ne TEvungile en.roman j s'il n'eut, 
pas rendu, ce fervicç à la RxU-- 
&on , on'iw liroit pas.Ies Livret 
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grands c]oges pour aVoîr donnà 
line Hirtoire qui plaic Si qui dé- 



V. P F. o p • s I t I 6 N. 

LA Fille dHéiodias déjà 
trop fcmblableàfa Msre,P' 
„ prit bien (es mefiircs , & choi- 
„ îit bien fon tems >. elle tia/i/d 
„ avec tant de grâce , qu'elle rc- 
„ çiic rapplaudiUemenc de tous 
„ \cs convies. Héro Je en fut ch4r~ 
>, mé , & dans le premier rao- 
j, ment li^tfxe foUe' joje , iJ eut 
M l'imprudeocc de lui dire, icc,, 

■ Que l'Auteur connoît bien le 
cœur de rbommc , fes foiblcflcs , 
les pièges qu'on lui fait tendre^ 
& avec quelle grâce n'en parliez- 
t'il pas ! s'il eût dit d'apoèsle rédc 
4f. ùâat )iisxc > que la Ç^ille d'H.ç> 



rodias ayant danic en prcfencc 
d'Hciodc , & lui ayant plû & à 
toute l'aOcmbice , le Técrarqiitr 
lui die de lui demander touc ce 
qu'elle voudroir; ce rccît n'auroît 
pas trappe. En cftec faim Marcctl 
un Aurcur Tcc c^ui ne mec aucun 
6. ornement, il dit : cùmtjite (àltaffèt 
Cr pUcuijf'ef Herodi fimuique dif- 
ctimbentibus i mais l'art du P. B-. 
coiiilftc à taire valoir ]cs moindres 
choies , il montre qu'il en fait 
autant que les gens du monde ,■ &L 
qu'il peut s'expliquer dans les. 
termes de l'arry „ elle choiiit bien 
„ Ton rems ; tUe âmfi avec tmt 
„ de grâce; Hcrode en fut char^ 
„ mé i Se dans le premier ttPement 
„ dune folle jtye " que cette nar- 
ration efl vive, qu'elle eft rapide;- 
elle vous met fous les yeux la dan- 
leufe , fcs grâces & fes charmes^ 
CcHi&illons au P. B. de gaiuler ics. 
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tains pour d'autres ouvrages ; 8£ 
Air-tout pour les contes. 



VI. Proposition. 

TL faut convenir que le ci- Tom. 
j, Xrïiâ^rc de Marie avoitqacl-P- **** ^ 
M que chofe de plus vif de plut 
), tendre. Son cœur ctoît naturel- 
„ iemtnî plus finfihle , 6c la gra- 
„ ce qui chez elle metteit en «»- 
M vre U nature ^ Tavoit- wx(eo- 
„ rionni fans la détruire» ïc^ htr 
Il mes lui vîtirent aux yeux. 

H faut avofierquele P. B. con- 
fenre Tous fes cheveux blancs , la 
iDctne gdatuerie dans Tiinagina» • 
lion y & qu'il n'a n'en pcrcb des 
talent qu'il développa , lor^uc 
'dauns Tes beaux joursilnoùsaddn- 
flè l'aiiden Teftament ttavcïH : 
«n leconnoie encore ' dans £i 
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fjouvclle Hiftoirc , le pinçcâii 
. des atnoDts des Patriarchesi il n'a 
fas changé de manière. Ileft vmî 
qu'il l'avoiE corrigé dans une £&■ 
conde édition > mais l'habùu- 
^dc a bientôt re{>ris le .déflùs i 
cVc a rendu la liberté à Tes, 
■crayons. 



VII. Proposition. 

„ "TWTOus n'oferions pronon- 
„, l'opinion qui des 

„ trois étrangers , fait trois Rois 
j, ou trois Souverains i une con- 
M ditiûn li élevée méritoit bien 
que l'Ecrivain facré y fit quel-* 
qu'attention peur Chômeur ét- 
f, fils de Dieu.. 

. On ne peut former que des 
conjcâures furla condition de ces 
trois Otientaux .qui i^cot ade- 
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Ter 2 Bethléem le Roi des JuiS» 
<:'ert à-dire , le Fjls de Dica né 
d'une Vierge : l'Evangaiftc rap- 
porte que c etoic des Mages i SC 
ce terme faj,»/ ne dcfignc pas né- 
celîàirement des Souverains, il fi- 
gnific aulli des PhUofophes: ilya 
de la iagc/îè à ne rien hafardcr 
dans ce tiaïc d'hiftoirc i & le P. B. 
n'auroit n'en écrit ia dclliis que de 
très rai/onnablc , s'il n'cûtpas ajou' 
té „ qu'une condition fi élevée p«. 
„ mérito/c bien que l'Ecrivainla* 
), cré y fit quelque attention , 
pour l'honneur du Fils de Dieu. 
Qiie cette réflexion cff propre à ' 
nourrir la faufic idée que les hom- 
mes ont des vanités humaines .' les 
F.vangéîiftcs élevés dans la prad- 
quc d'une, humilité & d'un dcfin- 
rcreiîcmcnt parfait dont leur maî- 
tre leur avoir donné tant d'exem- 
ples , ont été ttès éloignés de ren- 
dre l'Evangile recommandabkpa' 
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,ics fufFragcs des grands de ce mon- 
de : ils . luivoienc en cela ia con- 

'.<luite- & (es maximes. Herode 
«voie deiîré «lu'U iit quelque mi- 
raclccnfa prèfence, mais Jefusne 
daigna pas mcmc liù tépondre ; 
l'honneur du Fîls de Dieu croie 
9traché i l'humiliation i aux [ou{~ 
frances, à l'obéiCIànce , à la foumif- 
(on aux volontés de fon Pere , 
i& non pas aux marques d'eilime 

.qu'il auroit pu recevoir d'Herotic 
ni des Gvands de la terre. 

i£ft-il vrai qucc'eûc été un hon> 
Heur pour le Fils de Ditu de voir 
des Rois proflpiati aux piedi de 
ion berceau ).4e Simples Bergers 
n'oni-jls pas au»nt honoré là naiP 
iânee par le don de kiwr cceur 
que des Soiivesiîns qui n'auroicnc 
ajouté À cette oïFrande que les 
marques de leur digm*té Royale? 
TEaivain facré n'étoit pas un hif- 
terienqiutrgvaiilât d'imagination 
' - . . comme 
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comme IcP. B. i! n'ccoit pas livré, 
comme lui, à fou propre efprit , 
à les foibics himieresîil écoic inf- 
pilé , au contraire , & le S. Efprît 
conduifoit fon efprit &: fa main , 
lorfqn'il ccrivoit l'Evangile. Ce 
n'ctoit donc pas à lui a faire ^uel- 
tjitattcntian fur la condition iî 
élevée des Mages ? s'il ne l'a pas 
fait, c'cft <^ue l'Hfprit faint ne le 
jugeoit pas ncceflàire four la glti- 
re du Fils de Dif» il lavoic qu'é- 
tant en cette quali^ , grand , iaiot, 
tout-puiflant, &Ic maître de mu- 
tes les créatures , il n'avoit pas 
d'honneur à tirer de l'adoration 
des Mages , parce qu'ils auraient 
été des Souverains , Se que cette 
circonftancenercndaicle myft::re 
de fon Incarnation ni plus croya- 
ble , ni plus propre à attirer Is vc- 
nçcatjon de TUniTeis. 

R 
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V H I. P r'o position. 

-Tttrr-'^- 51 T E ^ous ïcdis donc, conclut 
■ pi>£. J"-^„ J le Sauveur , imitez les d^r- 
,i nicrs traits de la prudence du 
Receveur, foie que d.ins la re- 
ccrcc des deniers publics , pyo~ 

j, lucrtù've , foit tjuc dans le com- 
merce , où le - gain cft fowvent 
„ précipité par la/raude,vousvo\jS 
„■ foyez enrichi aux dépends de 
„ vos frères. " 

Les finances & le commerce 
font les deux principaux reflbrts 
qui cntrçticnnent l'aLxindancc 
dans l'Etat ■ on peut même dire 
quils en font l'ame , &: qu'il ne 
. peut être floriliant , li l'un & l'au- 
tre ne font pas foutcnus ni favo- ' 
tilcs.: fxs deux profcffion» font 
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auffîcfMiformcs i l'efptkduCbriÂ 
cianilme, qu'elles font avantagci^ 
fes à la vîc civile > puifque la re- 
ligion qui cil dans l'Etat , fait des 
vœûx pour fa tranquillité & poaj* 
fon bonheur i elle n'a jamais in- 
terdit à (es fidèles de s'y livrer , Se 
û die leur défend les conctiilîoQS 
8c k &aude , tile n'élo^ne pas 
1rs cnfàns -de maniet les denicrc 
publics fie de commercer : pour- 
quoi donc leP. B. rend- il ces deux 
prbtèffions odieufes > pourquoi en- 
trcticnt-a dans l'efprit du peuple 
de faullès prcYeniions contre la 



nés auflï utiles^àl'Etatf'n'ch-ilpai 
éEçnnant qu'on entende dire au- 
jourd'hui à Jcfus dans l'Evangile i 
que les iînanccs font une profe£- 
lion Attjp dimgéreitfi que lucrstivtt 
te qu'il ajoute que dans le com- 
merce, legaînç/î fowuent frtàfHi 
ftr U j^AMff'iiivcâives^ucnous 
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dédaroiis n'être jamais forties de 
la, bouche du Fils de Dieu, & que 
le P. B. qui les prononce lî pubU- 
quuncnt, eft. obligé de rctraâer. 



■ I X. P R opo s I T I o K.^ 

Tomef, T Es Apôtres s'étoicnc ùit 
» I j une <e]lc habitude d'cn- 
tendre leur Maure , qu'ils ne 
j, prenoienc plus ce qu'ils Icurdi- 
II Ibic de ternsentcras , c^uecora- 
"^, me t^es ailarmes qu'il Je fUjJhit 
de leur donner , pour mettre 
H M leur affcdrion à l'épreuve , ou 
„ tout su plus cornme des con- 
.M jcélorcs.fondccslurlesniauvai^ 
j, fcs interprétations de la Sina- 

La to),l3 confiance & l'amour 
des AÇ^^^^^ P"^""^ Maître j 
tax^catcttax.- toujours , fie la iàin- 
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te habitude qu'ils avoient con- 
trafté avec lui} le bonheur cfêtri,- 
les témoins de fes miracles les 
coopérateurs deiâ charîté,îe5 con- 
fidcns de (ci fecrets i les dépolï- 
taires de fes faintcs inftruâions , 
«voient, fervi à nourrir dans leur 
cœut ccsfcnEiniens doncils furent 
toujours pénétrés ; Pierre avoii 
confcflè en préfence des difci" 
pies , qu'il étoit Je Fïls du Dieu vi- 
vant i il lui avoir dit : (oii irions-" 
nous, Seigneur? vous avez les pa- 
roles de la vie : ) on pourroït r^ 
porter plujïcurs traits dclcur-do- 
ctlicé à fuivre fes defl'cîns fur eux',' 
& la vivacité de leur foi à croire 
ce qu'il leur cnfcigndir. II cft vrai 
qu'ils ne comprcnoient pas tou- 
jours les myftércs fiiblimes que 
Jcfus leur révcloiu, parce que l'in- 
telligence ne leur en ctoit pas en- 
core donnée : ik n'ètoicnt pas tc^ 
vêtus des dons &aûbles de 1 £fpii( 
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Mais quoiqu'ils full'cnt encore 
remplis de défauts , ont-ils porré 
leniéi)rîspoiiricsdifcoiirs, jufqu'à 
prciuSie de reins en tems ce qu'il 
leur diioit pe'f Alarmes ijit'il 
fe pU'tfiit delcui: donner, ou pour 
des fû^/VïVwm ? auroicnr-ils jamais 
pcnft que ce divin Maître fût ca- 
pable de les jciter dans l'erreur , 
& de s'en faire un pUifir &c un 
amufcmcnt ? s'ils eullcnc pris fcs 
paroles comme des cenjcchires ,{h 
J'auroicnt abandonné pour re- 
prendre leur ancienne vocation , 
& Mathieu eût trop perdu de fc 
rendre pauvre , pour courir après 
un Maître dont il n'eût pas été 
fûr. Ils ne l'auroïcnt donc pkis 
regarde comme le Mcilîc , com- 
me le Fils de Dieu , mais comme 
un homme ordinaire , (ujcc à fc 
tromper & à tromper les autres ? 
iqwe deviendra àprcfent le témoi- 
gnage que les Apôtres ont rendu 
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de fa fageflè & de ià venté î à 
Dieu ne plaife qu'aucun Fidèle 
s'ciï ra|^rte au P. B. & qu'il at- 
tribue aux Apôtres des fcntimens 
Cl indignes d'eux , Sc & fcandalcux 
. fout la Rçligîon , dont ils furent 
les prcîïiicr'î Prédicateurs ; ^ 



X. Proposition. * 

» /^EttcMeregén^eurc{Ma-Toin.r. 
M ricaux pieds de laCroix) pas- j7+- 
„ ne rougit point de paToître la 
» Mçrc d'un Crucifié : elle k'ï- 
at giuroit Pss que bientôt ce Cru- 
n ciJié adorable , en Te faiiànt ^' 
„ connoltre au monde comme, 
w le Fils «nique de Dieu , ymon- 
^ trcroii la Vierge fa Merc , com- 
a,, A»tf le frtmier objet après fon 
Fils , de la vénér.itioa , de l'a- 
„. mour , & de la confiance des 
w bommcs. ■ 
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Qi^icllc îucc nous ckinnc-t'on 
ici lie M.iiie, t'cIVà-dirc , d'une 
Vicri;c tjUi .".'.iiii-cllc clle-mcme la 
Scrv.incc du Seigneur , & quî ùit 
coiiliOcr le priiitipc cic km bon- 
heur dans les lemimens les plus 
. profonds de U ballciic ? ^taref 
fexil hnmUitstem [ ra^titanv l'c- 
tac de balîcnc. ) ancilU fus.. Je ne 
recoiinois point la plus humble 
des Femmes à ces pcnfces d'am- 
bition dont on fnppofe qu'elle 
s'cntretenoic en voyant expirer 
fon Fils. Si elle eut préfumé qu'el- 
le alloit devenir le premier objet , 
jt^rh fon Fils , de U vénération , de 
l amour de la cortfiarjce des hom- 
mes : elle eut ccflè dès lors de mé- 
rircr ce rang d'honneur & de 
gloire , que fcs vernis lui prcpa- 
roicnc : c.ir il ne lui a pas été ac- 
cordé précifcment , parce qu'elle 
a écc k Mecc de Dieu , mais par- 
ce qu'elle a foucenûë cctcc qualict 
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gIoriealc> par une fidélité conf- 
iance à remplir les devoirs d'une 
vie Taince , dont !c' prcmîct eft 
d'écre véricablemenc humble > de 
{c défier de foi-mtoe, &cdeTe re- 
garder comme un iêrvïccur inudie. 
■ Cette grande maxime de VA- 
pôtre qui exiftimat fe effe oU^hU, a» 
ikm nihil fit , if{i fe fedmit » qui ** 
eft la bafe de l'humilîté chrétienne, 
écoic gravée plus profondément 
encore dans le cœur de -.Marie, 
que. dans celui de l'Apâtre faint 
Paul/ puifqu'ellefuclaplusfaiute 
& la plus parfaire de tcfutes les 
Créatures : les enfans dc -2^be- 
dée pleins d'une vanité préfomp- 
tueufe > ne reçurent de Jcfus des 
leçons de moucftic&d'iiumilité, 
que parce qu'ils alpiroicnt auï 
premières places dans le Ciel ; dc- 
iirmoîus ambitieux, que celui de 
devenir le premier objet, a^rh DieUy^ 
de U venérttim dt tetu .Us haut- ' 
.mes. 



CHAPITRE V, 

- Propojîtions contrdircs i U . 
Morél: chrétienne. 

' Première Proposition. 

■ Ton». I, ,j E vous dis à vem mes 

„ ^y^Mfiifles , ( & fi vmis 
» rf^'^^Nï n'êtes pas rèfolu (fc-lc 
faire , vous ne convenez pas à 
„ l'Aportolac. ) Ne rcfiftcz point 
s „ aux injures qu'on vous fait , ne 

„ repoulicz point le mal, par le 
■ mal ; s'il arrive que quelqu'un 
j, reçoîvcun foufflct/urunejouë, 
j, qu'il prcfcntc l'dutrc joqc .... 

CCS avcrtiilcmcns croient des 
„ loix four les Ajiâtres dans ^/a- 
^ peurs conjoti&iiires où ils de- 
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M voient fc trouvtt. . . il n'cft pas 
„ moins certain qu'à prendre les , 

cbolës en générai , & hors de 
u certains cas (ingiilfers , ce né- 
n /m U que des çonfcih. " 

Vaiacua des ennemis ,-Ie par- Eft-ceu» 
don des injur«, font les princi-^J"- 
pauK traits qui caraélérifent l'cfprk pour ton 
du ChriftiaraTme SC la morale que ™ ' 
Jefuï noos a enfeignc : il ne km «p^^ 
-pas qiic celui qui a été outragé, •='^p« 
rende le mal pour le mal: mais il lui '""^ ' 
ordopne de felaiflèr plutôt fR^)per . ' ' 
fur la jolie ,qoc de fc livrer aux 
iemâneos de vengeance » «u'une 
pttmiere inTukefâitnaîae dansle 
cœutdelTiomme. 

Prcfentcr l'âutrc ioae à celui oui 
nous a 'frappe , n'cil pas en fei- 
niémc un précepte, car Jelùs re- 
procha à cclui qui lui aroit fiiit ca 
oirttagc en prâcncc de Catjihc , 
^'il le icappoic {ans .rafim^ au 



*S8 Propositions 
heu de préfenter l'autre jotic : !'A- 
pOcrc i.v.:n P^u! tint lamcmc con- 
tlm'tc loriqa'il msnaça le Grand- 
Prctrc de la colère du Gel , après 
avoir reçu le mcmc a.'Itor.t. Ccc 
exemple de prél'entcr l'aiitre ioue 
a celui qui nous a trappe , n'a donc 
ctc rapporré par Jefus que pour 
nous rcprclenccr l'obligadDii de 
foiirtVir tout, phicocquedcrciiftcr 
au mal , en rendant injure pour 
înturc, haine pour haine : c'eft pouc 
<lévcloppci: cette maxime , qu'il 
découvrit à fcs Apôtres l'interpré- 
tation vîcicufc que les Pharilïcns 
, oonnoicpt à cette Loi ancicmie : 
*■ r- ^f^um pro oculê , dentem fTO dente : 
i-oi tjuî ne rcgardoic pas les par- 
f culicrs , mais Iculemcnt tes dé- 
pofitaires de l'autorité publique , 
5"* font charges par état dcpour- 
"*vfe la vengeance des crimes , 
jynicîon qui confiftoit à feire fu- 
* un Dulfaueur ua chacimenE 
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fcmblabic à ce qu'il avoir fait ibiif- 
frir à fon ennemi : Jefiis leur die 
donc que cette Loi avoir été mal , 
cn:cnduc , audijîis quia, dictiim cfi: ^^m, 
& qu'il leur dcclaroit qu'elle ne 
pouvoic s'appliquer d'homme à 
homme : comme s'il lui étoit per- 
mis de fc faire juftice à foi-même: 
e^ff Mt'em dicê v^îs am refifi^re ' 

Nous venons d'entendre le Ic- 
giflateur de la Loi nouvelle, écou- 
tons àprcfcnt rnccrprcte commo- 
de de cette morale : ne point re- 
pouilcr le mal par le mal , ctoic 
une Loi pour les Apôtres dMSfl»- 
fieurs conjonctures : quoiijcrus ne 
parloit pas à cous ceux quidcvoicnc 
cmbrallèr (on Evangile ? il cil vrai, 
continue le P. B. que ces avis les 
rcgardoienc tousànais il n'eft pas 
moins certain , „ qu'à prendre les 
„ chofes en général & hors de 
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„ là ^ue des confeils : " mais où le 
P. B. a-t-il troDvé que -de ne (i;is 
tcpouiicr le nul par le ma!, ne 
.■ ■ fût qn'iui confeil pour les liinplcs 
fidèles 'f di-cc d.ins l'Evangile ? 
ces paroles : ego amem dico vobis : 
dcligiicnt un précepte : puifçiuc ic 
Sauveur né s'exprime pas diâcrctnr 
tncnc quand il défend les délies 
criminels &' qu'il recommande 

Mtffc t. S' Tatnour du prcœhain : <g* âuteui 
4ic0 Vêtis, tjmâ tmnis fui viderit 
mitUtrem '••tgc Mtem dico vaBis 
MUgite inimcts vefir»s i heiit fâei' 
te his Mi êdirum ws. £c fi tout fi- 
dèle m obligé de faire du bien à. 

é fcs ennemis, comment n'cft-îlen- 
gagc que par un confeil à ne pas 
xepoullêr le mal par le mal. Eft-cc 
S. Paul qui a introduit ce relâche- 
ment dans la morale ? ce S. Apô- 
tre au contraire a iniiftc iiir ce 
précepte dans pluiîeurs de fcsEpî- 
crcs i Se Air-totu <Um celle qu'il 
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ccriWr aux Romains , après leur 
avoir recommandé ^'ctre cnpafit 
avec tous ics hommes fi cela c»k ■ 
po/nble. II interdit à cous ceux 
qui ne voudront pas le violer* 
les démarches que la haine, la 
colère & la vengeance infpirent, 

■vofyjetipfis deffmdentes çhi.nmm.^ni 
riffimi (le grec die ulaficntes ,ieJ-.- 
«.■>Sf7i!)fed date locum ir4 ; firip- 
it^ffl emmmihi-vindiSU:ca[mt& 
^cite une autre Loi de l'ancien " 
Tcftament qui ordonne de nour- 
rir Ton ennemi. Seifitfurùrisîm-tr^^^^ 
meus tum aha illum. Enfin il ter- ' ■ 
mmc ce commandement en m- ' 
joignant aux Clirédens-de vain, 
cre par des bienfaits ceux qui nous - 

vÏBce in hm nuUim. 
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II. Proposition. 

Tom. 4, „ T 'Obligarion érroi'tc pour les 
P»g= "'■■l „ JLi riches de iàirc l'aumône 
„ aux pauvres , & de prendre lur 
leurs propres commodités, ou 
„ même fur ce tjid leur fUït (Ca^ 
„ peller des néiejptés pour y four- 
„ nir dans le beroin...... cft tta 

' „ dogme de la religiob. , 

: En quoi Ce qq'iT plaïc aux ticfaes d'ap- 
l obif L pcHer des tiéceflitfa , ncfont ms 
lion'^c des véritables néceUîtés s mais ccfl 
rMunôniî leurfuparflu, &cequi n'cft em- 
l^oyé qu'^ l'encreucn d'un luxe 
regarde comme - nécellâire , ma» 
qui cft técllement inutile à l'cn- 
tredoi de leur état. Ot ce préten- 
du nécelTaite , c'eft-à-diie ce fuper- 
fiu , cfl-il la partie des biens des 
riches qui doit fournir -aux nécd^ 
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lités des pauvres dans le hefolnï 
le P. B. diAingue ici deux étacsde 
pauvreté : le premier & le plus or- 
dinaire, cft celui qui n'cfirelFet 
que' d'une difpolîcîon générale de 
là providence, qui permet quclefi 
uns foienc dans l'abondance , &: 
que les autres manquent du nc- 
ecflairc. A cette niifcre commune 
le remède & la reflburcc fc trou- 
vent dans les commodités des ri- 
ches qui doivent être employés à 
.cet ulage. L'autre état eft celui où 
CCS pauvres font réduiK à un be- 
soin que les calamités publiques 
ou d'autres cîrconftanccs facheu- 
fes font reflcntir à ces malheureux: 
or fclon le P. B. ces bcfoins regar- 
dent ie fnperfiaAes riches, & c'cft 
fur cette partie qu'ils doivent pren- 
dre pour y fournit ;,c'eft ce qu'il 
appelle un dogme de la religion: 
il s'en faut bfeaucoup qu'elle foit 
auflî dote pour Ips miliéiables/les 
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principes de l'hiuiianicc s'ctcn- 
dtoîcnt plus loin que la religion 
Cbréciennc, puîfqucles fentîmcns 
naturels que cette humanité fait 
naître à la vue d'une mîlère cxtrc- 
tnc , Ibnt de fc priver même d'une 
partie du véritable r.cceflâire , & 
non pas feulement liece ejuil plait 
Âux riches affeller des nécejfités , 
jïoar y pourvoit. 



III. Proposition. 

Tomc4.„ T A réprimande des Pharî- 
„ i i frcns ne ferma pas la bou- 
I) thc i un des Princes du peuple, 
j, <\ai Ja?!s trop Je commettre piiz 
j, la dcfcnfe de Jefu's : il cft vrai 
» que Nicodcme ne fc dcctaroic 
» pas publiquement Ton dilcîplc , 
» /f Snwveur ne Cexigeeit pas de 
» liti s i] fc contcntoit du Icrvicc 
» ^u'il pouvoit lui ^ndrc , lor'f- 
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„ que dans les alTemblécs des Prê^ 
p ttesils'eppofqitàleur'Tiolcnce^ 

L'obligation rtaturelle impofee 
aux liommes de ne point retenir 
la vérité dans l'injuftice, cftnécef- 
faire & indifpcniâble : Se puiTquc 
Nicodemc avoit eu le bonlicut 
d'avoir été éclairé par Jcfus ; ilnt^ 
pouvoit difîîmulcr Tes .fentimcns 
Tans tomber dans l'infidélité. V, 
donna des preuves de ion zélé > 
lorrqu'il atrcta les pourfuïtcs des' 
Pliarificns qui chcrchoicnc Tocca- 
iion de le défaire fccrcrcmcnc de 
jclus, en les avertillânt que laLoi 
défcndoitdc condamner pcrfonne 
fans l'avoir entendu auparavant» 
^ixtt sd ilUs Nkûdemus qui venit j 
Mdeum m£ie , tjui unus er^t ex if- 
fisi aumquid Lex mfira, judicst ho- 
^fi(m nifi prias mdierit ab if fa é" 
cignaverit quid fm*t f la iioblç 
Uberiié de ce diiciple , & le cou. 
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rage qu'il eût de prendre la défcn- 
fe du Sauveur cn préfencc de fes 
enndmis lui méritèrent l'honneut 
d'être crjîré par les Pliarilicns de 

Ain». Galflécn & d'ignorant : numquid 
dr f CdliUus es ? fenttart firif- 
turds : étoir-ce là prendre la défcn- 
Ib de Jcfus I.U1S fe traf commettre ? 
CCS mcnagemens d'une politique 
mondaine écoicnt nuflî peu con- 
fortnes aiix Iciiciuicns de Nicodc- 
me j qu'ils font opposes aux ma- 
ximes du chiilHani.'mc , qui or- 
donne de Te déclarer pour la véri- 
té fans rougir jamais de Jcfus .■ &C 
quelle doctrine icandalcufc le P. 

" B. vienc-ii enfcigner ici? quand it 
ajoute que le Sauveur n'exigcoit 

' ■ - pas de lui qu'il fe déclarât publi- 
quement pour être fon difcîple , 
Se qu'il fe contencoit du fervicc 
, qu'il pouvoir lui rendre dansl'oc- 
calioa.'' Jefiis n'avoitpoiîu d'autre . 
Intérêt i tQÈnagcr que la gloire de 
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fon Perc qu'il voii'oit procurer. 
Les lervîees que Nicodciiieaiiroic 
pli lui rendre en s'opporant à !a 
violence des PhariJîens ne pou- 
voient le toucher , û ce difc'plc 
neroît utile à Ion iii.nrrc , qu'en 
violant une obiig.uioo j^énci-alc 
dont J, C, n'a jamais difpcnsc au- 
cun de fcs difdples ; c'cii celle <ie 
confeflcrla Foi, & de ne tien faire 
qui puiilc donner quelque foup- 
çon qu'on y 3 renoncé ou qu'on 
ne l'a pas embralsè. 



IV. Proïosition^ 

„ T L ne faut point s'cntîçhîc par ^ 

)> X '^^^ voyes â'auduleufes X c cft p^. 15t.. 

„ la première I-oi. Si on a eu le 

„ malheur de le faire,) Il fàutfc 

„ faire de Ton iniquité même des 

„ rcflbùrces de ûlut j Se acheter 

j, danslapcrtoçncdcspauïrejctQ 
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j, puijfans ainis qui nous întro- 

„ duiicnt dans le séjour des Saints. 



L'injuilicc Iji première loi qui confifte à 
dlcpar' ''"^ tins s'enrichir par U fraude, eft 
l'tuniôoe î cta&Iic dans les prcmicrcs idccS 
de Jufticc &c d'éqtlicé , dont tous 
les hommes reçoivent l'impreffioft 
en naiflant : une féconde loi qui 
n'cft à proprement parler , qu'un 
développement de la prcmicrc , 
c'cft, que celui qui retient ce qu'il 
fait avoir pris injuftement , eft 
obligé de le rcftitucr , s'il le peut , 
& de réparer le dommage qu'il a 
fait. En vain le détenteur du bien 
d'autnii appaiferoic-il les remords 
d'une confcienccqui lui reproche 
fon injufticc , s'il le contcntoît de 
prfcr, ou de faire des largeflès aux 
pauvres 1; la feule voyc de récon- 
ciliation que Dieu accorde au ri- 
■Aï- ^î/î.chcinjuftc,'cft dercftitner: Sires 
"diéjta fréter qikim feccâtumeftt 
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reddifoteft , à- mn redditur -, px- 
nitenth non agitur fid fimuUtitr a. 

JÎ autem veraciter agitur , mn re- 
mittitur feccitum , mjî reftituatur 
abUtum . . .tum reftUui peteft. Ce 
principe cfl recoiinii par tous les 
Cliréticns, & on ne coniioic au- 
cune piTiniince fur la terre qui 
puiffe dirpcnfcr d'une obligation 
auiTi edciiEicIlc. Il cfl nècelTairc 
d'en avcitir afin que l'on nepenfc 
pas que l'aumonc léparc l'injulli- 

.cc, comme le P. B. l'infirmé' : 
après avoir fuppoic qu'on a eu le 
malheur de s'enrichir par des 
voyes frauduleufcs j il dit , 

fmt fi fAÏre de fpn iniquité même , 
des reffoMTces de fdut, & achetter 

.dins .U ferfinne des paii'ures de 
fmjfants ^«.Puifqu'il étoitqucf-, 
lion â'in;uftice , & de l'obligation 
■ qu'elle impofe à celui qui en eft 

, coupable , il ctoit oblige de pai:- 

. 1er de la reflitucion qui en pft l'it- 
. nii^oe rcmédc. 
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Il «ft Vrai que quand J. C. par- 
le des richedcs d'iniquité, Sc-qu'il 
£w. iS> Si : facile vehis *mkos de mtnf^ 
me/ta imquft4tis \ il ne comman- 
de que l'aumône. Mais qu'entend 
- J. C. par ces richeflcs d'intquitéî, 
folit-cc des richclTcs.que l'injufti- 
Ce a enEalTc î ou plutôt n'cft-cc 
pas une abondance q ui cft la (bur- 
celaplus ordinaire du dérèglement 
& de la diUbkition des mœurs f - 
' des richeflcs auflî pemicicufcs peu- 
vent être appcUécs juftcment : 
tHammona iniquitatts : & pour lors 
l'aumône les rend moins dange- 
tcufcs : elle mérite des grâces de 
iklut au riche , pour en faire un 
uâge modéré & conforme aux 
piaximcs de l'Evangile on n'eft 
pas obligé d'en faire aucune rcfti- 
cution] mais feuiement des largel^ 
(csauxmiiërablcs, parce qucTu- 
furparion n'eft pas la voy« par la- 
queiletu} la a acquifc. puif- 
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que le P. B. a f xpliqué ces tréfors' 
d'iiiiqùiic de ceux que finjuftïce 
amalifc , pourquoi oublîc-t'il de 
parler de la reftitUtion i 



V. Proposition. 

M OI vous prêtez feulement à Tmbc^ 
)> ^ccuxdcqurvouïcfpérczIcI^P-** 

yt .même fccours , de quel mérhc 
)) vous fîattcz-vous ? que fcradc- 
» vaiic Dieu votre apparente gc- 
■„ ncrofiré ; les pcchffiïrt ne pré- 
n tciit-ils pas aux pécheurs pour 
,„ rcccvoirlaparcîUeiilsfontpJal- 
„ itr afin qu'on leur en fallè. Ne 
„ vous cemi^ifez, pas far cesmet^s 

Cette dernière période eft Toc- T.Ca-t-fl 
plicacion du précepte du Sauveur, ^^^^^^ 
fmtttma date, mhiiinete fper*ntes. l'Enn^ai 
- Prêtez làns rien attendre en staxiim.i.t. 
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4u prct. Pai'olcs qui détruifènc 
routes les fubiiliics des tiTuriers , 
& les précenducis raifons dont i^^ 
veulent suthoriiêi un négoce m- 
jufte en Toi & ruineux pout l'E- 
tat; nous n'avons que ce feul en- 
droit du nouveau Teftament pour 
établir par la. parole de Dieu , la 
dé&Qlê d'exiger aucun întétcc à 
raifon du prêt î & c'eft alTcz 
pour confondrç cet ravilTcurs du 
bica d'aucrui , que J. C. aie bien 
voulu une fcidc fois déclfu^rTîn- 
julb'ce de ce commerce. 

Maïs s'il faut entendre feule- 

' ment par ces mors : nihil inde ffe- 
rantes , que y. C. défend de prê- 
ter datts [' tffénnce de recevoir un 
pareil fcrvicc , en forte qu'on ne 
ie porte pas à obliger, afin qu'on 
reçoive des marques fcmbUbles 
de rcconnoiflance y où cft la dc- 
tcncc de l'ufurc i, J. C. rccom- 

' *nandefoît feulement de ne pas 



1 
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îmtœr les pécheurs qui tonc plai- 
lîr , afin qu'on leur en faflc , &: de 
ne fc conduire pus far ces motifs fi 
iniérejjés. Une explication li har- 
die &c li oppolcc à celle que tous 
les Pcres oiitdonnédccc paUàge» 
cfécruit une des preuves les pltB 
convainquantes pour établir de 
point de' Morale qui interdit l'u- i 
Turc: le P. B. quia toujoursmon- 
trc tint d'eloigncinenc pour le 
texte grcc,n'auroit-il paï TiRvi^rop 
volontiers ici l'cxpiication que 
quelques Proteftans ont donné â 
ces mots y^i^ inn»iwï^*FTM-«l lfiSlMr.ft 1 ■ 
rendant par ceux-ci nihil deffe- 
rantts. 

II fcroit étrange en c^çt que 
cet Hiftorien qui a aficd-é Je s'é- 
loigner de ce texte quand li pou- 
voit répandre de la himicrc fur 
l'Evangile , vienne en abufcr pour 
ébranler la morale dans un cn- 
droic où mi terme jdl.éqtiivoquo 
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dans cette languc;«Ti^«i^e.figiii- 
fic dtffvrû & jpero ; en forte qu'oa 
pourroit traduire fclon la fbrcedH 
Grec ■■ mutmm dute nihU dtjpâ' 
Tantes. Mais il n'cft pas moins cer- 
tain que la traduâion de la Vut- 
gâte eft cxadc , &: qu'elle rend 
également le fens du terme «Vt*-- 
Imct. par ces mots mntmm da- 

té , nlhil inde fperanta. C'eft ce 
dont conviendront tous çèux qià 
onE uÉc connoiffancc médiocre 
de la larigue Gpccquc - 



VL Proposition. ■ 
Twa.;. . y filence avoic fuccédé 
" Aie mcnfongcîici le mei- 
„ fonec cft appuyc du pariurc i 
„ & parce que Pierre avoil porte 
„ la confiante en fcs forces jiif- 
„ qu'à l'opiniâtreté , Dieu pci- 
„ iil.quil portât Ufoibkltej»/ 
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i, qu'âux fignes extérieurs de FA' 

„ f,w- 

Pierre n« potti rèulemcnt pas Ea .^aA 

la foiblcflc jùfqu'à ces figncs «-«"J^J 
tcricLirs > mais jufqu'à une apo£- 
talic vcricable , pirifc|ii'il renonça 
à pliificurs rcprifes fon Maître , 
& i^'û proicfta qu'il ne le con- 
noifloit pas. non m-vi hoim- tittff*.tti 
nem. Vous direz pour jufb'fier la 
morale relâchée du P. B. ^ue 
Pif rrc connoilToîc dans le ftxid 
de foD cœur que (on Maître kxox 
fc MefSeï & qu'il avoit peut-être 
l^ontc de fa foilileile , dans le mo- 
ment qu'il s'y livroit pour éviter 
ia mort > ou quelque cliatiment. 
Mais les Chrétiens qui abjuroienc 
par foib^fle , la Religion àïtb- 
tïennc par la crainte des tourmcnS} 
ceux que faine Cyprfen appelle 
La^, Se qui n'avoient pas lecou' 
ngc de coniêllcr J. C parce qu'ils - 



zg6 Propositions 
craignoieiit la more , ti'étoîci)t-îl^ 
pas de vrais npoftats î la icvèritc 
avec laquelle l'Eglifc les trakoit > 
ne proiivc-t'cllc pas qu'elle regar- 
der ccccc tbiblelTc , autrement 
que II clic n'eût été ponce que 
jiifyu aux figues extérieurs de 
pesi.xfie. Cependant ces lapfcs ne 
miotiçoiciic pas à J. C dans leur 
cœur i* ils étqicnt convaincus de 
la vérité de la Religion qu'ils n'o- 
ioicnc profelléfi 

Ne diminuons donc pas (ps 
chutes 4e5 plus grands Saints , 
Diep les a per|nifcs çpgwic un 
CxeRiplç qui doit faire redoubler 
aofrjc vigilance , pour n'en pas 
faire de fcmblabics. Les Evaiigc- 
Ùflts ont dit fimplemcnc que Pier- 
re ayoiç renoncé J. C. & c'eft le 
çommcntatcur qui prend fur lui 
4e meffre cette chupe Ibus le point 
c[e vue k plus propre i en faire 
ijîrpmoîpp toj« ce quelle avoic 
de criminel. 
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Vil. PROPOSJTION. 

» T L eft vrai que ( Jofcph ^'^-t^T" 
„ X rimathic) c'écoit un difciplc 
» caché par la crainte que loî 
„ Juifs ne lui fiflcnt un crâne do 
M fesbonnesdifpoficionspourleur 
„ ennemi , Se qu'il ne le chaS3£- 
„ fent de la Synagogue. Mais fiin* 
» s'explitjaer trop ûitvertemntt, il 
„ s'imt fi bien ménagé , que ja- 
n mais il' n'avoic conlenri aux 
» complocs de fes collègues. .. 
» un bon Juge doir faire chcore 
>j pl us , qutndil le peut , pour d^ 
» g'^g^'^ conlcicncc. 

L'habile homme .' qu'il cft adroit 
à fc bien ménager .' Jofcph d'Art 
maihic étoic fans doute vcrlc dans " 
la plus fine politique , & /ans re- 
noncer à Jcfus , il fe confetvott 
dans l'e^tic des PhatiOais / iLîL 
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y réiiflifloic en ne s'cxpliquant 
' fn^ fop ouvertement. Mais ;1 cft: 
bien difficile de le tenir dans cct- 
■ tebeuiralitc ! vous n'y compre- 
nez riçn ï */ iitoit fi bien ménagé j 
que jamais il n'avoic cmiftiiti aux 
complots de fes collègues. 
. J'avoue que je n'y comprends 
rien ) & ^ue j'i^ore ce beau iz- 
crct : on dit qu on en donne des ■ 
recettes dans la Chine , &: qu'on 
s'en feif dans l'occalîon : j'ajoute 
que je ne favois pas. que Jofeph 
d'Arioiathie fût û fin. L'Ecriture 
m'apprend feulement quif s'étoit 
cache à caufc des Juifs , & qui! 
. JkMw, ifcncié déclaroitpas : (!ft-tf///i; a«/f», 
frepterwetum Judxori:»). Mais ces 
menagcmens prétendus ion't dc- 
. mentis par rEcritiirc hic tien ton- 
fenferst ce»filio éf diïhus' eorum. 

Le P. B. fc repcnt auiïitÔE d'a- 
yoir donne une idée lidcfavanta- 
geufe de Joifeph comme £ c'c- 
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coït ouvrir la porte à la diilimiila- 
tîon Se au dcguifenieiit en £iicdc 
Religion , que d'avoir dit, que (ans 
s'expliquer t>-ûp ouvertement ^il fe 
ménageait \ il a]ouccaullj-râc après : 
( qu'un ban Juge doit faire encore 
flits ; ) mais comme cetre dcriiic- 
rc période pourroir cflraycr , il 
adoucir aulli-tot , ^uand il le feut 
four dégager Jk conjcience. 



VIII. Proposition. 

j) ' I ^Oucdépcnddebicnchoi- Tom-c 

„ X 'ic les Paftcurs , & d'é- P^S- J*ï. 

„ carter a'vec force, s'il cft poiïï- 

3j blc , ou li ou ne le peut pas , de 

„ décréditer fans fcrupule , ceux 

„ qu'on iïiir erre de mœurs cor- 

„ rompues , & d'une Religion 

„ éejuivo(jue, A cette fcvcricé in- 

j, diipenfablc font attachés les 

u fruits de la pliu laboneure n^iT- 
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„ lion / un refc de mauvais air 
„ les fcroit biciuôr difj aroîrrc. 

EfV-ilp"- Nous n'avons eue trop d'e- 
o'Vï^cr'kî temples (k s (c:inda!cs Se des maiiK 
Patkuisvi. (-]ue le taracirine &; le taux zéle 
^*eux & ^ tintproduicdansl'EgliTcjCcsvices 
éqd»oqûc. onf P-"""" toujours anfli odieux 
qu'ils font terribles ; & ce qui 
rend cette malsdie d'crprit plus 
redoutable, c'eftlepcudcrcIîoLTr- 
ccs qui rcftcnt pour la guérir : les 
remèdes qu'on veut y apporter le 
tournçriE en poifon , &, ic fanati- 
■ que qui croit rendre gloire àDieU) 

en fuîvant fes principes , écarte 
'côinmi des pïcges dângcicux > 
les corifeîlsqu on lui donne, pour 
ne fc pas livrer à fon aveuglonerït : 
; MiMb. <iitcs-lu] qu'il faut „ lametcroî- 
■„ trc la niauvnilc herbe parmi' le. 

bon grain, & qu'il fcroitnm'fî- 
^ 'ble à la bonne femence de U 
'„ foulcr-aux|)ieds, pour arracher 
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„ quekjucs pldiiccs vidciifcs. " La 
parole de Dieu &: ics confa'ls de 
J. C. ne tci'ontaucunc imprclFion 
?ur ce pi-ctciidu dévot , il croira 
qu'on le trompe par des rophifmcs , 
il n'en ic:3 pa^ moins déreriniiié 
à cel.uer. Il [rciibicr.i la paix de 
i'Hylilc , il iidiic^ra la réputation 
des P;ifleurs , il fa/citcia des en- 
nemis à ceux qui lui paroillènc 
fuipcLÏs , il Ttra le miniiîrc de la 
vciigeaiiee &c de la haine tjLiî per- 
iccucc des lainrs Eceieliafliqucs 
fous Lin prétexte fpccieux de r::li- 
gion: & tant de maux prendront 
leur Iburcc dans la faLifIc perfua- 
fion où il eft, que non feulcinenc 
il peut fansfcrupnlc dccrcJiterlcî 
Minières des Auicls : m;us qu'il 
honore Dieu, en les ccartanc avec 
force par toutes fortes de moyens 
pour procurer à l'Eglife des Minif- 
très faînts. 
On ne fauroit prendre trop de 
Tij ^ 
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précautions pour dccriiirc le fiiiix 
zclc , ô; pt'i"" î'emp^clicr de s'é- 
tendre .■ ^ En vain clinycroir-on 
de lui prciccire des bornts ; dès 
«ii'on l'aurhorilc à agir , il ne man- 
quera pas '-'''^ '""tes les paf- 
lions luinwrncs , & de caufer des 
rav.igcs d:uis l'E^Hlc. 

Ceux ly-'' '^'^"^'^"'^ pour le peu- 
ple , doivcnr cvîtcv fur-tout de laif- 
fér dans \cMS inftruaions aucuns 
germes d'une domine fi pernî- 
fieufe.-iltautqualcxcmplcdc 
T C ils i'ili'^^^'^ ^ obligation 
indifpcnfablc de ménager la rcfu- 
tauon de ceux qui s'oublient , Si 
de prendre les ïoycs douces S£ in^ 
Cnuantes que 1» prudence &-la 
Relirion prcfcrivenr , pour faire 
' rentrer dans le devoir les pécheurs .• 
& particulièrement d'épargner les 
oints du Seigneur , & ceux qui 
font affis ftir la Cluire de MoyIc, 
' ikais quelle leçon fAuKitfde 
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.cette Hiftoire donnc-tïlà fesLec- 
■Kurs ! quel contraftc entre fcs nia- 
-simcs cruelles , Se la charité que 
J. C. nous cnfcignc i Le P. B, n'.i 
pas honte d'apprendre à dccrédi- 
ter fins fcrupiUe les Payeurs de 
mœurs corrompues , &: d'une re- 
ligion équivoque : où cft la cjia- 
-rjté dvë à tous les hommes o.u 
.cft Je Fcfpea; dûau Sacerdoce /"on 
, -comprend d'abord que cette mo- 
rale cft oppofce aux grands prin- 
. cipcs du Chriftiauifme, 

En effet quelle eft la régie de 
conduite qu'il nous prcfcrif , à: 
l'égard des vices qui viennent à 
notre connoiflancc f cft-ce de les 
rendre publics ; de difïamei-, cclyi 
qui y ell: fLjjct i de le montrer au 
doigr , de le pi^rdrc dans l'elptîr de 
ceux qui en avoient une idée 
awancageufc : Ecoutons le grand 
Maître de la Morale clirctiçnne 
& confondons pat Tes paroles , 1a 
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tcmcricé de K s comincncaccurs fa- 
natiqucs ; „ Si votre frcre pcchc, &C 
„ que Ion pcchc vous foit connu, 
„ ixprcnez-lc en fecrcc, &: s'il fc 



un Clii ctlen , c'cfl: de cacher un 
vice dont il a connoifl'ancE , &: 
iiinh.i.i9- dVn avcL-cir en fccrcr , Ji antemfec- 
çnvtrit in te frxter tuus f vtàe é' 
cerrife ei-m mier te & iffim fi- 
lant : fi te audierit , lacrutM tris 
* frairem tuum. 

Si Lin avcrtilTcmcncrccretncfuffit 
pas , &c cet homme continue à 
liiivre les dciirs de fon cœur pcr- 
•vcrs ; il efl: permis alors de le re- 
prendre en prêfcncc d'une ou .de 
■AUno. (icux perfonncs , jî àuttm te nvn 
■ audierit , adhihe tecum adiiHc unUm 
vd dm : enfin s'il ne fe rend pas , 

■ l'ordre eft d'en avcrrir rEgKTe , 

■ ^ùdjinon mdierit m/j eiic ÉeeU' 



rend à vos reraoïm-ances , vous 
„ ^:>gncz votre fievc " voilà donc 
la première démarche prcfcritc à 
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■La corredioii ti.ucrncHe cfiua- 
précepte fagc , doux , ui!)iljrc , Si 
<jui rend aimable la Religion 
chrétienne; elle mcii:ig; h rcj.111- 
tacion du pécheur , cUe crav-iiiic 
cfficacemciir à le faire fortir de 
fes délordrcs ; m.îis le cnafcilîm- 
prudcnr de dccrédiicr fins firupu- 
le, les P.illcurs qui fcroîcnt rcj;ré- 
henflbles , ou dans leurs mœurs, 
oii dans leur toi,rcrpire la vengean- 
ce, il révolte les efpriis, &: n'cit 
propre.-qu'à cauicr du irouble,à 
avilir le Sacerdoce , & à donner 
naiflancc aux icaiidales les plus 
éclatans. 

La répuradon des Prccres cft 
une chofc TacrL-e & il y a une ob- 
ligacioii fpcc'j'; lie 1,1 m:' -i.i^;:r : 
ce n'ei^ plus iL'.ik-iiiciic en \'c:x'i 
du prcccpce gcnér-'.l .le l.i cli )1-;lc 
qui dcfcna ces di;],iniii."oriS des 
ciimcs caches i mais c'cll un dé- 
voie parciculicc qui prend fa four- 
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ce dans la qualité de la ptrfon- 
ne des Prctres : & fi les Evcquci, 
qui font les jircmici's Paftcurs & 
les Pcrcs frjintiiels de ceux qui tra- 
vaillent fous icurs yeux , doivent 
n'écouter pas facilement !cs plain- 
te qu'on leur porte , s'ils font ob- 
liges d'y procéder avec une gran- 
de rcfcrvc, à plus forrc raifon fc- 

■ra-['ii défendu aux fimples Fidclcs 
d'acciifcr légétement , & ce qui eft 

• plus horrible ^le dêcréditer fans 
Jcrupiile les Miii;fh-es faints. 

Ne recevez pas, difoit S. Paul 
à Timothée , ne recevez aucune 
plainte contre un Prêtre , à moins 
qu'elle ne foie attcftée de deux ou 

/.de trois témoins : âdi/ersùs Fns- 
bytertm accujkthntm seli reciperty 
nifi ftth Juàhtts sut- irAns tefi&us. 

'- Précaution fa^ qui mec a cou- 

" -verc tout à la fois l'honnei^. du Sa- 
cerdoce , ^ qui rend les' accès dif- 
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nie: or lï un Evêquc ne pcucpas 
fe [décider fut juic feule plainte 
■pour interdire uti Mipifteej-CDm- 
mcnt (cra>t'il perftits à un êmpie 
Râéh) quelquefois prévenu, fou- 
veut trompe , & qui ne jiige poiif 
l'ordinaire que fur des apparence». 
. équivoques, déiréÂiter fan Pat 
tcur : tout au plus il lui ftrçit per- 
mis, d'arertir fes Supérieurs : tuais 
la di&nacioa quele'P.K. lui per-- 
met fans fcrupule-efl -un crime &: 
un fcandale. 

Le'refpcâ: qui cfl dû an faine 
Miniftete- doic rejaillir fur la per- 
/fonne quand même le MiniUrc 
manqueroiC 'à la falniecé de ion 
état; Paul avoit répondu avec for- 
ce à celui qui avoic ordonné qu'on 
le fouffletat ; li l'avoit traité de mu- 
raille blanchie ; mais , quand Paul 
eut appris qu'il parloit au Grand- 
Prcirc il s'en excufa l nefeiebém > 
. frâtres i ^m/i Tràiçefs eft-Sécer^^" 
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lum : fcriftiim eft enim Principem 
ferait tut mn maledices. 

On a loue ceni tois la piétcdc 
Coiifuntio qui jetu au ku des 
mémoices qu'on lui avoit préfen- 
té contre pluilcurs £vcques , &c 
<5ui cOntenOîcnt probablcmcnc 
plufîcurs faits certains & des plain- 
■ tesfondées. iiaflijraenJcsbrula;it> 
qu'il n'en avofc pas lu im fcui , 
k parce qne les fautes des Evéqucs 
ne dcvoîetît pas être publiées , 
crainte de fcandalilcr le peuple : il 
ajouta qucs'ii voyoii de ies \<^u-i 
un Evêquc commettre un adultè- 
re, il le couvritoit de fi pourpre. 
Ce* Em percer nçpcnioit pas qu'en 
dût détréSitt jms fcrufult les Paf- ' 
■icurt de niauvaiiës mœurs. . 

S. Jcrôme fi rempli de refpeÛ 
pourlcSacCFdocé, croit bien éloi- 
gné de ces principes -: il-fuppofoît 
qu'il étoit indécent (fc réprendre 
lia Fiécte , ^Sc qu'it ctxiic-délendu 
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CONTRAIRES, &C. 2 99 

dcictiifîamcr : voici comme il s'en 
cxpriinoi: ; Ahjif ut de hîs qiii-.l- Hierim.tf. 
qHamfimflr,imloqiur qui Apoftolko "^Hili^ 
gradiii fuccedcntvi , ChriJH corpus 

Jkcra ure cùfi/i\ htnt , fer quesi^nos 
Chriflhm j'imas , q.ii qnadummado 
.dKte dkm j'idicii jitdieani : 

Pcrmecrez une fois de ccnfuret 
la conduite des Paftcurs, quels de- 
fordrcs n'en rcfulteronc pas î en 

' premier lieu on accufera , Se pour 
me icrvir des termes énergiques 
du P. B. m dècrèditera pluiîcurs 
innocens i parce que la haine, l'a- 
verfion, lajalouiîc, laprevcnritm, 
la calomnie avciiglcront & feront 
voir dans les Paftcurs des vices qaî 
n'y font pas r y aVil rien de pins 
ordinaire que les méprifes Se le> 

■. foùpçons léméraircs? or quel mai- 
heur fi un Ecclcilaftiqiic vcrtgeiix 
vient à perdre cette flciir de repu- 

" tation u ncceflàire pour réuffir 

' ' dans fon mitiiftere ? quand il ne la 



aoO PRO^SITIONS 
Bcrdroit que dans l'ciptit de foft 
jtipérîeur, ce ievoii déjà un grand 
jnal ; fuivant les principes 

hardis du P. B. il la perdra dans 
le public. En vain nous dîra-tH 
^u'il ne permet de décrcditcr fans 
iccupulc les Pafteurs , que quand 
on iaic ceruineiaent leurs vices ; 
' œiand il l'auroic dit» auroy;-il re- 
' médîé aufcandaleîli vous escep- 
icz; quelques amcs noires & abo- 
minables, qui inventent des hor- 
. leurs pouf en charger avec ef- 
fronterie : la plupart des accu/a-; 
teurs ne croyent-il$ pas favoir , 6^ 
jnéme favoir certainement ; or 
-combien de ces médilans qvii fc 
. trompent dan* leuw jugcmens. 

D'ailieurs, qui fontccs jugcsde 
' la dodriae,pour entreprendre de 
dccrédircr les P:in:cLirs qii'iis favcnc 
être d'une religion cçk» •yo^wc ; que 
veut dite ici le P. B. car il aftcâc 
luL-m&nc d'êccc ab£:u£ pour doU' 
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CONTR AIRES, ^Ca- JOl' 
ncr plus d'étendue à la calomnie, 
■Se pour multiplier les accufatems 
des Prêtres, il lève les Ictupules , SC 
il donne mic liberté abfolue. Son 
conTeil sédiriemc ne regarde pas 
les Supérièui-s des Paftcurs, puis- 
qu'il cft aufli indécent dp leur per- 
mettre de desrédicer les Pafteuis 
<;|u il fcroic inutile de le faire: tes 
Evêques ont Une jutifdiâion rfi- 
comiuë fur les Pafleurs , Se (ans 
procéder pat la voyc du diTcrédit, 
ils ont droit de juger de la con- 
duite, des mœurs Se de la foi de 
leurs Prêtres : c'eft donc aux oiiail- 
Ics mêmes que le P. B. permet de 
décrédiicr les Paileurs , & consc- 
quemmenrillci rend juges dcsraî- 
Kins qui doivent les porter à cette 
mcdîrance : ainû ce lêra à eux à 
examiner iî leur Palleur eft d'une 
foi équivoque ou non ; s'ils n'y en-. 
Tendent rien, ils s'en rapportôont 
à des -difcours calomnieux : une 



joi Propositions 
fimplc femme tjuî croira jbnCuié 
dans des principes faux j parce 
.qu'on lui aura fuggérc que ùi re- 
ligion cil équivoque , fera Tinf- 
trumenc donc la palCon fc fcrvirx 
pour le pcrsécuccr.'Ia piété, le zè- 
■ le & Iz cliarité de ce Prêtre ne le _ 
mettront pas à couvert des embû- 
ches qu'on lui tend : c'cft aJlèz 
qu'on facile , ou qu'on croyc'qu'il 
cil d'une dodripc équivoque .-voi- 
là qui eft fait on le pcrdcra , ic & 
Tom. s. on ne peut f écarter par force ^ on 
cmploycia des moyens plus furs 
pour le décréditer : je demande 
combien n'a t' on pas vii de faints 
perfonnagcs devenir les vidiracs 
de ces principes abominables i 
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CHAPITRE VI. 
Kéjîexiàns indécentes , hardies 
Jjumles. 



Prem'iere Reflbxion. 

^K&ÈtJAric Se EL'ûbetli s'eiH 
)>!i M'q [rc[cno.,riHiii;vciitavcc 

j, des cunvcd.uiors [.jiiiii.^ics i 
„ elles ic déroL-Liicnr au monjc, 
„ pour lie vivi'C que dans IcCic!; 
„ mais d\cs n2 le rcfujoieiic pas 
toujours a leur f.imiil:, dont cl- 
tes [jouvoif'nc f.iirc Icsinnoccn- 
„ tes uelit.c5. La pricrc étoit 
l'amc & le principe de leur vie; 
^ «MÙ le commerce ordinaire a'y; 



J04. Réflexions 
j, pcrdoi't rien d'une honnête H-, 
berce. Leurs adions étoieflc 
laiiitcs & parfaites, mais leurs 
s, manicrcs écoient bonnes, affa- 
„ bles , complaii^intcs la Mere 
u de Dieu ne crût pas qu'il fiit 
„ de Ta grandeur ou de fon ,ac- 
„ voir de génec ou de contrain- 
^ drc. Oïl, ayolt pour elle des At- 
„ tentiens ôc cîle ne man^uoiî 
pas d'y répondre par lin Èur de 
„ jàtisfitiîio» qui étoit le gage de 
„ fa gratitude. 

Quel babil .' qu'il convient peu 
dans une Hîftoirc fi fcrieufe ! que 
ce décati cft ennuyeux J d'où cfi- 
11 pris ?cft-ce-des Kvrcs de l'ETati- 
î car ce^ des fiuls Zàvrss 
fiiatsy ^ue le nouveau Peuple de 
Pieu doit être mè. Ce trait (cal 
eS; fuiEiântpotit donner une idée 
delà manière <iont le P. B. a écrit I 
h Vie de J. G. on diroit .qu'il 4 j 
voulu 



INDKCENTES. ÎOÇ 
voulu lui donner l'air d'une fa- 
ble , unt il a travaillé d'inugina- 
lion. 



, .1 I. R E F L E X I O N. 

« T" E divin enfantcmcnc arri- Toni 
» J^va le vîngc-cinq Déccm-p. <*• 
n brc. C'éroit unjourdcSabbac, 
7> &C de i* vient apfâremmem l'u- 
!> fage ù ancien & il religïculc- 
)) mène obfcrvé de confacrcr le 
„ famedi au ciilce de la Vierge. 

Une anecdote aulTi inccrcainc 
& aufîî frivole , ne doit pas trou- 
ver place dans PHiftoire du nou- 
veau TcftanienC, circe des feuls Li- 
vres Taints. Et quant à l'ufagc de 
confacrcr Je famedi au culte de 
la Vierge , parce que la Vierge 
mit au monde le Sauveur des 
hommes un lîuQcdî j on n'aura 
V 



yo6 Reflevions 
lias de peine à croire que le P. B« 
a puise ce trait lavant d'hiftoire , l 
dans les rcvélacions de iaintc Bri- 
giEtc , ou. dans quelques auitjÉ? 
mémoires aufli rcfpedables. {a) 



III. Réflexion. 

Tom.i-,, ^^Omrae Marie avoir cn- 
*■ » fanré fans aucune eies fui- 

„ tes humilitutes Sc doulourcufes 
ri qui accompagnent la matemi- 
„ tfe des .autres femmes , elle fc 
„ . trouva en fetat de ferrir fou 
„ Fîls', Ccc ■ ' 

C'cft une croyance fondée fur 
une tradition conftantc , que Ma- 
rie a été Vierge dans l'enfante- 
ment ; le P. B. le die aufli. Mais 

( * ) Pcperii Filium fuiim , tUt if, D<- 
*™*r« nocle medii quse SabbMuni apud J»- 



INDECENTES. J07 
ne ic faic-il pas trop (cntir , ou 
pour micLiX dire , n'en parle-c'il 
pas trop favammcnt?il cft certains 
ih.]cis ilir IcfqLiels il faut pailcr ié- 
gcremcnt , pour ne point faire 
naître des idccs indcccntci. Le P. 
B, doit ignorer quelles font iesjui' 
tes humiliantes de la maternité des 
femmes ) ou au moins il n'en doit 
pas paroître inllruit, L'Hiftoire dft- 
Jefus ne {Q\£tc pas cjcs détails qui 
tiennent de l'anatomie. 



IV. Reflexion. 

y O Imeon s'approcha de la Toïn. 
O^tc. Famiitei fans préjudice^' 
de fa profonde vénération , il 
» crût pouvoir fi fmiliarifir zv^ ■ 
n Teufant, &c uicr d'une efpéce 
H d'authoritc paternelle convcna- 
ble à Ton grand âge , il le prend 
n entre fés bta&i- 

yv, . 
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H y a trop de Éimfliarité à GtW 
te carclTcr le Sauveur du inonde , 
par Simcon j comme s'fl étoic un 

' enfant ordinaire : l'Êvaugélirtc 
nous le préfcncc pénètre d'amour, 
& fain de rcmprcflcment le plus 
vtf , pour voir le Meffie ava^t de 
mourir. Et le P. B. le montre 
comme un vieillard cjui iifc d'une 
g:ithûrifé paterfie/le, envers un jcd- 
iiccnflinctju'il fi.ir[c&; çc'iï i.iutc. 



V. Réflexion. 

■ Tom. j. 3) T L fembic que les difcipîes 
^^V'. H Xde Jean ont cet avantage 
3) furies vôtres i'icur Maître leur 
ï, a cnfc/guc de longues belles 
>i fefimles qtfi Us êident heâueouf. 
procurcz'nouslaiBàne&cfUtc^ 
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prier coraine Jcaii l'a enfcigne à 
fcs difciplcs : doce »as erare ,ficut ^ 
docuit dr JûOfines difiipulos Jûai. 
Admirez cet avantage qu'avoicnc 
les ditciples de, Jean fur cetix de 
J. G. ils prioienc avec facflitc , ' 
fans que leiir mémoire travaillât , 
& même que leur cfprît fût fore 
occupé. Ils ii'avoicnt qu'à lire de 
longues belles formules. Il faut 
avouer que rîcii.ri'eft mieux trou- 
vé que ces formules , la longueur 
y, ajoute un nouveau mérite ; ils 
avoient fans doute une belle pai- 
re d'Heures , S: l'un d'eux en dc- 
mandoic d'une autre façon à J. C. 
mais fur-tout de belles formules 
pour lui donner de la facilité. Qui 
peut douter que la nouvelle Hif^ 
toirc ne donne la plus haute idée 
de la prière ; elle confiftc dans dé» 
Xqimiûes \ cil voilii'd^cc & i'd^ 
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VI. R E r I. E X I 0 N* 
Ton. î-^^ "I^TOqs vâTons dans ia 
** » xN fuîw que Jcs deux Sœurs 
„ ( Marthe & Marie ) ' n'eurent , 
„ ps lieu de fe repetickii.de leur 
„ hofpîtalicè. Le divin Maître 
. „ touché de leur attention , ne 
P a-aîgnit poinj de donner aux 
„ * hommes , en fàifant à U prière 
„ de cesdeux ferventes Ifraëlites, 
n le plus grand de fes miracles , 
des fcxemplcs-ïf i»f***^y^»- 
„ tfi & d.ts leçons de reconnoif- 
„ lance. 

La réfurrcdion de Lazare , ce 
grand miracle opéré par J. C. ne 
prit pas fa fource dans des motifs 
auffii légers & auffi humains. Çi J- 
e. fut fcnfible à theffitduè.is^'A 
léçôtchcZ'Mafthe & Marie i il 
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hc paya pas ce icrvîce par des mi- 
rades ; l'amidc ni la rcconnoiHan- 
ce ne {ont pas des caifons allez 
forces , pour engngcr Dieu à rcn- 
verlêr l'ordre de ia nature , piiii^ 
qu'il s'eft obligé en quelque iorte 
à en fjirc llibliiÎEr ks loix inva- 
riables , il n'y déroge que pour une 



.maniféftatiofi de Ta gloire , l'éta- 
bliflcracnc de fa Religion , ou 
«juclques autres fins dignes de 
Dieu. _ 

J. C, a rcllufcicc Lazare^,- maïs 
cft-cc parce qu'il avoir été bien 
reçu cnoz lui ; il auroit donc dû 
changer l'eaii en vin , aux nôccs 
de Cana , prccifémcnt pour don- 
ner une marque d'amitié àfa Mè- 
re? les Percs nous enfeigncntqqe 
la rcponfc qu'il lui fit: ^lid mihiJ'Mm. 

tibi millier ? n'étoit que pour 
apprendre aux convies que Dieu 
uaccordpit pas des miiaclcs par 




de lui J comme font ia 



jii Réflexions 
des motifs humains. J. C. a bien 
voulu s'expliquer fur ce qui ie dé- 
(crmina à reliiifdtcr Lazare- c'é- 
toit i^our mamlcfter la gloire de, 
Dieu , & pour que le Fils de Dieu 
fûc connu par cette iciurre£tifJn : 
jfMaM.' t. i>3firmitas hac non ejî ad mertem > 
»i. _ fedfregteriiDdiUt gUrificeturFt- 
iius Dei ptr etm c & non pas pour 
s'acquitrcr^ envers Jcs Hôtes. 



VM. R E F LE X I O N. 

^- "P^^^ elles'eft reconnue cci- 
» X nûnelle, plus elle a aimé , 
„ en vue de U grande mifiricorde 
„ qu'elle cfpéroit d'un Maître in- 
finimcnc aimable j&L voilà pour 
„ quoi sctam préfentéc avec 
„ beaucoup d'amour , beaucoup 
„ de péchés lui font remis. « 

„ Vous avez crû , lui dit Jefus , 
M. que je pouvojs vous acconlcr 



IKDBCElfTES. ft) 

„ la rcmillîon de vos péchés *> 
s, V9its âvez efféré que je le .»on- 
„ drois i dans cette _con&uice> 
,> vous avez beaucoup aunéi i'aî 
„ vit vos 'Iciicimcns , Sc j'ai été 
„ touché de vos larmes. 

L'Ecole de Théologie eft par- 
tagée en deux {bndmens furies diA 
poiitions requifes dans le Péni- 
tenc > pour qu'il reçoive dans le 
Sàcrctnetit de Péhitencc la remit 
.lîôn defes péchés. Les uns dcmati- 
dent qu'il foit couché d'un com- 
mencement d'amour de charité , 
qui fe rapporte à Dieu , & qui ait 
Dieu principalement pour motif. 
Les autres exigent feulement du 
pénitent , un amour de Dieu , 
qu'ils appellent amour d'efpcran- 
ce, fondé fur la grande milcricor- 
dc de Dieu , &; (ur la confiartce 
où il eft , qu'il fera pardonné, La 
(jiKftioo elt indécifc ) 6l l'une 2c 



JI4 Retlexioms 
rautfc opinion a les parcifans. Le 
P. B. fc déclare pour l'amour d'cP 
pérancc , & on n'y trouve pas à 
redire. Mais fon fcntimcnt cfl-il 
une raifon poLir donner des fcns 
à l'Ecrirure, à fa fincaific ? ii afFcc^ 
te ici d'expliquer cet amour de la 
femme pcchcrcfic, comme s'il eût 
été un amour Li'cfpcrance : il di- 
minue l'idée qu'on s'cft fait de 
cette illuftre Pénitente , & com- 
me s'il avoit J'cur qu'on ne prît 

7. ces mots : quia àilex'tt muUùm., 
toiil limpicmcnc pour un amour 
de Dieu pur, & par rapport àlui; 
il répète jufqu'à dcuxfois, qu'elle 
aimar/t vlx 4e U p^tmde mferi- 

. éorde Jê Die». ' - 



Vni. R B F t tt't o N. 

' ' Es quellions de la SamacU 

JLj unie tenoientlouiies.ciu gis 
» nicdc£iiiaciofieayeiLiinéecoiH 



lïïDlClMTES. Jiy 

» m les Juife, Acun peu de celui 
, M de iôtv ^ «èw à férmfre 

3) fiveir. 

On ne voit pas que la Samari- 
taine (îr ia femme favantc i elle 
cherciioicàs'inftruire, &Jcfiiira- 
menoir infcn/iblcmcnt , par diver- 
fes qucftions ménagées , au point 
de lui faire fcntir qu'il favoirtooC 
ce qu'il y avoicdcplus caché dans 
fa conduite, & qu'il écoic le Mcf. 
fie : iJ cft hors de propos ôc peu 
convenable lu Perc B. à cette 
occasion de parler de l'clprit des 
femmes ] Se fur-ctyic d'en dire du 



IX. K £ F t E X 1.0 N. 

„ T A parabole fut fuivie dans To"**. 
3, ■ / le cours du repas d'une au- P»g. "J* 
' M trc leçon unportance > par où 



ai 
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M ifrdivin M^cre voulut M 
' ffulane^firte (hâfiitdUti.cpiC le 
y, chef des Phanluns exerce i 
^ fon égard. " 

On pourroit faire cette rcmar- 
' que en parlant d'un parafire qui 
-amuTc Jbà hôte pour être biçn ve- 
nu, & qui psyQ^n échotpaclcs 
channeS' d'une agté^lc convcifa- 



X Réflexion. 

:4j„ T Azarc ^t fervir «w ^rii»i/ 
„ Jouter à fon bienfaiteur i il 
j, clt des occadons où un peu de 
t,- frofufiùn eft bien placé , & ^- 
>, lusiieparucpaskcondamuct.'^ 

Qu'il foit pmtus quelquefois 
de donner â nuuigfi: *ves ytef»' 
fii» t p'eft ce {jue je ne crois pas 
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devoir difcLiter ici ? le P. B. déci- 
de que J. C. ne parut pas la con- 
damner ; 6; il luppoic fans examen 
que L-i/jrc àoiiaa dans ic luxe en 
pii.i.;c :j ;naii!^wT jefus / on ne voie 
pourtant pas ailleurs que dans la 
nouvelle Hiftoirc, que ce fuc un 
grand fMper qu'il lui fit fcrvir. >>- Jmnkaem 
ceriint Oiitem et carnam ibi , ^ Mat- 
thd mifiijîrjéat i Lazatus verimuit 
èrat l'v «l^fc'ttfthemihus cum «. 



Xi. R E F L E X I O N. 

») TErm-Chriil qui par /'fr/^/w Tom. H 

de fit M*ifo» , &: par le lien [t. 
„ de ilînai(rir.ce,ccoiimerabrcdc 
t, latnb;Kic Juda, enmCTic ccms 
„ que paria demnirc de fa famil- 
„ le , a: par FileUion de [on do' 
„ mscile il ècoir Galiléen. " 

Parlc-t'on ici d'un grand Scî- 
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318 REriEXiONs. 
gncur, des littcs de fa Noblefiê, 
àc la Maifon , de fcs ctabliUciricns 
confidcrablc$,ou du Fils derHotn- 
me qui n'avoif pas feulemcni de 
quoi tepoiisr la tête ? lî le P. B. fait 
faire à J. C tleSitè de JenûciU , il 
Ini donne ailleurs dcsoteillers pour 
. ,trbu t. dormir ? „ Jefus étoic éceiAi fur la 
^ )7>- „ pouppe de ia barque,la tête ap- 
j» puycc fur un mÛUr. " 



XIL Réflexion. 

T.^.^7»■» A ■ Rrêtcz-vous un moment, 
' . . - te X*. Maître , confidércz avec 
' - .; tj ijous ce fupetbc édifice; quelle 
. ' ■ ' i, foliditc i quelle grandeur ! quel 
„ choiï de marcriaux ! qùelU ré- 
yy gMÙtrité dJrchite0Mre 1 " 

Les difciples peu inllruits ,de$ 
IcienccsAc des ans j ayant contcm* 
^ k beauté duTeiuptei avoieu 
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jtc Amplement , afpUe qitsles i*fi-um.»Ltfi 
dfSy i^Uidis Jlr»ctnrd : i{ eft certaûi' 
que CCS pauvres pccKciirs n'cntcn^ 
doicnt rien à rArchitcctiire au 
lieu d'en admirer U régularités 
ils s'ccrioicnt feulement fur la 
grandeur des pierres , comme ea 
pcLivcntpailerles gens iimplesquî 
n'ont aucune teinture des Arrs. 
I-c P. B. ftit les Apôtres des con- 
noifleurs , premier défaut de boa 
iëns , qui devient crxore plus fcn- 
fiblc , parce qu'immcdiaremcnt 
après il' ttiurc ces liabiles connoif' C 
fcLirs de bonnes gens , „ il fera- 
„ bic que ces bannes gens zélcs ilûL 
iy voutoicnt lui faire entcndreque 
„ cet ouvrage méricoit bien d'è- 
„ crC: confcrvé. « 



XIII. Réflexion. 
„ 1 E l'impuilTanccabroIue où t 
Tout-puiiEuit voulpit''"*^ 
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5, paroître réduit dans le cours de 
„ (a pafTîon , ils en conckioicnt , 
j, J>ûur le rtf6$ de leur confiience, 
„ que leur déicide étoit un aâc 
„ dereligion.. , f««»ii«T'<f^ffl»- 
j, clttftom ne furprenncnt pas dans 
„ le limple peuple , mais que les 
„ Princes des Prêtres peu contcns 
„ de lavoir leur ennemi fur la 
„ Croix , ayenc voulu infuhcr à 
„ fcs douleurs, c'eft d quoi l'on 
„ n'auroitpasdûs'attaiar'ej&ce 
„ que des hommes de. leurctrae- 
„ tere ne (aora jamais Jàa/eekfi- 
„ he/tgrer. 

Se feroit-on attendu, à cette 
mawvaife conclufien ? la belle chute I 
les gens du caraâere des Doârurs 
âe la Loi ne pourront jamais Êdro 
tme aâïon îêmblable à la leur 
quand ils infultcrent J. Ç. fur la 
Croix fans je deshomrer î on di- 
loft qù'il ne s'agit id (pié d'une 



INDICBNTSS. )ir 
a£bion peu convenable' à un hon- 
nête homme. Se par laquelle on 
manquerait feulement aux princi- 
pes de la poUtellc Ac de i'eduea- 
don. 



XIV. Réflexion. 

91 k AE cedifcoursdcmorale... Tom. <i 
„ JL/ on pailà infenlîblement iP* 'W* 
„ ce qu'il y avoir Je plus déti- 

r.«/«»r^/>rdansladoâ;rinedu 
^ Meflîc , & au point le flus cri' 

tiqite de Jâ prédication. " . ^ 

Sur qucltonleP.B.parlc-t'il donc 
dumyfterc de l'Incarnation îc'cft 
ce qu'il y Z'ioitde flus délicat àmA- 
nier y c'étoidà le fottit le i^ms criti- 
un incrédule qui racomcroit 
1<S converfations que J.C. eut avec 
les Pbarillens au Tujct de fa nuiÏÏon j , 
ppiuxoit s'opliquçr aufll indécent. 



jii Refuxîons 
nient fur cet article, & il pourroït 
tlicc que c'ctoic là le point le plus 
critiifi*t d" pl^^ délicMt k maniert 
comme s'il eût fallu employer des 
fubtilitcs Se des fophilraes peut 
ébtoiiir les Phariiiciis .- mais un hi- 
ftorien catholique qui croit de 
cceur,& qui confciTc de bouche le 
Mcflîc, amasvaifegrace dcfe fo 
vir de ces ternies quand il ci ^par- 
le, & de faire entrevoir qu'il eioit 
difficile à J. C. de prouver qrfîl 
étoic le Fils de Dieu,commc fîc'cûc 
été un paradoxe qu'on étayc avec 
peins , Si^ qui ne fe fouticnt que 
par des tufes d'une dialectique sc- 
duifantc. 



XV. Reilexion. 

Tom. î. TT- A cruelle flagellation afoic 
f* ^ i y rfedulE fon corps délicat ir 
un fi STMid épBifcniCHt,qu'il fuo* . 



INDECENTES. Jtj 

M eomba fom la péfiateur de fa 

S) Croix ! il en parut accable ; // 

3, gfmity ils'arrétay fans qu'il lui 

s, mt po/fible de faire m pas e» 

„ d-vant : on peu: juger de quai 

), œil y^j éi»«rr^«jf regardèrent (ï 

« défaillance, & avec quelle îa- 

„ humanité ils inlultcreiîC à fà 

„ foiblcflc. " 

Nous ne favons rien des circon- 
ftances de la Palilon du Sauveur, ' 
que ce que les Evangélilles nous 
en ont appris : S. Luc dit que pen- 
dant qu'on conduifoit Jefus au 
Calvaire {où il portoit fa Croix , 
iajidms fibi Crucem) on prit de for- J^nmuMi 
ce un étranger, appclié Simon, à 
qui ou fit porter l'inflrumcnt du 
fupplice,(^ impofitvrunt illl Cru- ziic.e.i}i 
tem peridre pojl jcfiim : on ne fait 
pas il ce fut par humanité, ou pour 
îbulagcr Jefus fatigue : le P. B veut 
émouvoir les cjrurs, & Jl fe croit 
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tout permis pour y parvenir : n'im- , 
porte, que celoitpardes faijirccés: 
i) vous dit d'un ton allure que 
.^cius gémit, qu'il s'arrêta, &; qu'il 
ctoic fi épuisé , qu'il ne lui ccoic 
pas polSble de faire un pas 
avant : 0 on lui roudent qu'il n'ac- 
cule pas vrai, quelle rèponfe nous 
donnera-t'il } Tans douce il n'oicra 
renvoyer au titre de /on hiftoirc , 
comme étant tirée dei feiils Livres 
faims. 



XVI. R E F L E X I O N. 

Tom. 6. TT* Lufieurs faintcs femmw 
' *** „ JL voulurent être de U fsrtie 
„ ( pour enicvclir Jefus ) les me- 
„ fures furent priles , à" le ren~ 
j). dez,-^ous alîîgnc ].iour partir du- 
,j rant la nuit. Efteâivcmcnt on 
» le mit en nurchc, mais Ibîc qu'il 
j> fallut attendre quelques -unos 
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„ des compagnes qu'on* avoit af 

„ Codées à Id htnne mvre 

„ (tiît que lesténcbrCs cuflcnt fait 
» peur , dès qu'on s'y vit engage . . 
„ Ibit même qu'on eût juge à pto- 
j, posd'cnvoycrquelques-uncsde 

reconnoicre la fîtiucfon des 
„ lieux , & pour en rendre hen 
n CMtfptet il eft certain que le gros 
a (le U eÀifdf iat rrès long-iems 
» en route. " 

Ne fetnblç-t'il pas voir des fol- 
les qui courent ks champs pen- 
dant la nuit i ou bien uii déta- 
chement de Vagabondes qui va à 
U découverte pour s'inftcuirc ,des 
démarches de l'ennemi , & qui 
doit revenir rendre hen cemfte de 
ce qu'il a remarqué. LeP.B tour- 
ne en partie de plaifir l'empreflc- 
mcnt des faïntcs Femmes , pour 
aller au Scpulchre i c'eft un ««r 



jiS Reflexions 
Jez,-veut <:\\ioa aflîgne ; il arrive 
des avanturcs quand on efl en 
marche, ilfàut s'attendre les unes 
les autres; ce fondes ténèbres qui 
font^f»r. Enfin le gros de Ubaudc 
cft très long-tems en route ; quel- 
le idée prendra ici le Lcéteur de 
!a piété de ces Femmes ?■ difons 
mieux, de ce pèlerinage ridicule t 
cft-îl poffible de diflîmulcr fcs fcn- 
dmens > & de paffer fous filcnce. 
des traits iï fcandaleux 



XVIL Réflexion. 

Ttm. t. „ A L'égard des apparitions , 
» X^foitdcs Anges, foit de Je- 
3, fus, on n'cnavoitpourgarants, 
], que caciques femmes dé-vetes t 
3, on fie dès lors àlcur Sexe, l'in- 
}, jullice de ne les pas croire. Ëc 
w Magdelcine vit trakct fcs com- 
» pîignesi comme elle l'avoitétii 
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„ elle-même de fmmes vtfioii' 
y, mires , donc des hommes fà- 
j> gcs ne pouvoient adopter les ' 
,j rêveries /amfiJèshtmrer. 

■ "CetXR réflexion eft déshono- 
rante ^oar Jcs premiers témoins 
de la refurrcâion de J. C. elle jcc- ■ 
ce du ridicule fur les faintes fem- 
mes , qui rapportefcnt aux Apô- 
cres. qu'elles avoîient' vû le Sei- 
gaeurt.il eft vrai qu'ilsne crureac 
pas d'abord ce qu'on leur appre- 
noit de cette réTurrcâion > Se 
cpé eex» nouvelle leer paroilToic. 
/ commeunJbnge: à" vijà fimtstt-' £«e.ir4. 
fe UUs fiaU dclirâmeiOiim verb* 
ifii. 

Mais il y a bien de la diiïiérai- 
ce , comme "je crois , entre ces 
deux chofes : ne pas croire , ou 
s'échapper juftju'à traiter Mag- 
deleine de femmf vijian/nire , 
& marquer pour elle im mcprlS- 
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qui aille jiifqii'à le croire eùshe- 
mri , en ajoutant foi à ion cé- 
moi^mgc , n'en déplaifc au P. 

" B. c'eil à contretcms qu'il imagi- 
ne qu'on difpiiroit, qu'on contcf- 
toit , qu'on fe difoit des iniures 
dans un moroenc où 'les Apôtres 
écoient parwgcs entre des fenci- 
'mens de crainte j de joye, d'cfpc- 
raiice , qui les tenoicnc plutôt 
dans l'agitation que dans l'in- 
crédulité : naa credentthus , c^" wi- 
rantihits pr^gaudmoïi pourroitfiip- 
portcr des converfarions plaifan- 

» tes , boutonnes , en forme d'épi- 
fodc dans une méchante tragédie 
de la Paffion. Si ce fpc£lacJc ctoit 
encoïc permis , je conlciUcroiS 
aux nouveaux Confréres de pui- 
lêr.dans l'Hiftoire du P. B. les 
traits les plus iomiques. . 



Digitizedtjy Google 



IN 0 Î,.C EN TE s. îij"" 



XVIII. RlFLEXION. 

ï( "1" E diTciplc bien -aime vit Tome t. 
jj i / en fe bailTant, que les lia- P*S**'* ■* 
» gcs cEoicntà tctrc i cctoitbien 
j, de quoi piquer U fuinte curio- 
>, fitè de [on smmr pour fon Maî- 
j, cre i il en réprima l'cmprcflc- 
jj ment fxr reJpeB pour fia Supé~ 
3, rieur. II jugea qu il convenoît à 

l'authcnticicé du témoignage 
„ qtic /<? C'/ir^ du Collège apofto- 
j, liquc , s'inflruisît le premier de 

toutes les circonftanccs ,■ afin 
„ que rapportant le fait des pré- 
,1 diâions qui l'annoncoicnt ; il 

décidait ^vec auihçrité ce q(fU en 
n fdllûit croire, " \ 

Tous les interprètes n'ont pas 
reçu ai'cc une égale abondance , 
le don des £crimrcSi ^jefuisper* 
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fu«dc qu'avant le P. B. aucun 
d'eux n'ayolc vû Ci loin dans 
L«. ces paroles : 'vidir linteamina fejî- 
î non tâmen introi-^it. Il faut en 
effet, beaucoup de pénétration &C. 
de fubtilité, pour deviner que St. 
Jean n'entra pas J*r refpeif pimr 
/on Supérieur ; ÔC que c'cfl: ce reC- 
pcâ: profond, dont il cioit pcinc- 
Cré pour fift Supérieur , qui répri- 
ma /a fxinte atriafitéde fon amour. 
Cela s'appelle voir clair dans l'E- 
vangilc , & s'en fcrvir utilement 
pour montrer que les Apôtres re- 
■ connoiflbicnc la primauté de Pici> 
«•e.^ Jean en ctoit fi occupé alors > 
.^u'il jugea qu'il foUoic attendre 
. la déeifion .ex ctahedrk du Chrf 
^^^t^s, avant qu'il crût que 
XC, rucrefrufa'tc/ c'étoit en plein 
Concile qrffe k queftion dévoie 
être terminée y il n'ofoît s'en inP 
fruircpariiii-mêmc. Réverîéstou- 
^ putes & imagination Êchauf^ 
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CHAPITRE VII. 
StiU hwUJipu. ' 

0ufqu'icî nous n'avons om- 
lidéré IHifloirc du 
veau TelUmcfiCj qocpar 
rapport au dogme & àlamorale; 
ces remarques n'ont tombé ')u(- 
qu'ici , que ftir dés parties déta- 
chées de i'Hiftoire. Ces points 
ifolcs les uns des autres , n'ont 
fourni matière qu'à des difcul^ 
fions de Théoiogie très diipara- 
tes , &c qui n'ont entr' elles aucun 
rapport. 

Mais renfcmble de l'ouvrage 
n'avoir pas encore été touché , 
quoi que ce ibit cet enfcmble , 
qui caraâerife un ouvrage, ÔCqui 
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rapprctie feloa fa jufte valeur. On 
peut réduire fous trois qùeftions 
gcnéralcs|, Jes obfervations qui 
peuvent être faîteis fur tout le 
corps de l'ouvrage : io> LHïftoi- 
ic cft-cllc fidèle î en fécond lieu * 
cft-eUe écrite convenablement au 
fujct que l'Auteur a entrepris de 
traiter ? & enfin eft-cUe écrite 
av<c pureté ic noblcflè. 

La fidélité de l'Hiitorien à ne 
fijppofcr aucuns faits , à prcfenter 
* les évépemens comme ils font ar- 
rivés , à cxpofer fans déguifemenc , 
hf léponfes, les maximes , com- 
me les adions de ceux qu'il fait 
parier, doit être la bafc fonda- 
mcntal^dc fon ouvrage : en vain 
cucllanteroi^il par des récits; s'ils 
\ font feux » U ÇCtd la qualité de 
l'Hiftorien : il n'eft plus qu'iui Fa- 
. bHcr. 

Cetiic première qualité de l'Hif- 
torien eft prefqueauflî rue à rcn- 
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contrer , qu'elle eft nceenàire,- 
mais fouvcnt c cft moins h ùuie 
de l'Auteur, que celle des mé- 
moires Cut qui il travaille : le P. 
B. ne doit s'en prcniire qu'à lui 
même de fa négligence à nous 
rendre avec iinccricé l'Hiftoire de 
J. C. Le texte des quatre Evangc- 
liftes expliqué parles faines Pcrcs, 
confervé dans fa pureté par l'E- 
glifc, lui fourniilbit une matière 
toute préparée. Les erreurs & les 
mcprifes font d'une confèquencc 
d'autant plus grande, que la ven- 
té de l'Hiftoirc faintc intérellc le 
dogme, &: qu'elle concerne la Mo- 
rale : s'il ctoitdcfcndu de s'écar- 
ter du vrai , c'ctoic fûr-touc en 
matière de Religion t qui régie 
notre croyance , & la conduite 
de notre vie. 

Il ne fera pas diiîîcilc décomp- 
ter plus de cinquante traits dHif- 
loire altérés , ùùiî&és , ajou^ , 



oufupprimcsciansla nouvelle HîT- 
coire > II on veat s'en c{<Hinec ta pei- 
ne > & il ne fera pu ncccHaire atU 
1er les prendre dans l'ouvrage: 
notre Critique les rapporte (idelc- 
tnentili elle cfl: défcdueufc cette 
Critique, c'cft parce que l'Auteur 
ayant craint de pfTer pour un 
lûsmme paflloané > s'eft contenu 
dans les bornes de la plus grande 
modcration , & qu'il a fait grâce 
à cette hiftoirc ûir plulicurs autres 
chefs qui ne manqueront pas d'ê- 
tre relèves pu d'nabilas çcns,2£ 
qui ne feront pas & réferves. 
- La feosnde obligation d'un hî- 
fiorien,eft d'écrire d'un ton conve- 
aable au fujet qu'il trfticé > & de 
ne pas s'enfler pour des détails 
communs , comme de ne pas 
ramper dans le ftilc buricfque' 
quand il traite de grands événe- 
mens il faut fur tout qu'il falle 
{wlerleshonuncs dansleurnatu- 



ici , qu'il ne défigure ças leurs ca- 
ra(3eres,& qu'on pui'flc les rccon- 
noîcrc tels qu'ils étoienC : fi l'hifto- 
rien qui a entrepris de nous don- 
ner l'hiftoire de k vie des premiers 
Patriarches, les faîc agir & parier 
comme des hommes nourris à la 
Cour ou au milieu de Paris , je ri- 
rai du ridicule qu'on leur prêt^îra. 
malt Ji mandata loqitertSt 
MHt dermitoÉst sut rideba. 
Appliquez ces principes à l'IiiC- 
toirc du nouveau Teftament, c'cft 
J. C. & fa Apôtres qui yagiflcnc 
& qui y parlent : l'hiftorien doit 
donc me reprcfcntcrj, C. tel qu'il 
a paru à Jerufalem & à toute la Ju- 
dce ; les hiftoricns contemporains 
& tciiio;ri5 oculaires n'en parlcnc 
que comme d'un homme rempli 
de s;racc & de ftgcfle , ièricux , 
modi^ft.-, humble, limple dans les 
rcponfss : un Auteur moderne de 
la même liiilcire cA donc obligé 
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d« faire palTcr ce caraârcre de lâ- 
gcflc & de limplicîtc dans fon ou- 
vrage, & j'aurai railbn de meplain- 
dre {i je ne puis recQnnoîtrc le mê- 
me Jcfus que les EvangcUftcs 
m'ont annoncé. 

Quelles plaintes n*a-t*on pas i 
faite du peu de foin qu'a eu le P. 
B. à garder inviolâblcment cette 
loi que les principes d'hiftoire lui 
impofoient % & que le rerpeâ: pour 
les Livres lâints exigcoit fpécia- 
lemcnt de lui. Qu*eft-cc qucl'hif- 
toire nouvelle du nouveau Tefia- 
ment î une erpécè de Comédie , oà 
chacun joue fon rôle ; te ftile bouf- 
fon m fair comme la bafe , & le ri- 
dicule en eft l'accompagnement : 
j'entend dire à quelques pcrfonncs 
prévenues, & qui n'ont peut-être 
pas pris la peine de lire cette his- 
toire, quelle éaite ooblemoit 
Se avec dignité/ que JeTus y parle 
avec majdSé & en Dieu » que rien 
n'cft 
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rîcn n'cft plus rnviflànt que fcs 
difcours : qit; cette hilloire cft tou- 
chante , qu'elle attendrit , Se qu'el- 
le inJpircdelcntimcnsiic religion! 
une leûurc rcflccbic & fuivic de 
ce livre, m'a fait naître des idées 
bien oppofc:;s à ce mérite préten- 
du de la nouvelle Hilloirc. 

Je prétends au contraire qu'i! Ic- 
roii difficile de l'écrire d'un ton 
plus ridicule , SC ii on n'étoit bien 
informé d'ailleurs de la pièce S; de 
la rci:>iondc l'Auteur, ( donc il 
vi';'-.t de donner une preuve ii au- 
tcritique cn abandonnaat fcn ou- 
vrage J on le foupçonneroit d'avoir 
écrie dans le dcficiii de rendre l'E- 
v.Tn<^ile méprifable. Que pcuc-on 
en cftcc imaginer de plus clioquanc 
que de donner pour ainfi dire l« 
'démenti aux Evangéliiles , en sf- 
^ibliliàm ou cn exagérant fans 
ceflc «c qu'ils ont aflurc avoir été 
4ii pw J. C. Pourquoi le P. B. s'c- 
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tartc-t'il de la fimplicicc de l'E* 
vangile î quelle afîedation infen- 
fec a-c'il eu à nous donner la Co- 
méiiic en prêtant des moeurs fran- 
çoifes au Sauveur du monde- iJie 
taie parler comme un homme or- 
dinaire cicvé parmi nous , & en- 
core quelle éducation lui donne- 
il ? un ton bas , comique , & bur- 
IclquC > ce qui rataillc les maxi- 
mes du Sauveiir, ce qui leur tait 
pour aiiili dire perdre leur Ibrec 
& leur vérité ; ici il me fcmblc en- 
tendre un Théologien qui diiputc 
fur les bans ; là , c'cft un Prédica- 
teur qui divife un icnnon & qui 
prouve chaque partie ; tantôt ccft 
un beau parleur qui amui'e ic qui 
divertit; &ji>Jques fur la Croix il 
confervc le dctaut de parler trop : 
je prie ]cs [.ct'iciirs de k convain- 
cre de la vcrirc de ces dctaiits par 
une Icâurc iuivic de l'Hiftofrc > fiC 
pour en épargnée la ^eioe à eciuc- 
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Tjuï s'cnnuyeroienr d'iincHiftuirc 
lï mal faite, je ferai palier Ions 
Jcurs yeux des exemples qui juiU- 
£eront ma critique. 
^- La dernière qiulicé d'un Hifto- 
tîcn confifte dans li noblelic &; 
dans U pureté du langage > on fe- 
ra étonné que j'ofe en parler , &c 
que j'aye la témérité de «nfurcir 
un homme qui paflc pour une des 
meilleures plmncs de notre lïéclc. 
Je ccnvicni; que le P. B. a une bel- 
le imagination, qu'il cfl: heureux 
à faiie des portraits, & qu'il plaiti 
l'ajoute qu'il a fait fcs preuves il 
y a vingt-cinq ans : je ne faurois 
ocpcijdant m'cmpêcher de dire 
que fon dernier ouvrage cft très 
négligé. 

Je demande qu'on ne me jugo 
point moiHtnéme, & que l'on »tr 
tende pour 4écîder> quel'on aie la 
ce que j'ai rapporté, quim'apani 
EcptctMiifible Se dé&âueux dans 
Yii 



340 S T I L E 

ion ftilc : t'elt par cii c«8 rciMT» 
^ues finiront. J'autoi's pû pnoec- 
trc ces derni , qui ne doivciic 
pas entrer en comparaifori avec 
celles cui conceiT.cnc le dogme 



ARTICLE PREMIER. 

Pxrdcs , Répûnfes & Acliens 

de Jesus-Christ. . 

ftXTOus pouvez vous autre» 
» V voui montrer à Jcraôlem 
M quand il vous pkic , vous n'y 

„ courez aucun dangfer j »i 

„ des mefures i ^Mfder àsm^ VOM 
pouvez vous dîipenfcr rmpu- 
» ncmcnt. 

Quand J., C. déclaroit à fes Apô- 
tres qu'il n'iroit pas à Jetufalcin 
•vec eux poury aâîftcr à Utcelè- 
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bratïoïi de là fête, ^aceoniplillbie 
Il volonté de fon Ferc: Sc c'eft cène 
volonté fiipréiné qui rcgioic toai 
lès pai 1 i'Écnvaia Taccé nous îaS* ' 
ccuic de la raifon qui lui . lit dîiie- 
rer de quelques momcns ce voya- , 
ge : Vos »fieneUte dd Sem fe/fitm jMm.t.7- 
hune y egê MttemnmtfceneUidSem 
feftHm iftam / Se pourquoi cll-cê' * 
parce que J. C iddi^efirgidgat^ 
*Ur ï c'eft parce que le moment 
marqué par Ibn Pète n'ctoic pas 
cacoKxaïvky^uU tMm^te^aftt^ JUAm. 
nuainm tmfUtum êfi, Lei hon>< 
mes ordinaires Se lur-touE les po« 
liriques o^l des mefitres a gxrder: 
ils ménagerie leurs intérêts avec 
foupiclîc, ils ctudieiicles moment 
favorables; ils ne fclivrentpas fans 
connoi'flàncc ' i mais l'Honime- 
Dieii n'avoir nulles mefures à gar- 
der avec les Jiiits ; il ne craignoit 
pas ics exccs de leurs palTions ôc 
de leur jalouHe > c'ccoienE les dé- 
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cretsdcla providcnc» de Dicuquî 
dccidoient Je i.ouccs fes démar- 
ches ; la volonté de fon Perc m 
étoit la feule régie. Meum temfus- 



Tom. 4. Puis adrclTant la parole à 
„ Pierre, retirez-vous loin de moi: 
1, lui dit-il, »vec menaces , vfitt 
^ me forcez^ de veits traiter e» en- 
V «, hemu Les difcours que vous te- 
^ nez me /candabïcnt , je ne les 
„ entends ^»'*irff borreier. « ■ 

Les Paraphrafes du P. B. dégé- 
nèrent toujouïs en bas Comique i 
il poiuvoic rendre Amplement ta 
**«*-f->«-parole de J. C. ^Afr retra JW«m , 
- famdAkm «wAi es y » retiitz vous 
„ tentateur, vous m'êtes un fujct 
„ dcfcandale. «Mais comme ces 
paroless'sdtcflcwàPienciaadQu- 
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c!c cette Apoftrophc, Se il fcmblc 
que J, C. ne la fait qu'à rcgi-cc,& 
qu'il eu fait qiicfqiis forte d'excu- 
fe : fûus me preez. de vûiis traiter 
eM (mcml .■ tOLicc la rcpi'imr.iiJc 
ne tombe plus fur h pciloniic i!c 
Pierre , comme le rcxcc lacrc le fait 
voir; mais fur des difcoiirs q^ie f- 
C. ne pouvoic encciidfc c]\\avcc 
horreur. C'cft ainfï que parlciulcs. 
pcticsmaîcrcsjqiundquckjiiccho- 
fc leur dcjjlaii , ceU efi horrible \ le 
tgitr me^leve -f. je ne vaus. tfUe»ds. 
atimechtrreur. 

III. 

„ Un Iiomme riche vïvoit au yom.^. 
„ railicudcvotrcPcupIe, un pau- p»s. 
i vcc maiidiant que je nammt 
,r Xa&are >, dcmcuioin à la pqrte . 
„ du riche. 

Ilfcmblc d'abord que Jefus rap- 
porte un trait d'Hiftoirc, guis il lui 
donncaulfi tût l'air d'ufiz iablc, ca 
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imaginant des pcrronnagu; (d) 
a» painire mttidiant t^ue je àûmmie 
L*z,Art : l'Evangflc nous £tic ai^ 
Iàt.*,it. percevoir un fait rccL Hûmê mi~ - 
tUm erat dines .. .(è" ergt ^uiaâHf 
meiidicHS ?!emne LazArus. 
ï V. 

Tomet. „ Ea vertu de l'union hyptjla- 
P*S- iji. j, tiqut de mon humanité , avec 
M IfiVerbcde Piea> j'ai nnegtoî-' 
„ re ^ui m'eft propre. 

Le Sauveur p^ric grec à des 
Galiiccns , i! fc fcrt du mot inai- 
îtivtt pour leur expliquer le mylté- 
, ra de Ton Ititamadon : gtoffîere 

V. 

Tom. 4, „ Tcfus marchoit i-uec tant de 
^ XS6. ■' 

(») Cum nominiplum fl:<itum illlus mm- 
iid dfligncc , datnni ilhid ci fUiOc à Cktifta 
Domino quoriamciunUi^uiitttitecoi^IueKt 
nunifilîuiii ci t ; aiquE sded meram inné pn*- 
holmi non hiftorigm InuratWBcni tflc.iUri, 




n a^cz loîa de lui. ^ 

Ces paroles j cf i&zj Âiitis frA- 
ccdebat sfcendens Jerûfilymgm i vcu- 
Icnr-ciles dire que Jcilis courotc 
les champs ? à quel propos le P.. 
B. donnc-i-il à J. C. une marche, 
fi précipitée ? prdceJere ni jamais- 
■ iîgniiîé maccbet âvec tau^rMide- 
vitciîc. 

VI. 

M Jevoiisfubfticucàmoi,pQi(r Tora.* 
M réconcilier les hommes avec 
mon Perc ccicftc i vous les ju- 
gcrcz far leur praire cmfif- 
3, Jion ; vous examinerez les dif- 
„ pojitions inccricurcs de leiu; 
„ confciciicc. 

II eft auiTi ccrcaiii que ces paro- 
les quorum remiferitis peccata. , re-J<>»m.*m, 
miltantur eii , quorum retitmc- 
ritis J retint» Jitm , fuppoleni l'o- 
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btigationde la Confcflîon auricu- 
laire , qu'il eft faux que C en 
ait faic une mention cxpreflc Sc , 
fpécialc , &qu'il aie parle de l'ocar 
men que les Confclîcurs doivent 
fàiie des difpofînons intétienres 
de la confciencc de leurs pfenitens : 
c'cft mal entendre Ics'intérêB de 
ia Religion , que vouloir en ap- 
puyer les dogmes par des men- 
fongcs. Nous déclarons haute- 
ment à cous ceux qui poutroienc 
s'en fcândalifer , que le P. B. n'a 
poinc ptîs dans l'Ecriture faînte , 
. que T- C. ait ordonné aux Apô- 
tres de juger les hommes Jir tetfr 
p-ofrt €onftffaH , & d'examiné^ , 
leurs difpofiaons iittérieures: c'cit 
un homme guidé par un faux zè- 
le , qui fubftituc fcs rclicxîons à la 
proie de Dieu , & qui s'eft ima- 
gine qu'elles croient admirables 
pour confoadre rhérc lie mais les 
'hérétiques a'aurom- ils pa^ occï-~ 
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iîon de reprocher au P. B. qu'il 
altcre i'Ecricurc à laquelle il cft 
défendu de rien ajouter , ni de 
rien retrancher : ^ais afpo/Mrit^^-t.ii 
»d hmc , appûf/et Deus ftf^er ilkm 
fUgAS firiiSds in Uhro ilU. 
V I I. 

„ Le dilcipl!; bien aiiiîC'Ini die Tom, f. 
„ coîit hi^: 'S':v^r\t\.\x,ficz.--uoHS kV*-i- " 

moi , ouvrez vorrc cœur à un ^ 
„ difciple 0|UC vous aimez &c qui 
j, vous aime , dites-moi quel cftle 
„ mallieureux qui va vous traliir ? 
„ je le 'usuxhien, répondit Je/lis , 
mais à la manière donc jc vais 
„ vous l'apprendre , vous verrez 
„ aflcz que c'cft pour vous Tcul » 
& que ie ne vous rends pas ie 
j, Maître de mon fecret. 

Qiiand i'aiirois la voix de Sten- 
tor , jc m'en fervirois pour me 
faire entendre de plus loin ; jc di-. 
rpis / jc ne reconnois plus iii i'£- , 
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criture faînte , ni fa noble fîmplî- 
ciie , ni la Majefté de mon Sau- 
veur. Il ne parle que comme un 
vain difcourcur &C ennuyeux » il 
rcflèmble à ces grands caufeiirs. 
qui n'ont jamais fini .• qu» veulent 
dire CCS fadeurs , je le veux hier» î 
fHaisk Umêniere dentjevdh vms. 
[apf rendre , vous verrez, ajfez, que 
cejt pour vous feul , rf- e)ue je *ff 
«JMM rends fAs Maître de mon fi- 
eret ? le beau fecçet à garder que 
la trahifoii de Judas , pour que 
Jean n'en fuE pas rendu le Maî- 
tre .' k voix de Stentor efl; peut- 
être une éxngéradon ; mais il fe^ 
roit utile à. prcfent qu'il y eût de 
ces hommes , pour crier contre 
les abus qu'on fait ici du Texte 
Jacré. J'inlifte de plus fu»; l'air fa- 
buleux de ce récit : Jcfus occupé 
à donner les dernières preuves de 
fon amour à fcs difdples , en 'm(- 
tituaM Ic Sacccmeitt de TEurf»- 
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'fiftie , ten^U des penfèa de no- 
tre rcdempDon qu'il alloit opérer 
(va: la Croix I n'autoic pas tenu des ' ' 
difcours 11 légers- , & lî peu con~ 
vcnablcs àla circonftance docisla-^ 
quelle il fc trouvoit. 

V I I ï. 

„ Moins d'une heure a lallc 
„ votre patience, &jcvous trou- 
f, ve plongés dans un honteux sf^ 
foitpfjpment. Eveillez - vous , 

^ croyez-moi l'heure cil vc- 

„ nuë où le Fils de l'Homme fc- 
0 ra livré encre les mains des 

Gentils, ce moment n'cil-il pas 
„ bien propre au fommeil de fcs ' 
„ Ài{ci^\e%? raugijfez, de votre p*- 
„ rif/^,lcvc2-vouslansdilicrcr. " 

Ce ton grondcurn'eftpas du Fils 
<leDjetb<]ui fupporta avecpatten> 
ce toutes les foiblelTcs d es Apôtrcsr 
oo ne voit pas qu'illeuraitdit do ' 
rougir de Utir fsrefe , tc qu'il ait ■ 



MO 
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traité leur fommeil de honteux ap 
jtupjfement : il iavoit que c'était 
la crillelîoqiu les avoit abbatu; il 
leur Éiit des reproches plus doux 
HMb.i^. Se plus toudiAusï aMfpetnifiis 
«fli horâ vigiUre meam* . . dormi' 
te jam & requiefcite, 
IX. 

Tom.f.pp. „ Déterminé & réfolu , quoi' 
ijs- teiijô.irs tourmenté , il rc^ 

„ vicnr-ilcsA}'ôrrci,iIsdormoicnt 
„ cncoic. , . Jefus les éveille. . . il 
retourne à la prière. . . , -vous le 
„ vpnlez. mon Pere , vtus ferez, 
n t^i- Je mourrai dans les op- 
„ probres , - & j'expirerai fur la 
„ Croix. 

11 femble que J. C. tourmenté, 
ne confeiit à boire îe Calice de Ta 
PalliDu que par dépic ; il y a , ie 
ne fais , quelle indécence à ren- 
tiK,i, XI, dte ces paroles , veritmtdme/t neit 
met^vêtwffis , fed tu» fiAt , 




CKprimcne une volonté paiGhler 
mcn^foumife , par ces mois iw-' 
dis , -vgus U 'u$hUz. fUm Pere > vous 
ferez, gbéi % il faut être tourmenié 
ic agitfe d'une paf^on wolcnte # 
pour exprimer ainiî ion obéiflîui'- 
oc à Dieu. 

X. 

„ Jcfus voyant auprès de lui , 
„ fa Mcre &c fon difciplc , leur m- 
h die ces treis courtes par^Ut: vous 
„ m'afléz perdre , dit-ii à Marie, 
» afiurcz-vous cependant de re- 
„ trouver toujours ici bas , i/es 
„ foins des Attentiens , dans 
„ mon diltîple. Je vous donne un' 

Fils , voila celui qui déformais 
j, vodscn ticndralieu. Pourvous, 
„ dit-il à Jean , vous êtes mon . 
„ difciplc , je vous aime 3£ je 
„ VQii! quitte i mais je vous lâillè 
„ une Mere , fouvenc2-vous que 
n e'cft la micnac. " 
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■ Le P. B. oublie qu'il vient d'à- 
Tiirtîr, que Jcfiis ne dit à la Mcrc 
àÙ>n difdplc , que trois cottr- 
fes ftroles, car aujU-tôc après il 
fait prononcer un long diféours à 
rHommc-Dicti , quckrigucurdu 
fupplicc de la Croix , dcvoît em- 
pêcher de parler beaucoup. Dans 
le Texte de l'Evangile , ce ne 
font que doux mots qu'il prononce 
Jtmai. ij_ avec effort , &; avec peine ; ecce 
FiltHS tuttS , ecce Mater tua. Mots 
éno-giqucs &: plus exprcffifi que 
le vain babilfage du Commenta- 
teor. 

Ainfi de deux Hiflorîens donc 
l'un rapporte que Jcfus n'a dit que 
CCS moKS: Femme ■voilà -vâtreFils, 
te l'atitre , qu'il parla en ces ter- 
mes : vafs m' allez, ferdre , affisrezf 
•vous crpendam de retrouver t»u~ 
jours ici bas des [tins des attea- 
^•ns dam mon difàpie ; je •vous 
à»me tm FUs , «wîm febà awi dé- 
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firmah -vous en tiendra lien. Je de- 
mande au quel devons-nous ajou- 
ter foî ? eft-ce a un Auteur qui 
écrit comme il liii plait , &ns an- 
choricé, fans principes , vrai- 
lêmblancc i ou à celui qui dit ce 
qu'il a entendu , & qui ne l'a 
écrie que par inCpiraucn de l'Ef- 
ptic fainc ? en vain le P. B. nous 
rcprcfcntcra-EÏl que fa longue pé- 
riode contient en fubllancclcs pa- 
roles de J. C. )c fuis touiours en 
droit de lui demander fi J. C. a 
prononcé ces paroles comme il 
me les rapporte ; S'il'a alliiré à Ma- 
rie qu'elle ne mancjueroit i<i bas , 
m de foins ni d'attefitioKS , ou s'il 
lui a feuiCmcnt donné un Fils en 
la perfonnc de Jean. Il faut répon- 
dre juilc , Si il faut convenir que 
J'Hiftoirc nouvelle n'cft pas fidè- 
le. Le P. B. ne conviendra pas 
qu'il y a du ridicule & du comi- 
que Ëiicc faite des complimcus 
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àMan'eparJcfus, &quecescoai^ 
plimcns ont tourrair d'une fable/ 
il n'en conviendra yzs , dis-je t 
mais le Lcdeiir judicieux apper- 
ccvra ailcmcr.E ^ue cesfoiits c^ces 
attentisîis qui font promifes à 
Marie , ici bas , font une pucrili- 
EC miftrabic, 
JKA/.J7J. Aurcc béviic prife il'.iprcs le 
Pere Hsrdouin , [ a ) „ Jean 
„ rctiia Niaric d.iiîs laMaifon " 
comme li l'Apùcrc qui avoir re- 
noncé à tout , pour luivrc Jefus , 
& qui n'avoir peut-être que Tes 
filets avant qu'il le fuivît , eût eu 
une Maifon & un ménage à la 
*7. mort de J. C. ces paroles de faint 
Jean ô" ex illâ horà accefit eem 
tiifiifHl»s io jmt avoicnc toujours 
été ptifès en ce fens , qu'il la prie 

r«) Didt nunîfux Mulictifhun dcincept 
h:ibtbis pio iilio, ego cnim jun à te lult- 
lot : dcinde dicit di{ci|iulo : lu hanc de me- 
ttent coliio. tt ex ill» hota acctpil eim dif'- 
cipuluf in fiiia tdtt , ut lècum tcmp ci cITr. 
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& l'adopa pour fa Mcre : ou b;cn 
comme die £iint Auguftin , il la . 
prie pour lui rendre les devoirs 
d'un Fils à fa Mcrc , fifiefif càm Aup^. 
mn in fui frddU,qux nuUi propria ^'"^ 
fo£tdeM , fid tpàa qm frewi* 
difpenfatiâfie euraè4t : Se en enec » 
indépendemmenc de cetce circonf- 
tancc remarquée par liunc Augus- 
tin , que Jean n'avoit n'en > Se avoic 
xenoncé à tout; le [cxte Grec ne 
délîgne pas que Jean ait une Mai- 
loa, par ces mots tîi t< îji«:laver- 
ûcai Syriaque Se Arabe rendeuc 
CCS mois par les fuivans, «^y?. 

XI. 

„ MonPerff,s'écrie-t'il, voyez tom. 
„ cequetbntfoijfrnrà votre lrils,r*s-5j*. 
„ ces hommes impitoyabUs ■,\fvous 
„ con)weàcTzgxàcr ce cruel fpec- 
„ Mf/?,avcc moins d'indignation 

contre leur erumtk , que de 
,^ compaffîon pQut leur ignoran- 
Zij ' 
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f, ce/ les Malheureux ne favent 
K ee qu'ils font / 

Oui, cette Prière eft adorable BC 
faintc , elle eA un mchiéïe de U 
patience de JeTus dans Tes foufirtn- 
ces , &: de là KndrefTe pour Ces 
cnnetnisrElle diminue le pédtté 
dei Juifs , elle en follicît» le par- 
don ; mais eft-cc celle que le P. 
B. fuppofe que Jcfus adrriTa i Ton 
Porc? non: cette Prière cil phitôt 
un reproche, une plainte amete^ 
& une exagération des foufFran- 
ces de J'Homiiie-Dicu : on. n'y 
parle que de crue/ f^eiîacle « de 
trmutt , â'hemmes impitêy^éles <^ 
tU m4lhegreMx. 'Majs je teconnoîs 
la douceur-de Jelùs dans tes pa- 
roles de faine Luc Pn/er , £mitte 
illis y nefciunt enîm màd ftcamt. 
■ Si Jefus avoir réclamé fur la ' 
Croix , la Jûfticedc fon Perc , pour 
punir rattentac des Juifs , 8c qu'il 
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l'eût engage > en lui rcpréfentanit 
■ l'atrodré Su crime, auroic-il em- 
ployé d'autres [crtncs que ceux- 
ci , pour ibllidter la vengeance 
du Ciel contre les Juifs ? 'vous 
vtyex, ce aae fo»t feuffrir i uoire 
Fih , ces sommes impitoyables : car 
tous CCS mots portent : c'cft le Fits 
de Dieu qu'ils crucifient i iis fe li- 
vrent à leur déïcidcavcc craautci 
reH un cruel fpe él acle en cft 

tcmoifi : Dms veytz, : autant de 
Circonftanccs qui doivent déter- 
miner Dieu , non pas à pardon- 
ner à ces hommes impitoyables , 
mais à u£ct envers eux de la tnér 
me rigueur qu'ils exercent fur ft; 
Fils de Dieu. 

Ce n'efl pas la peine de faire 
obfcrver que cette paraphralë eft 
trop longue, que J. C. n'avoïc 
pas la force de parler Ci long-cems. 
lûr la Croix , Se qu'il cà faux qu'il 
l'aie Bât- U fijffîc de remaïquer que 
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c'ert ia pit/Iion & la liaine plutôt 
(juc r.imour pour les ennemis , 
(jrii paric-jt dans la nouvelle Hif- 
C'jiic de I. C. 

XII. 

Tome (S ,> M.igdcJeiiic donc vous con- 

«a- „ r.vy.ii:/. la icrvcur U cûuragc, 

j, m'avoic vûc la première , elle 

„ cft venue votis le dire de ma 

)j parc , vous ne l'avez pas crû. . . 

n un nombre conlidérable de 

m' Fcmmc5 ■vertueufes , honorées 

J) tfc ma tonfiance , dignes de 1/0- 

3> tre ejlrme , envoyées par mes 

» Anges , & chargées par moi- 

n même de mes ordres , les exc- 

»* curent avec promptînidé , &c 

» vous traitez leurs c{ifcours di- 

>. magination d- de rêveries. J'ap- 

» patois à deux de vos Compa- 

" gnons , ils -viennent tTùU 

» h€ues vous rendre compte de 

" * OC vous foumctwz 
» pas. 
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C'cft le touchant Commentai- 
re de ces paroles : exprûhavit U4rt.iSf 
imredmlitstem eamm , & duriiiam 
cardis , ^iiia ils qui -vidcrmt eum 
refitrrexijfe , mn crediderunt. Re- 
marquez toujours, & ne perdez 
pas de une que J. C. eft habillé 
à la Françoifc. Cela plair an L-îc- 
teur qui aime à trouver des phra- 
(ês qu'il efl accoutumé d'entcii- 
drc dans fa coiiverfation ; peu im- 
porte au P. B. que la chofc (ô'it 
vraye; ii le récit plaît, il cft con- 
tent. Les Aurcurs comiques fc 
foucicnt peu du vrai Hiftoriquc , 
le vraifemhlablc &: l'amufanclcur 
fuffit. 

Je ne finirois pas s'il falloir re- 
lever tous les travers, les bévues &: 
les cxprcflion^ boufonnes qu'on 
rencontre prcfquc à chaque page? 
& je puis en dire, ce qu'Homère 
difoic des Nations &; des Ciie& 
qui fc trouverenc au Siège de 
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Tioye. Je ne poitrrois les nom- 
brer , ni les dctaillcr fuffifamcnr, ■ 
quand j'auroîs dix bouches flcdix 
langues , Se une voix d'airain. 

itth 



ARTICLE II. 

Eêàts faux,, htriis (jr comifuts. 

Tomci. » T Es Anges trop honoras de 
P'P '71- » .1 / Te voir les Minîfttcs ( de J. 

jj C. ) lui prcfencerent les nfrât- 
„ fi&;^«iw/w dont il avoir befoin. 

Jcfiis avoit jcnné pendant qua- 
rante jours danslcdérert,&après 
««fc 6 4. quoi ii siitfaim , fafies efurtit. Oc 



prhkxite-t'oa desn^âiéhiffemcm k ■ 
un homme qiiî n'a pas mange de- 
puis long-ccms î l'Ecriiurc clic que 
les Anges Tervoienc }cri.is, Minif lUé 
traèoBt et. Miniilcrc qui ne peut 
fc rappotccrqu'à la néceffiic qu'il 
âvoic bien voulu relTctuîr de pren- 
dre des alimetls. 



j, Nous venons pour apprcn- Toine»; 
„ drelic'cft en qualité de McUic, ^ 
„ que vous ailcmblcz le Peuple î 
„ au nom du Mclîlc , Jeaii-Bap- 
„ tiftc fiu iiirpris &f indigne ! mti 
„ le MeJJïe ! reprit -il avec force., 
„ Non , je ne le fuis ^ês , je vous 
„ le déclare en vcritx;} non, je ne 
„ fuis point le Chrift. 

Ton des Poiflardes de la Place 
Maiibert. 

III. 

„ Pour l'Enfant, il fouffroic, il ' Tomtf 
» étoic fenliblc comme les autres 
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^ à U dàuleai'de tofirâtîon % il 
„ laiflbic appercevoir dans fes lar- 
y, mes U. dans Tes ccis > la condi-^ 
p pon de la nature. 

L'Ecriture n'en parle pas. Cs 
jécail des douleurs de [Oférttign-, 
eft de l'Hiftoire du P. B. tirée de 
Jïi finie tttuginxtion. 



*taaxj, Ceux qui tenoicnt des dîf- 

*^'** „ cours à psu près femblabics 

■ „ contre le Fils de Disu , blaf- 
„ phcmoicnt impiincmcnt , ils rc- 

■■ - „ pctoicnr le Ln:gagc des Maî- 

■ "„ trcs , ils faifaitiit leur cowf j Us 

méritaient des grâces. 



V. 

ToBiej, plulîenrs habitans de Jerufà- 

„ lem, étoîent venus vcir Mar- 
. „ tbe & Marie , pour taire aux 
x> AtaxSrsvKSjleifrctmpliTJtemde 
» etndelé^teej fut la mort de leur 



I V. 



Réflexion puérile fotte. 
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„ Frérc. " Vt €onjoUrentur. 



Nous ne favons pas fi les Jui& 
fâifoîcnt des complimcns de con- 
doléance à k Françoifc: il eft cho- 
quant de leur donner les moMirs 
de nos jours. 

V I. 

„ Le Dodeur fende bien que Tonit|. 
„ le terre 'm ne lui éioit pas av*^- 

tngeiix , ( celui qui avoir quel*- , ; 
„ tionné J. C. fiir le plus grand 
„ précepte de la loi. ) // nhandtn- 
3, nx U ftrtie , & il hilla , 11 on 
1, peut parler ainfi, le champ libre 
)) a fin -vainqueur. 

Oiii , on peut parler ainfi dans 
la rue i.iint [acqucs , & non pas 
daijs une Hiftoire , & moins en- 
core dans une Hilîoirc racrcc. 
V ï I. 

„ Jcfus-Chriftrépiiquaaunou- Tomei. 
t> veau Soldac qu'il vouloir rwtf- P»S* i^î- 
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„ jef dâiu fi Milire , kiflèz aux 
„ mom j le foin d'cnfèrelir leuis 
yy tDorts< 

On enrôle îcs Soldats , mais J. 
C. coiivertîllbi: les pécheurs , & 
il les appclloit pat la force de la 
grâce. 

VIII. 

TwMi. „ Vous iâvez qu'EIilabeth cA ' 
'^"* „ avancée en âge» icc^cn'âyin^ . 
K jttSMs eàdenfàHt^ dlenepoi:i:>. 
„ voit nanirellanenE devenir Mo- 
„ te « 

, . La conléqucnce cft-elle jufte ! 
mais on peut pardonner à un Rc- 
L'gieux de mal conclure , quand 
il s'agit de maternité ; il eût été 
■cependant plus fage de s'en tenir 
au Texte facré. 

I X. 

' Tomfcï. L'étoile s'arrêta en cet en- 
„ droit, & elle, s'abaifli fyc la 
n Maifon. 
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Le P. B, ne conno;c donc pas 
Ja grandcui" des étoiles : il n'y a 
que les pcrfonncs fimplcs , & le 
pctîc peuple, qui pourra compren- 
dre coromcm Ictoiies'cftabaiiïce 
fur la Maifon où étoitjcfus; d'ail- ^ 
leurs, l'Ecriture ne dit rien deccc- 
tc circonftarxc i l'Autheur a pil 
prendre cette opinion en conful- 
Knt qudquc gtavurc. 

X. 

„ Les Bergers contemplèrent Toiataj 
„ à loiJir le divin Entanc , quiP**''''' ' 
„ fans lé découvrir , les voyoit à 
„ les pieds; avec «flf^^f*-*' com- , 
„ plai/ânceiilsreçucemfansdoih- 
^ te,{esptxmîaxsfipvgiirs. 

Sans doute il tes prie an men- 
ton ; car qndies autres faveurs 
l'Enîar.t pouvoit-il leur donner 
avec une efficace complaifance ? 
X I. 

„ Jcfus fongca à rappcllcr fcs TmmïJ 
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„ Apôtres auprès de lui , il leur 
„ donmle reiuiejc^outiCaçbar- 
„ naum. 

Tom. *. ,) Pluficurs faîntc! Femmes » 
S*SF'-*- „ compagnes ordinaires des voya- 
„ gcs iJii Sauveur, ftfaiww/Àrf 
„ tie U finie ; ( pour cnfevelît 
„ Jcfiis bcrlie parue de ptaifîr/^ 
( „ les mcturcs furent prifes, & le 
„ rtnâez,-voui airignc pour par- 
„ tir àm?x& la nuit. " 

On donne ît renâez-^cms pour 
iRi divertiflèmcnt / &: on die que 
ce termeeftemployc aufli par des 
Auteur libres , pour fignîHcr des 
- entrevues criminelles : il efl: donc 
' très indécent de trouver des rcn^ 
d«G-wus dws rËvaneilcT 
X I I. 

-Tomej. . ^ 1^ bonpHblîcain, {c'cftZa- 
„ «hce ^ tje fe contenoit pas de 
M joye , CQ voyant à fa table le 
n CbriâenvoyÈdeDieu'pouEle 
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unâ fdi¥ite curiojUe ; il groDoit 
3, frojondiment dMS fon cfjjric, 
tous les traits de ce vi/Àfe Wa- 

Réflexion ititcrefiante .' Zachcc 
niangcoit Jelijs des yeux : c'eft le 
P. B. qui voLis le dit î il i'a vu , ■ 
temme ilgr4Vfit dans fon clptit » 
Us tr*itt dn vifdge adorable. 
XIII. 

„ Vous voîià devenu Galilccnî Tàne^^ 
rien fans doute ne convcnoicl^*'" ' 

3, davantage k an vieux Séaateur 

„ de Jerufalem. 

Le Sénat ccoit à Rome , & le 
Sanhédrin à Jcriifjkm ; Nicodé- 
me viCLix i>,^^,!.V;.;-:i Jcruraiem, cft 
aufit dcui:!k.c qu'un Scribe, ouua 
Pharificn au Sei;;it. 

' XIV. . • 

,) C'étoit peu pour ces indk Tonwr^ 
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„ gnes shâteuTs , de toucmcntcr 
1, l'iimocent par les mains d'une 
t, vile câtuiUe. 

. La canaille eftuo terme vile, 
cfu'ou r*.abandonné à cette par- 
tie des hoinmes d<»ic parle le P. 
B. il n'cd pas plus propre à expri- 
mcT les Toldats qui iarulcerent J. 
C que celui de Sautèitrsy pour 
ûamtt les Princes des Piètres. 
X V. 

Tome r . „ Les Soldat! dîviferent fes vê-. 
'^*"* „ tcmchs en quatre parties, eé- 
„ tmt li ttut fi» bien. " 

Toawf. N'oubliez pas que J. C. avoft: 
'^Mw ». de domiàU j Nazareth, 

f^j7». ^ qu'il avoir des oreillers pour y 
rcpofcr Ta têcc : 

XVI. 

Tomef. Laiommc (de 30. deniers) 
pigciiS. itoitbienmodiquepouruny?r- 
» vicejiii^ertait sxtai& un icr- 
» vîc« 
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5, vice à quoi on s'offre, cil tou- 
3, jours afîcz payé pour ceux qui 
i'achencntjonn'cftpluscnctac 
a, de la faire valoir. 

La réflexion eft judidcufc: Ju- 
das n'ctoir pas un bon Marchand i 
&: le fervicc qu'il rendic airx Pha- 
rifiens à qui il donna ojccaiiondc 
commeccrc un dcïcidc , dévoie 
être mieux paye. Le P. B. allure 
que $0. deniers ctoicnc trop peu 
de chofe. 

X V I L ■ 
„ Maître , que m'annoncez- To*^iu 
„ vous de pénitence Sî de conr^^***" 
„ verfion ! commo li j'étois de m- 
>, TASlere k oublier twsdevoirs,dr 
„ vous manquer ^'bs le hefein î 

Fanfaronade, Pierre auroir par- 
lé comme dans l'Evangile , s'il eûc 
dit : „ Seigneur, quandiJ foudroie 
n que je meure avec vous, jç ao ■ 
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^, wuB renierai pas. *' Mais cent 
Ëiçonelltrop liinple, Picrrcn'au- 
tôit plus un ciraâcre décidé ; Si 
dans les Comédies , il faut donnée 
à tous les perfonnages des cancr 
tercj &ipMm. 
« XVÏII. 
Tome T. » JeannedcMKoirpas Pierre 
"*««e*7>. „ nereâlfi^itOiafsra^tiQU- 
„ dlemenc dierché dans lafouie> 
„ ilfuctnonifiéqu'on n'cûtpaseu 
pour un homme qu'iliionoroiti 
„ fiïwiwfytfWfA^/j les égards qu'oh 
a, avoir eu pouriui il pria la feï- 
„ vante de lailîêr entrer un ^<ir/f- 
„ fw//V»-t^^J''ww, auquel iis'in- 
„ térclToit. 

Quelle mtMtification pour Jean , 
de ce qu'on avoir manque à fon S»~ 
firîtmiz os Chtfji keuméy âce 

<Tï..: .'■ ■ XI.X. ; , 

T.j^ïji, Valm.(ltfi>i»c du prfc 



V, fiffioiectouclemalqu'jlsavoient 
9) coutume d'en entendre dire i 

lear maître. L'occs/it» étoU htlît 
>, pfiur m Afitre, Pierre la lai'fla 
n échapper, Se fc voyant fcul de 
" fi'* JèmhneHt i 'A n'ofa fe dccla- 
ï, rcr, il prie le parti de laiilèr dî- 
„ re , & de (c cJiaufîcr indifliércin- 

ment avec les aurrcs. 

Je ne fais comment expliquer 
le ridicule que j'appcrçois dans; ce 
récit. Je fuis choque d'abord qu'on 
faiîë de Pierre un Dom Guichotta 
toujours prêta rompre des lances. 
Puis .quand j'entends que Pierre fo 
seyant fiul de fon fcntiment , prend 
le pard du lilcncc, je crois qu'il 
Jîc s'agit plus que d'une diipute 
de mots , ou d'une querelle do 
rien, dans laquelle Pierre a raifon 
de ne pas encrer. C'cft pourquoi 
^ il prend le parti de fc cliauffer Si 
-fk laHl'cE dkf. 
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Fiirrr fi vit fini il fin jMp- 

fcul de q'" f"' 

à Tcfus, & qui crut,c|l lui. Quelle 
cïprf'o" fcindaleufe ! dpit-on 
appellcr ,n finlimtM kcroy»DCC 
de Pin" »" •^'ffi' ' °= k™« « 
KniTicnt que quandtt figrâM fO» 
opinions de l'Ecole 

XX. 

t™.,. „ Ils•aoig■l>duftn,&ils> 
™ „ procha dcli porte, .dijjim i' 

■ . „ !iA>ft"- 

■ ■ fe prctenta , & 1 ayant nfmfit 
'l dal.s l'intérieur du vcMbule ! 

voyez-vous ccthomnae,dit-dle, 
,, c'eft un difciple de )efus i c'efl: 
, mi de ces Gdiliins -vtgiimis , 
'„ donc nos Pontifes veulent ?»>•- 

,^ y Etiwiïto « «mîrfciw homînls iftin* 
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' Convenczqaelc P. B. manque 
bcaiicoup i fon cour m 
}can, & qu'il n'a nuls égards pour, 
lui, qu'il le fait traiter par la fer- 
vaatc comtnc Un polîflbn >- elle le 
pouflc, le heurte, & l'appelle -va- 
gattad de Gédftée dont on.va piir- 
gcrlèpays. L'Apôttc perd conte- 
nance,' cherche à s'échapper. 
'XXI. 
- Le pauvre Apôtre ûhfiJé de 
M tous cotés, confùndst ■^xc tant''*' 
„ d'indices , ne fc rendoit point . » 
M je veux être anatheme , diï-il , 
„ réfuté four infime i.^SfiVya.- 
„ nois l'homme dont -vous ' me 
M parlez. " _ ~ 

On nom repréfcntc Pierre toué- 
honteux, & comme un petit maî- 
tre qui vient d'cttc hue. Enfuitt. . 
on plaint ce- fmvre Âfôtre : & 
aptes tout, o'eft-il pas.digo^de ■ 
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COQS cotés i on le ract au nomferc 
des difdpîes de Jcfus , c'eft-à-dîrc 
de ces vâgiAtfids donc on va pur- 
ger le pays. Pierre tâche de le ti- 
rer d'affaire , en jurant fur fon 
honneur ; & il coniént à être rc-f 
piitc^cw i>ifSme,s"\\ connoic Jeftis. 
C'eft ainfi que le P. B. augmente 
le rfdicule qu'il prête à Pierre, A 
propos de ce ferment , je veux être 
te^uii:pattrinfame,hV. B. ncs'cft 
pas fouvenii dans ce moment du 
' mot de la Conaédic de Lazare , 

Dîea me damne , Mirdie m mie ■ . 
- Si Je &roû <i«'il Gu, en vie. 

ï*ciH-étre l'auroic-il fait jurcf d'i*- 
ne autre iiçon? 

X X I I. 

J^l^-': « Ptw î.cu-^ft'M k rappdlfr 
t*"- «'^w^a-^r^ dc-Pjme,oAprfe- 
»'«piï: dabordqàe c'eftluî quiy* 
iS cmmtwet là ciurie doot 



„ Épcesqu'aTo|iaM.lesAçôtrcs,iE 
„■ en ponoit une. ■ ' ■■- 

Ceft le caraaerc de ùn&soa. 
qu'il a dans l'HUtoke du P.- B. &' 
a eft aisé de fe le rappeHer , puif- 
que c'cft le rôle qu'il joue cond^ 
niiecmcnt. 

xxni. 

„ Le divin Maître pcrmcttoir 
^ à Jean«»f fine de familUriié'^* 
„ refpelhenfi , qui le mettoit en 
„ àtoit lie rif/jner (tien des démâr- 
„ ches > que Piercc qui croit le 
„ ChcfdesApôrtes,fcfer6itfr&/ 

mterdites..A\ lui dir tout bas,, 
„ Seigneur jjfiric-wiw , ou- 
i Ytez votre coeur à un difciple 
„ que voùs aimez &C qiri voutf aï- 
» me. 

C'cft le P. B. qui met de lui- 
même Jean f» droit dt rififuet 
éie» 4et dtTfmrfhi ^tc Jejùti: ■ i 
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: X X I V. 
Ttn.t: „ Souflfrcz que i'ofc vous lèà- 
» re , vms ng ftitritz, mioîr de- 
„ imuêes râ^ms de vous abaiâèr 
M juTqyes la > jamais je n'y coik' 
» faauïaù. 

Pierre ne peut confcncîr à voir 
JcTus dans la pofture d'un doincf 
xiquc, &c s'humilier jufqu'àlui la- 
ver les pieds j il s'cxcufe donc par 
'JMk ij. humilité. Nm l^vahis mihi pedes 
in dternum. Le P. B. va plus loin 
que l'Evangile , Se pour faire ri- 
re fes Lecteurs , il lui mec dans Ix 
bouche une impertinence. Fous- 
ne fiuriez nveir de bonnes raijom^ 
La réplique eft bien vive , direz- 
vous ? eft-ce le langage d'un dif^ 
ciple qui avoic connu la divinité 
de J. C. Le P. B. a prévu la dif 
fitiilré; c'cft pour quoiPicrrc dc- 
tnande à J. C. la permiïTioQ do 
l'ioTulier >Jn^cia.-^»e j tfe_ vaas k 
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'MrCi vous ne fauriez. avoir ie bmt- 
wesTÙfim. 

XXV. 

Caïphc avoir ordonné que Tomej» 
„ dès qu'on fc fcroit faiii 

z^réen , on le conduisit chez 
„ Anne , afin qu'on riacérogeâc 
3, le premier, s'il vouloit /e»*w»- , 
I, le fUifir. '■ ' 

Quel divertHlèmcnt .' qu'il cft 
bica trouvé : 

XXVI. ' 

„ Néanmoins ajoura Hérodc.^^*" 
„ ne Traitons pas un malheureux i 
„ comme on rraitcroît un crimi- 
^ nel , cet homme aa fas Tejfrit 
a, de tetr*. 

Ce trait n'eft pas detHnc i fàf- 
rc rire , &c >'ai tort de le mettre 
parmi les Brouhaha du P. B. Il fe- 
ra naitre' de l'indigoatioii contre 
celui qui' nict cette impertinence 
dans h Exmche d'Hérode'> s'il a 
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fair revêtir J. C. d'une robbc blan- 
clic , s'il !'a mcprile , /pre-vie 
tumiW n'a pas pouflc l'infolcncc, 
jufqu'à dire , ^ue J, C. Ktvoir fas 
Cejfïis dètre criminel- 
XXVII. 
:- fonie f . " ^cs quatre bourreaux appel* 
P*S* ii^-Z }j lent à leur fecours tous les Sol- 
„ dats de la garde : ils dépoiiil- 
j, Jcfus .... ils cxpofcnr hrutale- 
„ ment à leurs regards infolens , 
. » le Corps divin du Fils d'une 
„ Vierge .... comment regarder 
3> Ton lilence dans le fore' de cet- 

On veut exciter ici fe compaC- 
fion , je le vois bien J nuis je ne 
faurois pleurer à des récits em- 
poulez : les grands mocs ne m'é- 
meuvent pas , &: le fort de la &n- 
glantc heiicherie , cft une idée & 
' Bizarc , qu'elle caufc 'deç difirac 
tiôns 2mii'doi]lci]r;|' '". 
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„ Jclûs lié ilr^fl^f cordes, &'roni,m[i; 

j, honteufcment «mfiné dans un 
coin du vcftibuic , eft l'olijcc 
adorable de vcncration des An- 
„ ges . . . ceux-ci lui donnent des 
„ ^ufflcts , les autres le cbai^cne 

Belles jm.igeî dignes du Aijet t 
vous voyez que le P. B. cft mieux 
inftruic des drconftancesdclafia- 
gclUdoi^., que Êunt Jean cémoin 
pculalre. 

Je fcns que je tombe dans des 
redites enmiyeiifcs, en avcrri^nc 
'^ue l'Evangile ne dît rien de ce : 
détail .ï mais peut-être qu'on ne 
mcpatdonncra pas, den'cn avoir ^ 
pas averti plus fouvenr. 

XXIX. ' 

„ Deux difciples (d'Emmaiis) Tomt*, 
^ frapercnt à la porcc ; en Us itt- XttP 17* 
^ treéttftt. Us marquèrent un û 
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„ grapd cmpreflèment de parter 

„ aux Apôtres, qu'on /rmr dW* 

C'cft ainfi qu'on traite les Am- 
ballàdcursàlaCoiin on les intro- 
duit , on Icuf donne Audience. 
Comincnt ces pauvres Galilécns, 
dipcrsés & faills de frayciir à la 
mon: de Jcfus , tiennent-iis dans 
un moment l'étar d'une Maifon 
Souveraine f c'cft la magie blan-' 
chc du P- B- 1"' clcve &s Châ- 
teaux & des Palais comme il veufc 
XXX. 

Tomet 3' Jcitis -Chrift n'ufoic pas de 
t^*J'- ), fon pnvilége,( dcnepaséprou- 
J, ver les foiblefl'cs de riiumani- 
„ ré ; )quà |iioportion de la lu- 
„ micie intCLiciirc eini lui Jccou- 
„ vroic que c'étoit le bon plaifit 
„ de fon Pcire , pour rœconomic 
' , „ de fa Religion. Dans toute au- 
3, tre eitconîtancc , il fc fduraet- 
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j, toit aax ioix communes. // vl- , 
i, iywï w homm fdpde & morttU 

La belle chute / J. C s'étoic 
affujetti aux milcrcs de l'humani- 
té ) donc il vivait en homme fd- 
ftble & mortel. 

Avec quelle allc'grefl= ces cf- 
prits bienheureux ( les Anges) 
„ a'ijoimt fleuré amèrement 
„ fur les horreurs de fa mort, ne 
„ s'cmprcflèr«nt-iis pas d« con- 
„ tribucr à la magnîfiocnce de 
„ fon triomphe. " 

Le Ciel prie part à la mort de 
J. C. mais la figure eft pouflcc 
trop loin dans une Hiftoirc , quand 
on die que Jes Anges ptcutcrent 
améremcnr. 

XXXII. 
„ MarîeMagdelcineavoitpour Tome^ 
.„ Simon Pierre , la vcncraùon. 
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„ profonde qu'éxigeoic fk dignî» 
„ té de Chef des Apôtres de Je- 
y. Cas. ËUe àtût qu'il devoit être 
„ le premier inmuïc- . • . vous ne 
„ fayczpas, dk-eUe, tdtriJïeWM- 
„ veiU que je voiis appofic ï jç 
„ luis allée au Tombësiu 4e Je- 
3, fus ; tris Affurémcm > on a en- 
. „ levé k Scigacur de âinSépuU 

Que Marie raconrc- joliment 
& avec grncc 1 quelle prend adroi- 
tement le ton des Gonimcrcs l 
vous re lavez pas la trifte nou- 
velle ? allurémcnt : vous rappcl- 
Icz-voiis ici , ce mot de lafoniaioc? 
laTtmmc MaComniûc , un cas elt arrwÉ l 

XXXIII. 
Tome^. n A l'égard des apparitions y 
rage 44. „ ibit des Anges , Toit de Jefus » 
» «n n'en avoic pour garexitsque 
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de rte les j/ts creire i èc Magdc- 
j, Iciiic vie traiter Tes compagnes , 
„ comme elle t*voit été dU-mè' 
,j me , de Femmes •uifiomires , 
„ donc des hommes fagcs ne pou- 
voicnc adopter les rêveries fans 
fc deshsnorer. 

La pauvre Magdclcinc, malgré 
û vcnérarion profonde , eft reçue 
comme une foUe parmi les Apô- 
tres ; &: en effet , elle s'y étoit fi 
mai prifc en racontant yi trifie 
mHVelU, elle en paroilToic fi peu 
touchée , que l'on s'attend a la 
réflexion du P. B. Magdcleine ne 
parle pas comme dans i'Evangîlc, 
pour quoi voiidriez-vous que lés 
Apôtres ne s'écartdllent pas aijiTî 
de ce même Evangile l ils fc fe- 
roient dèshaiurés , s'ils eufl'ent 
4(lopcç Jes réyezies de Ma£(kl«- 
se i : 
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XXIV. 
Voici des fadcui-s : je les entaf- 
fc les unes fur les ancres. 
Tomet. „ A CCS traies & à toute la fd- 
PS^'^'' „ tcdel'aâiionjoncrûtvoircnco- 
3, re ]a/«»«^OT4ff/ff du Sauveur. 
Jti^»?/ „ Aux pieds de U Croix , il 
„ voit Magdcleino la plus jft/fi 
& la plus gémre^e àlt les Aif- 
tes Amantes. 
Tomp». „ Nous crojrons doné fansdé- 
^ j, rogcr en rien à. la gloire de la 
„ pénitente de Naïm, qu'elle n'cft 
^oinx. cette Amatedk&OÊveiiri 
„ connue pai^ les Ghrélicns fous 
), le nojn de MagdeleiQe. 
Tottitt. „ MagdcIe!nc,fayfi/f&-4BW«f, 
lagEjs- pcnéticc de la plus pure joyc 
Tc.iii,f.p. » Judas n'avoir pas Iccicutrfww 
il7. fervente ^ génèreufè diJHfle. 

P. ttt. Jqfus voyoit le morif (eait 
„ de l'aigre r^imandc que foa 
„ avare difciple avoir (ait à fi gé- 
„ nirtttft Amtnte. 

XXXV. 
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■ XXX V-. 
Les Tuivances Ibnc d'im autre 
Çour , mais ce font toujours des 
fadcui-s. 

j, Cctoit beaucoup pour lesy?- Toœ*?. 
„ éiéles Servames , que ]es aiîii- P'^ei*». j 

rances que leur donnoieuE de 
ï, la rcfurrciSion de leur cher Mai- 

tre, les paroles de l'Ange. 

„ Comme U treufe deuete fè" 
s, timide marchoir avec précau- iii4,m. 
ji tiou. 

j, JcJfus ne leur fît poînt les 
n mêmes difficultés c^i. Magdc-P^fiï'm i 

kitic i il apprQuva Uur .^t- 
3, tîsn , Se il leur peiniiic de la fi^ 
), lisfaire. " 

XXXVL 

„ Les Apôtres apprîrcjit à ne 
„ plus mcpnTer la limplicité d'un pagetj; 
„ kxz naturellemefit ferté à Udé- 
„ votion , «qui pour ccrc crédule, 
„ n'cft pas indigne de croyaneo 
M même fur les grâces fînjrulîercs 
Bb 
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„ dont DicH- icL favotifc , quanJ 

„ une modeftieeuâe, beaucoup 
„ dcdépcii(lanc«,&une pv£iice 
,) liLimilitc. " 

Le P. B. nous donne des li^Ux 
pour diTccmcr les véritables rcvé- 
làcioos d'un fexe crédule , & qui 
pourtant mérite ///nr m» î c'ett' 
le fcic natureUement f«rti ÀUM- 
- vûtion i c'cft fon pcndiant oara- 
rcl. On prie dans l'Eglife , 
•voto fmmimo fexu , & le P. B. ' 
■ ■ ■■ . zyaatt tMturaUter. 
"PS»/?* De tcms cn tcms la conrerfa- 
M don fe tournoit en di&ute : les 
„ timides a^u^oient fiir le re- 
M t^rdement de Jefus à fe tbotî- 
„ trcr , & dècriditMent à leur or- 
■-■ - dinairp les témoignages des 
,j Femmes dévêtes. 

. - 11 e& jufte que le P. B. répar» 
lout lé mal qu'il vient de dite dw 
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Femmes, &: qu'il dctruifc lamau- 
vaife idée que les Apôtres avûienc 
conçu d'elles ; c'cft Jcfiis qui le fe- 
ra pour lui , en reprochant aux ■ 
Apôcres leur incrédulité. 

XXXVII. 

„ Un nombre confidirMe dcpiSeSW !. 

Femmes uertncnfes , hmoria 
„ de mt tonfimce , dignes de va- 
y, ire efiime , envoyées par mes 
a. Anges , & chargées par moi- 
/,j même de mes ordres pour vous, 
M les exécutent avec prompciru- 
' » de , & vous traitez leurs dif. 
M cours d'imagination de ré- 
a, Tcrie. 

Au rcftc c« font rêveries tou- 
tes pittcs , que J. C. ait tenu ce 
langage \ fcs Apôtres : & c'cft 
four donner du vraifcmblable , 
que le F. B. accommode fon HtP 
toire i j'ai prefque dit fa comédie » 
tant il. l'a changée exunitiez-Ia - 
de prés', eUe.auroit pû foucnir d^ 
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' a£ka endert pour les inférer data 
les.comfedics uintes, que les Trou* 
lodours & les Jongleurs repréfenT 
u>icnt il f «deux uéeks, dans les 
Omederes , pour d^aucr agréa- 
blement le pcupleau&itdr dçnos 
Eglilès. 

n eft nécéllàire éc rcvoiir en< 
core une fois au rédc de la Eaf- 
£on du Sauveur , les fautes & les 
ridicules font fi multipliés dans 
cette partie de l'Hifloirc , qu'il a 
été impolÏÏblc de les monucttott- 
tesfous le même point de vuc-î 
, remarquez ici toutes les cxprct 
fions du ftîlc criminel. 

XXXVI IL 
- T«" » Le parti fut pris de fe faî& 
W"*- „ dcjcius, de lui faire fart prff- 
„ ces , Se de porter la Sentence; 
ftf/txt: „ Pierre pour fon malheur fc 
„ joignit à la troupe , &t. fe oiità 
fc chauffer avec les autres > ea 
„. aceendaot U dic^u» du frpàs. 
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„ Pilatc attcndoic que U fro- pigtjij. 
ùs "..■int k lui. 

„ Nicodcmc qui dans iiw ffl»- Tomtfi. 
„ mencemtns , du procès avoir dé- P'*^ 
„ fendu Jcfus contre la violence , 
„ des Juifs. ^« 

Ne voilà encore que les pre- 
miers débuts i parcourons cous les. 
ccrtDCs de procédure. 

XXXIX. 

„ On commença par fai'rc pré- Teme ^ 
M cccàJcfusunhutniliaM/iWf/r*'-^^ **''- 
>, gataire i TOflicicr du Pontife ; ^ 
y, mcriroitd'élic sévèrement puni , 
» du numvois traitemtnc qutl 
„ avoit fait à Jifus cmnre ttrdre " 
>, jadiciéîre: le conseil devoir s'y ^ ' 
„ porter avec ji'atjtant plus de zé- 
M le > du'il eft slTez peu tmpor- 
„ tantalaRcpubliqùcjqu'unaC' 
9, cusc n'obfcrve pas toutes lesrê- 
f, gles d'une firHpuleufè civiliié» t 

. FoutquoileP;Kinfihiic-t^flijUft > 
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J. C. n'avoir pas repondu avec ci- 
vilicc ? nous allons voir que J. C. 
étoit appelle XtPréiiicateur quand 
il inftruit : il change de nom leion 
la fantaifie du P. B. Dans le cours 
dcfon procès il i'-ippclle lefrife»- 
nier , &: iur la Croix j il fera le cr»- 
cifié. 

X L. 

ToM. f . » ï-cs Juift n'avoicnt plus qu'à 
f*j«i' „ préfcntcr au MagiflracRoituin 
„ l'inftruaion du Procès ,/i;rf4r- 
' „ (rirrer la peine , ic pourfuivre 
„ ùns dchil'exécutiûn de rjîrret. 
aiitm. ,y Craignez que votre frifi»- 
r»v-^'- „ ««rnevousccUappe, die Judas. 

„ Le Tribun approche, mais 
„ aucun n'cmreprcfid encore de- 
„ mettre les mains fur lui , cha- 
„ cunc de leur démarche fetoit. 
j, modérée pat la veloMté adoré- 
fj.'Àle de ce frifimter. 
Hi«e»4t » }^ 1^ connois pas ce prifiit- 
^ a «frtf j.bj«a loin que jelui af-. 
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„ Les Magiftracs !c rendirent pige )•(. 
„ chez Caïptic : on prie fiance Se 
„ oncxt^Uprifimier . . .ccsram- 
„ vais Jugesfe propofcrcntdefai- 
„ veuac réviJio»fimr»aireéiupr^ 

„ Lc;iny3a«ffrn'avoicricnper'P^?" 
„ dudefaconllancc. . . onfcpro- jii.'jis 
„ pofoic de faire envifager aiiXî7S' 
„ miniftrcs de Cèf;ir les prétendus 
„ hU(fhcmes du prififimer. ..les 
„ membres duConfcil accompar 
„ gnoientcnpcrfonneIcur^«/tf»' 
„ mer .... répondcE-moi leur St 
„ Pilatc i.queL dief d accu&tîoB 
j, fonncz-vous contre te frîfi»- 
„ nier. , .toute Tattention dria- 
„ rode fecootria vas /tfj>ri/3»»«r 
„ ....Pilatecommandaàfegaiv 
„ des de fe ùàSt du frifimàeiL 

Je pourrois cita: [Jus df trente- / 
autres endroits oà ce terme cho- 
,quaQt &c mdécenc eft i^q^occci 
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maïs j'en cvicerai ) ennui au Lec- 
teur : pafions au Crucifié. 
■X L 1. 
„ Puifcjtn'l cft notoire que ce 
n cruc!jiê duranc le cours de la 
„ prcdicaiicn avoir gutri dcsma- 
„ lades.. .. tant de circonfiniiccs 
„ miraculcufcs réunies à la gloire 
„ du<rucifié.. .lajaloufie des Juifs 
„ li'auroir pas pardonne à deux 
„ hommes les principaux cor.fi- 
„ dens du crucifié ... ah Seigneur , 
„ ( difoic Marie en parlanr à Jefus 
„ qu'die croyoit être un jardî- 
„ nier , ) ii c'eli vous cjui l'avez cn- 
levé , lî vous avez cm votre tcr- 
1, re desbintrte par le cocps d'ua 
1, orm^i t jlitcs-le moi / 

Remarquez encore que le P. B. 
ajoute au texte , quand il commen- 
ce ces paroles ifie» fujlfflifli eum, 
ca diiâtic : fi VBMSrovez eru votive 



trutifii^ , 




' Le Lcâeur fera fans douK tii^ 
dalgeoi, &: il pardonnera k peu 
d'ordre qui ië trouve dans cet ac- 
liclei je le finirai par un deuil des 
endroits où le P. B. nous dèpciuc 
le Sauveur du monde comme un 
Frédieaceur ordinaire à qui il prê- 
te de l'éloquence , du débit » de la 
mcduxle , une ntaniere de ^6- 
cher des fajets de fcrmon^un ftî- 
le, un auditoire : afTcâadon pue* 
rile , qui déplaira aux Leâeucs ia£- 
miitt^quand ils verront J. G. traiïs- 
' formé en un Orateur ea ticte:pai> 
courans les articles. 

Les Galiléens écoirat plus ao- Tom»i, 
eoutumés que les «itrcs i la di-P*^^ 
viae éUquetKe PriSc^em qui 
depuis trois aas cxcrçoit fes~ fonc- 
titms parmi eux , ils en étoîeac 
n>ujouis charmés. 1 \ 

X L I I. 
ti On écoic Cifsùi ifii mmiere JMt*. 
b dtfriéerj que tôutJfifawnderWiï^-. 
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3, ientic d'abord qu'il y avoitqucl- 
„ que grand myftece envetoppè 
„ uius cecce métaphore." 

J. C. n'eft jamais Qionté en 
Chaire , & il ne prêcha que dans 
les Synagogues de Galilcc , & 
c'cft le confondre mal i propos 
avec nos Sirmonaires , que de 
l'appcllcr fans façonlc Prédicateur. 
Ses inftruitions ctoicnt prefquc 
toujours des converfations fami- 
lières , des rcponfcs aux deman- 
des qu'on kii faifoit , & non pas 
des PrtScttiom. On ne diftinguoit 
. ' pas ft manière de prêcher ; il n'af- 
îèâoic pas un fHic coiitJne tu» 
Orateurs. 

XLIII. 

Tome j. „ La tnuldriidc qui eut le bon- 
t*l<^' „ heurd'entcndrcfcsinftruâiions, 
„ fc parragea en difFétcntcs opi- 
M nions, AMjùjei d» Prédicéteiur. 
W*^ ■ ■» Le» . Ptinces ■ dra Prctr« 



BUR LIS Q^TIl. 39j 

» aroient réfolu qu'on cnvcrroit - 
„ des Officiers du Templc.pouf 
a, ztvènet le Fréiiicateur de t^alZ' . 
i, rcth. 

„ Les Miniftres des deux ç;randsp*Re4#'' 
Prêtres. .. pcnccrés de reiiérai 
n tion , enchantés df fes Mf- 
,j eours, furent lc^T?iijs j^tcciuift. 
Se les plus rclpecptcux de fes 
„ Auditeurs. 

„ Jcfus encra dans la Maifonpif^jo^ 
yi deDieu) dcsquon le fut> ilen 
„ pro&« , il s'aflît , icfemit k 
„ ficher. 

Remarquez que ces citations 
font prifcs page après page , Se 
c'eft csquircodrHiftoire plus en- 
nuyeux ôi plus ridicule. 
XLIV. 

„ "Lifeixxmsadultére congédiée SU 
), Jcfus fortîc du Temple , où il 

rcvio: le Icndcmiin : le PcLipIc 
» l'y fuivit enfouie, au grand re- 
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„ ff:et des Pharifîem, qntite^- 

V conToIcrenc de ce Concours ^ 

„ que par rcfpcrance de ruiner 

„ en plus nombrcufc compagnie , 
la réfutttis» du PrédiciUeur. . . de 

„ tous les Auditeurs de J. C. ils 

M furent les plue attcntiis. 

Croyericz-vousqucJ. Cfavoic 
l'arc des divifions, & qu'il compo- 
Ibit avec méthode i 

X L V. , 

„ Les Pharifiens voyoîcnt af- 
„ fc2 quelle étoît fi mithfde, ^ 
„ f*^/flri/r^iIvDu]oitmetcrcd«is 
w ics enlcignemens. 

Jcfus avoir prêché lu milieu 
» <ie]ztaiA\cm,les adenblesM^ 
„ 'w/ qui dévoient le grand 
» objet delà Foi de a>uslcsPeu'; 
M pies. 

J. C. fe vante qu'il eft cxaâ; 
dans fes difeours , Se qu'A préchft 
avec folidité. 
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X L V I. 

3, Si vous m'ovicz furpris aip*g«*'t 1 
mcnfongc Sc e» défaut , je vous 
excuTerois de vous d^cttiema 
Fridicâtiêit^ " 

X L V 1 1. pjge m ' 

„ lA Jui& crièrent iu blaf- T«m. K 
phémc ctHtre le Frédicattur. p,ge 
„ Jcfus pailâ d'abord à kMai- 
„ fon de Ditu j il fut environné 
„ d'une foute de peuples, àquiii 
„ fe mit àfrécher tes vérités du 
„ fslia, , . les (evis S«â)cs vouln- 
rcnt s'oppoièr iFeteerckc de fe» 
„ miniflére. p^„j 
'„ Jcfus fe propofa de forcer les 
Prêtres jaloux à le laillcr contî- 
„ micr en paixfes fonctions. fv^jL ^u < 

„ Ne vous eftriiycz pas à ers 
„ nouvelles , continuez de prij- 
„ cher , & de faire vos fonctions, pige ifuj 

„ N'oubiicz pas ce que vous 
„ m'avez cnccndu ^re'f^fr. " pugcii/^ 

„ Vous 'm'avez charge du mi- 
» niftére de lu frédicAthni («^m 
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„ chnfummavi quâd dedijii. 
.f^»7*J j> .C'eft ainli qu'ils m'ont haï 
y, moi-taênieimtPrédicMtiMCODr- 
« fondoic Icut erreur. 



ARTICLE III. 

Ssrbsrifmes , exprejjions bsjfes. 

Qu'importe , dira-t'on ,quc le 
P. B. ait pcchc contre la 
langue , dans un ouvrage de reli- 
gion ? ce défaut devient fi petit > 
après ceux qui intcreflcnt la vcri- 
tCj la parole deDieu, les dogmes 
te la morale , qu'il femble que 
cette critique de mots , devienne 
fupcrflué" & un hors d'œuvre. 

J'avoue que j'aurois pû négli- 
ger ce dernier objet , & je ne l'a- 
joute que pour un petit nombre 
de Perlonnes à qui ces remarques 
poiirronc pliûre.: Si le P. B. 
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yoit bldlè que les régies de h 
GrammairC) je n'euife jaiiiuis peti- 
ft k relever ces roinucîcs ,■ jcVatH' 
lois laiJlc jouir en paix de la ré- 
putation de premier Ecrivain dc 
France ; quoique je fois pcrfuadé 
qu'il ne la mérite pas : y auroit-il câ: 
un û grand mal après tout , qu'il 
proiîiât de la prévention éc , qu'U 
en joilil i voyôbs pourtant û elle 
efl: G. bien fondée qu'on ne puiflt 
en rabbactre beaucoup. 

y, C'eA votre defceudânce d'A- Tass^j 
„ braham par Ifaac&pr Jacob, ' , 
„ qui fait votre conâance. " 

Le terme defiend^se_ n'eft pac 
encore connu. 

H. 

„ Les Lépreux allèrent aux Pre- *** »* 
„ très , & ils firent authentiquer, 
leur guérifon. « ' . 

On dicea terme dePiUûqu'u- 
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he Fettunc cil authcnu'quée 4ans 
un ftm très différent : naati ^w- 
thienti^er pris pour certifier y eâ 
un mot nûl tiré d'une bailé lati- 
nité. 

m. 

AiJem w C'éroit là une de ces prc- 
t"**" ■ „ didioi.? én:gmatiqucs , donc 
^ les cvcrcmens dévoient donner 
„ l'intcUigcncc à i'erprft, en prc- 
^ /entant aux yeux fin exécution. 

Les Prophéties s accomfUJfent , 
Jes projets lent mis k exéuttion. 
IV. 

m^m „ Si vous êtes le Chtift , dîtes 
» nous le fens " 

Le Verbe hidfir n*eft françois 
^equand ^eft tenne de ma^- 
nen'c > hors de U , il n'efi qup 
dan^ la bouche du bas pci^. 
V. 

M CetHommeijtnaouvmlcs 
yeux 
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w yeux d'un aveugle ne, ne pou- 
„ voic-il pas cmpêchci" que Ion 
5, ami ne moiiiûc,.'' nous a-t'il 
y) trompe dans le premier prodi- 
„ gc? ou, d' où vizncqut les forces 
„ lui manquent dans le bel'oin. " 

Ixsfirces font nécelTaircs pour 
lever un fardeau , & en général 
pourtùute action du corps i mais 
on ne fait pas de mincies ûns en 
«voir le ft/tvttr. 

y i 

w Cet homme qu'après quatre .j.^^ . 

jours on infukraa fur Ja Croix , p«g. 4. 

ne trouva pcrfonne aflcz hardi 

pour hii rèiillër , ou qui oùt fe 
M plaiadiedSr'/(j6A«/fArdcfesdc- 
M marches. 

» Des démarches jî hâtaes te. ^. 
„ fi iàgcs , rout eiifemble , aue- 
„ ttientoienria vcncrationdesB. 
„ délèt. «j 

- -Ce ■ 
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■ J. C. ne montra point Vf 
teitr dans fcs démarches , quand 
il chafliduTemplcles prophan»- 
tcurïjmaisilfitconnoïtrcfonzé' ■ 
le pour la gloire de fon Pcrc , ic. 
[ifccitfd. UtMeurdMi liiilé- 
vurchts eft un vice , elle eft une 
; dcmonftrafion d'orgueîL 

vn. 

„ Ce u'eft pas par violence ni 

pat pratique! (ecrettes, 
. „ luiie nottcfoisavccde l'attcn- 
„ tion &: des fim ttulijpenfitlét , 
„ dans uneconjonûutc de cette 
„ importance , on eut tcconnii 
„ que les otacles fe rèunilloieBt 
„ dans ia perfonne. « 

" L'aceomplilTementdesPrpphfc 
tics , eft un modf qui nous con- 
vainc S: qui »«" f" ' •■ 
fiUitirr mm fui , cela ne 
îeft jamais dit. Cafim indiffm- 
fMi ne priftntcnt pas u*e idée 
Jicite. ^ 
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)) Les députés gens de confian- MLf, 43} 
I. ce,s'étoîeatrtndusdansIaMai- 
■n Ton de Dieu , ^0 réfihtîm dé~ 
.» xécutcr leur ordre. « 
C'eft-à-dire , réfolus. 
I X. 

„ Le t-arff^^ de J,C.écoitnotinWLp.»i^ 
„ brcux. .. iTn'y avoit que Jefus 
aï qui marchât avec cette ffierU. 

Le eft ce qui accompa- 

gne les Perlonnes qu'on honnore, 

A: fefitrte fuit les Convois. Ja- 
mais ces deux termes n'ont été ly- 

-fionitncs. 

„ Oufontdonclesneuf autres, 
f«* je n'ai vois paroîtrc qu'un. 
CojtiftruiHon monftrucufe. 
X L 

» Ordonnez-lui, je vous prie, de' tj 
- » venir m'aidcr à fctvir mon «fj»- 
.■ nous préfumons qu'après . 
Ccij 



„ les avoir congédiés ( IciS Ju& » 1 
> „ Marie eue le bonheur de fcnrir 
^ „ l'Hommc-Diau. ^ 
«M-p-ff* M LafeinmcadulcércM«i^«» 
„ Jefus fortit du Temple. ". 

On congédie un domcftique , 
on taiE retirer la compagnie , on 
ren'vo)e une pccfonnc. 
' -/.II. 
Tom 1. 11 Hcrcdcn'ctoit pas peut-être 
ï* » /»"■' f*'*^''^'^ Prophéties. " 

Lesperfonncscr^Vx/^j, croycnt 
fans favoir pour quoi , toujours par 
foiblefle d'cfpric , & très fouvcnt 
à l'erreur : on peut employer ee 
terme à propos , en djlant qu'on 
n'cft pas crédule à l'Hiftoire du 
■pcrc n. 

XIII. 
lUd. p. J4. » Ne craignez rien, lui dit-il > 

„ ( l'Ange à Marie , ) je ne vietis ^ 
„ ^oini ici pt>ur vous cendre des' 
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'„ picgcs,ni pour ■vms in-.^ofer. " 

On impûfc les mains & on cm 
impofe à quelqu'un. 

X I V. 

„ Marie feule pourroic dire cCjii4_^^j, 
„ qui fc paflà dans fon cœut , i 
„ \stfropofitiû» d'umneimelle ^ca 
„ aicciiduc. " 

Les nouvelles s' Apprennent-, elles, 
DC font pa5 fro^cf;;:. ' 

X V. 

„ Qu'on le ftiftjfe , ordonne p. 
,j le Prince à fcs Ôificiers , qu'on i"g= is- 
■ „ lui mette les fers aux: pieds. " 

„ Lorfqu'iîs ont faiii leur en- jji/p.n^. 
„ nemi. 

Le verbe faâfir n' cft adif., que 
quand il eft terme de Palais , 
fsifit des mcublcsj#wj?/iî^if(i'ua 
voleur. 

•î 
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■ XVI. 

tàid.p.tff. ■ " ^^"^ moyen cft d'hiitni- 
' ' ' „ licrjcs iœpics / les cris en ap- 
„ parcncc , lî cdifians , de chati- 
„ te , de rolcrincc , de fupport », 
„ font les indices d'une pcrvct- 
. „ lîon fecretcc. " 

Une coloninc eftie /apport d'il— 
île voûre ,■ les armoiries ont en- 
core des fupports i mais la tolé- 
rance en maricre de religion , n'» 
jamais ccc dire fupfûft. 

XVII. 

tUifAo;. „ Jcnc voutrccommandcrictt. 
„ avec plus / eirvte , que d'être 
» obéi. « ' 

L'Aiitciir vouloit dire avec i^us- 
iardettr , plus d' emprcjfement. 
,X V I H. , 
Ihid. p. 7. » Que jamais tu ne puteç dr 
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Ceft i un fig^jfer jf cr;/i? , qmr 
T. C. adrcfibit cette malcdiâion. 
X. 1 X. 
„ Le Maître de U vigne , dé- rfii p. 44. 
folc de tant ilA'umtes iiKitiUs. 

Ces avanies iniiiUes font les vio- 
lences que les Vignerons avoicnc 
exercé concce les domcAtqucs du 
Maître, . 
X X. 

„ Si le Serviteur dit dans ion iM.^ i«. 
„ coeur , mon Maître nejl f»s 
M fastr revenir fi-tk, " 

Ceft un valet qui p*tle,an'eft 
pas obL'gc de s'exprimer coreûe- 
racrit. 

XXL 

„ La République des Juifs ctoit 'if^-Sd'^^ 
„ jîijette , il falloir en palier par 
„ l'examen d'un Magiftrat cttan. 



\ 
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. Si^et n'eft adj«aifque quand il ' 
figniic habitude. Elle eftj&y#w,i 
le 'mettre ea coMxe: 
\ XXII. 
a><ip.tii. i. Ce font fcs diviaci leçons 
„ qui nous foumiflcnt Ugarentif 
M & la taficttffatien de notre Foi. 

Cxremie cft terme de Palais , 
la tmenifàtim de U Toi, n'a pas 
, encore vogue. 

X X ï I I. 
Tmé. I. » voyc de prcfcn'ption ne- 
fSf^tf' „ dcit-citc pas avoir liai, dansia 
„ caufc qucnous'traitoosf &cer«- 
„ tes, s'il y en a une dont on 
» puîAe ufer avec avancageiC'cEt 
a celle que fournîHènt plus de 
■ „ dix-fept ficelés d'une crédHlité 
„ générale. 
T«m. j. „ A l'a'bri d'une pareille dcfcn- 
)> > on infukc à la foi des lim- 
„ pies , on triomphe de leur (tc- 
„ ditlité : mais au fond railbonc^ 
u mmi pitoyable. *t 
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n Je ne fais (ï leur prompte 6c *( 
» piculc crédulité (des Stes. Fcni-'^*^"* 
» mes ) n'avoit pas quelque cho- 
», (c de plue là^ dans ùl fimplî- 
» dcc. 

Il y a une dîfîicrcnce immenfe 
entre la creyance Sc la crédulité , 
1 une fuppolc une révéliuion con- 
nue , l'autre parc d'une foibleflè 
d'ciprit, fe rapporte à l'erreur. 
XXIV. 

„ TI falloir que ce Juftc , ce Tomss 
„ Stiaty ce Th/utmaturge, fûtain-î^**** 
,) Il qu'il le publioit, le Fils de 
« Dieu. " 

Le Centurion ignoroit rrcs cer- 
tainement ) ce que c'ctoit qu'un 
Thaumaturge ; ce terme a été fait 
pourfaintGrégoircdcNeocczaré. 
XXV. 

„ Pouvoit-ilf' le larron) nepasrfa;i(,j7»; 
^ recevoir l'abolition des crimes 
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„ qu'il dctcftoit , [ i/tdulgenct ' 
„ peines qu'il pouyoii mériccc. ^_ 

Le terme Jindulgena efl bon *■ 
^onVenfcrc en Théologie, mais 
n'eft -il pas nouveau de faire 
fner lu Indulgences a» bon l^" 
ron î 

XXVI. 
«Bip.»??- » f^m fe fouvcnir qu'Annç 
fie Caïphc écoiene tous deux 
• „ Grands-Préovs > mais ils rm- 
■ » lâietu par année. 

Exprellîon miiicairc. 
XXVII. 
■ |IM:p.ioo. ,1 Le maître a pris foin «l'aver- 
„ dr fon portior d'ccte loujoucs 
„ «lerte. " 

Etre rf/fr/f qui vient de l'Erpa- 
gnol 4Urtf, ne fauroii bien trou- 
ver fa place que dans le ftilc ba- 
din &c enjoué. 

I^eft «Jlww Se Ëlngonrcomint un bubcy 
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XXVIII. 

„ Les maux de Jefus étoîent 
n cficâivement l'objet unique de 
,y Tes ddirt mu regard de Ùl volon- i 
» rairoiuubie.. ' ' -.y 

» ^« nr^W des cotmoîffimces k- 
» même naturelles. ******,. ' 

u Je defEuuide Ci mm regtri de ' 
n layérité réelle des proposons. 

■y, Â» regéff'd des vcrites même j(« 
M les plus conformes i la raîfen. 

„ Ah regard de lacharité &de J*f 1 
il la juRice, 

Au regard veut dire ?» compê- 
raifen: il n'cft pas fynonyme avec 
<x, mat * C égard. 

; X X I X. , 

M Maudit argent iie^ntluàAS, Twms(- . 

„ que je voudrois n'avoir jamais ^ ' 

j, touché .' •> 
langage d* portefacc 

XXX. 
„ Filate qui connoilibit les Juifi ■ 

M n'en % point U dtfe. 
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\ Molière s'eft fouvcnt fervi <Ss 
ce terme 'dxnf fcs Comédres 
Se il convienc dans le langage fà'- 
tuilier. 

BunufbiTWIîmiegtiBdcdape. JAf. 

' , X X X I. 
3Hi^î*^ » Pilace eût fore defîré que Jc- 
„ fus par <lcs défcRfes fortes . ic 
„ çax dcsrëpl/^uesz>igffureufif l'eût 
3, aidé à fc tirer d'embarras. 

Les répliques vigoureufes pcir- 
. vent trouver place cUns le Supplé- 
ment du Dittionnafre Néolo^ 
que. 

XXXII. 
' Tarn. 7, » C'ctoient des difciples Mfcff' 
Hfr j, /fj doiïtjcprcvoyoislclangajje. 

Bifiûle cft un mot grec dont S. 
Pierre s'cft fcrvi dans fes Ëpitrcst 
l'Auteur de la Viilgate l'a lauBisc, 
il n'a pas encore faic fctrcune (fuis 
notre langue. V _ , 



Digitized by GoOgle 



E U *. L E s Ci.U É. 41 ï" 
X X X I 1 I. 

„ S. Paul accshUit les Juifs àes^i-^ 
31 oracles prophétiques. 

Etienne fut dccablé de pierres , 
Pau! frfjfoil Tes adverfaires parles 
oracles prophétiques. 

XXXIV. 

„ Le Geôlier leur fit un petit P- «'^l 
„ régtl. 

Ce terme tient trop du langage 

familier. 

XXXV. . ' 
i, Paulvcnoithcureafetnencdc^Cb«| 
recevoir du rtnftrt. 

^cprelHon miliiaîre.qui nen 
pusauxPrédicateorsderÊvaagile. 

, X X X V I. 
„ Paul entra dans une maifon &ii.^va^ 
„ Attemnte au lieu de TalTcmbléé. 

Il a voulu dire dans la maîfin 
quîtouchoiti ou la nuifbftUpIus 
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■ X X X V I r. 

,iv$*fp.i«ï. „ Paul ne jugeoit pas convc- 
„ nablc^ ctrc lui-même ï'exéat- 
„ leur des chariccs. 

On cft exècuttur d'un Tcfta- 
mcnt , d'un t&(càt apodoliquc ; 
il y a aiiffi un exécuteur de la Juf- 
' tice i les aumônes trouvent des 

XXXVIII. 
.mi.yM6. tra?aillc fans relâche i 

n l'aâîire de la cbllcâe & du 
■■tHniremei^ àes a.anséûet. 

Le verbe recfttvrir fc ra|^>ortc 
4' 109 choft duëi ainiî on recou- 
vre une dette ) une cholê volée, 
des tailles.^ S( non pas des chari- 
, \ . .tés qu'on n'cxj^ pas. ' i 

Tom. j, ' X X X I X. 

*34. » Quevoulez-vous fairedcnos 
filvitis fullum ; les pâtrct 
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lie parlent pas diftércmincnt. 

M Judas dès le matîn rejoignît 
„ jcfusavcc ks autrcsApôtresiil 
it ne parut rte» de dêrângè dfm 

C'cfl: une f^içon bafTc de dire 
qu'il ne laiJj ric.i échapper au de- 
hors de fcs criraiiiels projets. 

Mmvtàfe conJîruSîian. 

L 

„ Ainfi fe comforttat anranc ^' ** 
■» qu'il dépend d'eux » envers les 
1, plus grands pécheurs , à l'cxem- 
„ pic de leur Maître , Us 'vrais 
■3, Miniftrcs de J. C. 

La langue Françoife n'a pas . 
d'invcrfion , fur-tout en profc, fiC 
le nnininarif n'abonne grâce Âlft 
jfiii d'une phrafc qu'en kcin. 
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u. 

JMp.(B. „ C'ctoit-là, ce que préten- 
„ doient les Pharilicns, 
' 'ils tti^Mif ut mutes leais_(pe{- 
n rions / " 

Nefaut-il pas dite i^uûi ils fAf- 
ptrteieat ? 

iir 

MA p. 71. y, IlliifîoD grorïîcre d'un pcu- 
„ plé dutnel , qui exfûfie pour 
„ la prcmicre fois par les Juifs de 
„ fon tems , s'cft perpétuée de 
ficclc en fiéclc. " 

i ■ Ici on pCHt secricr ^at lux. 

V I. 

^'p,if. „ Abraliain afouhaitcavccar- 
„ deur , voir le joue de mon ar- 
„ rivée dans Je monde .-joue lîdé- 
1, , lîiÈ <* /w 'f'T^ yeux I il Ta vû. 

n n'^ pas néccâàire de faire 
, ici aucune xeâéxion. 

.VIL: 
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VII. 
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„ SiHf mittut vtuàrait encore iMip-i^î 
M tic Bc fe point mettre dans la 
^ nccdCté de ces irèpva- 
„ lions. " 

„ Mieux vtudr oit çouzXcicztir^t^nSi ^ 
„ daleux qu'on lui cÛEatiachéau 
M col une meule de moulin. 

„ Bien mieux fireii pour cet Tom-fj 
„ infidèle, de n'avoir jamais vû^* 
„ le jour , & d'avoir été ctoufi» 
„ dans le fcin de fa racrc. " 

Tour Latin , & qui n'cfl: pas 



VIII. 
„ Ce que }'ai reçu de mon Pe- 
„ xc,me {ùmmmi^iy^ letton-' 
„ peau une puiâànce égale à la 

„ ficnne. " 
Phrafe louche. 



„ Comme J.C avoitpar-tout ^■P-iJjf 




I X. 



Dd 



*'ccft-à'<l>'C.]- Cfcpropofolt 
le même but dans tous fes travaux. 

,. U Pontife ne parloit pas il« 

■*"''■"'■ • lui-même. . . fon cctur itoit paf- 
" fiomii , mais (efouverainMri- 

y» '«^8»' > " Prophète lins 
i, le vouloir. " 

Le P B. dit en mauvais Fran- 
çois, que Dieu fiifoit pader Oî- 

XI. 

„ Onptitle parti de faircmou- 
1(iip..7). 'l. ij<5i„iil, .. onappuyafurles 
. ^motifi les plus propres de rm- 

. " dre/«>«-.'-'i'''^*'",'F°f,a° 
. le art adorer coinmcktilsdo 

" Dieu. W"'""*' "P"" "™ 
^èpreu,f;oup^»tot.,««^« 
„ des cotJ^als des hom- 

. „ mes. . ■ 

• U'tft difficile i' '"""™™'" 



» Tm. L E s Q^U 1, 41 f 
Wttt période obfeurc : il fallofc 
dire , que ne deit-en p4S attendre : 
€0mhie» tiA-t'oa fas i crtindre. 
X I I. 

>, Dins la maucrc de U con- iW-p 117»^ 
*t crovcrre préfcnce , cette aUcm- 
„ blce n'avoir pas de quoi impo- 
„ fer. ..les procédés violcnsdcla 
„ Synigoguc , contre fon vériia- 
„ ble Roi , ne formoient pas une 
„ frefiripien recevahle ctntre fis 
„ légitimes frétenthtis. 

Je n'ai pù comprendre le (tm 
de cette période. 

X I I L 

» Les Juifs aveuglés par leurs âiif.iv^ 
>, paflîons , ne firent pas leur de~ 
„ 'veir dans l'examen nécellàire 
,1 des motifs de crédibilité, donc 
n ils furent im/ejlù. " 

A-t*<Hi jamais oui dire qu*on 
«ft mveSi 4t mti^s de trcdiiiUté, 
Ddij 
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.Qu'<Hi ËU[ OU qu'on ne &ic pat 
fi» diiwr en les eximinim 9 
XIV. 

Tanwf* «» Cetce rélblaçioa i per- 
î^î**-. „ fomc ne s'attentloft. ^ 

. Substituez , i Uqueile. 
XV. 

*<Mïï* - » Diiran: cet amufcment C dt-, 
„ gnc , de quatre Soldats ( qui 
„ pariagcoicni la Robbe de Je-, ' 
„ fus) les Juifs orgueilleux éiment. 
„ ffcfupéiéCunesrtenfie» bien coït', 
n forme à leur génie. '< 

S^accufer dune Attention , eft 
un plconalmc înfoutcnablc. 
■ XVI. 

Tom. „ Le foupcr légal fc fit aveû 
p«g. 141. tome U régularité ifu annonce le 
i. Chef divi» qui y prefide, " 

. £xprcflîoiu Moii4chalcs : le P. 
4. ^ tewç .1}^^ 
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^ue les Apôtres s'attendoicnt cjuc 
J. C. Us fréJidereU dans la célé- 
bration de la Fête. 

X V IL 

Le repas tréineit encore , mais JîM.p.tfi. 
M il étoîc prêt de fitiir lorlque Je- 
« fus parut fe recue^lir. « 

On ne dit guerre qu'un repas 
trame, je ne reconnois plus d'ail- 
leurs à CCS mors , ce repas dont 
le P. B. vantoit U régutaritè > il y 
a uo moment. 

X V ï 1 1. 
Le difciplc bien aimé vit en Tomcf. 
„ fc baillant que les linges ccoicn(P*S«**^ 
„ à terre c'ctoit bien de quoi 
piquer U fifKte curiojité de fen 
Amour , ^otir fon Maicrc > mais 
il en réprima l'cmprcflcment 
„ pAT refpeîl , pa/ir fon Supérieur. 

Nous avons remarque plus ' ' 
liaittlapoliEcâtdeJean: û&fiit 
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fi fore occupe des tiares de préé- 
minence de iba Supérieur. , qu'il 
n'ofott £iite un pas devant luiî 
' neveuxobrovericiquekrencon- 
cre dc.dcux (ubftanctfs qui ne s'^ 
toient iamats vus cnrcmole î c'eft 
b fùntt curiojité de t tmuir. 
XIX. 

* Teikrtf. » Ce n'eft pas ainfi qu'on prc^ 
IPifi*' „ cède dans les tribunaux > 

„ paffion a fréjnté wvmt l'exa* 

V mendclacaufe. 

Autre pléonafine. 
XX, 

TomcT. H Ce fùc U qu'on vît fe fbc-r 
iN" f ** » mer cette fodété de Fidèles , k 
» dix ans après leur convei^ 
„ ËonilorTque la multitude itdt 
. „ confidcraUemcnt accmë , te, 
qu'ils avoicnc plulicurs Ev^ 
' y, qucs parmi leurs DiactQS, FâtU 
M CAptif, étrivit de Sam>. 
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Il faut reprendre haleine avant 
de rencontrer le mot par lequel 
h phialc devroit cotnmencer. 
XXL 

„ Paul > Ifiineair les privUé^s 
„ defonminiftere^ ** 

FhcaTc videufe. 

XXII. 

„ Tffur dt (rimes qui méritent au^.tt*- 
„ la mort > je n'en ai pas détour- 
„ vert de vcftîgcs. 

xxui. 

„ Un Apôtcc de J.C. nouspa-ii^iAp,ij%. 
„ toit étrangement déplace, 
^ une & mauvaife compagnie.; , 

Ces exeipples fohc pris au har 
zard > â£ je n'af pas entrepris dfr 
f appoïtcr ni de d:er toutes les cx- 
prefllons nouvelles , les folécifines • 
' JS£ le néologifme dont rHiflx>iro- 
^ lonçlic i ce n'ètoit pas aott;. 
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.bbjet } & il feroic à défîrer qu'on 
fi'eûc 'riea de plus eflcno'cl à tc> 
prochcr au P. B. me tfavottcHo- 
que les principes du langagé: on 
diroît pour lors avec railcn : 

Vttàin nbî pliaîm» niceni in carminc , non 

ego pauri»! 
Offcndu maculis qois mt inciuia fii^, 
Aatbnauuputtu anritauuBh 

F I N. 
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